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BRUSC AMBILLE, 

Contenant; plufieurs«PK>logue$ , D& 
cours, Har4rigues& Para- 
doxes facccieux. f 

• Première Harangue Je Midai. 

, Rcfche & délibérée aflî- 
ftance ; -vous apporte de 
ht molt&'cta verte-neuve, 
>Car Vëu&l^a\W que l'efteuf 
vient tôtffidurs en la main 
: d\irt bon joueur, /. i . coâ. ($ 
ffj cod. fit: 8C voui ne vifte* jamais ces 
cœurs de' Lièvres faire «utrê chôfcque 
tfrer barbe , & paffer fur ie ventre du 
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Lion mort, vous fcavcz aufli qu'un fat de 
Therfites ri*a pas la irongne aflez bonne, 
pour imiter un Herçule , quand à.cee et- 

eits guint-eflenciez Se rapurez , quiont 
kàn de faire la première partie des^Or- 
giades., ne voulant pas fortir le logis , de 
peur de la Lune qui court depius peu de 
t/emp^ks rues, & mord^cpmmc un Chien 
Wag^ains nous cjirons i. Luit. $. fégrtie^ 
ou bien de rîiopperenlaboutiquedeS. 
Cofme > & manger des bignets après la 
Pentecofte hors de faifon, arrive toufiours 
que^eboaiinorceaujdegibier.tantpour . 
le corps cjue pour l'aine. Continuez no* 
btes efprits eh mangeant les Chappons 
deLoudun /ouduMans, àlire lesneu- 
*reux 8c admirables wyages de cefubli- 
trie perfonnage Rabelais . mais fi la fiè- 
vre^ qui vous pûifle fangîer ) vous pre» 
noit , n>n brudez pas les cooimjpoiaire$ # 
comme fit ce niais de Faflerat^imitez mo^ 
cfcs coureurs de fortune, qui commen- 
cèrent, & finireut leur xhemin par boirç, 
fçachant bien , que bc4tt# qui fcrjçvfra^ 
*><?w,,$c .you$ ne trouverez qu'il n'y a rieh 
meilleur, que faire bon chère, aux dej r 
pens de qu,i il appartiendra : penfez vous 
que le Pèlerin du ciel , qui a oublié à ra- 
conter toutes les malç-bofles des manar 
ge* d'AJençon, ayeeftéficailJte^equ^U 

' n'aye 
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Brus CambilIb. ^jf 
n'aye pris avant que partir du vin blanc» 
& clairet, hypoeras de toutes fortes» am 
pathos fiptem f & outre une bonne coû* 
gourde à fon eofté, comme les forcierf 
après i'eftre bien gfaiffez , vont au fabat 
avec un bafton encre les jambes , ce qui 
les fait aller l'amble plus vifteque le Cho- 
yai de Pacolcr , il a bien pu mettre fon 
cul au ventTaris mon congé , comme fans 
le voftrej ayant pris poutinieux exploi* 
ter,une bonne & rorte carreleure de ven- 
tre, monté fur Madame des plantes, bac* 
qiienée ordinaire des petits Cordeliersb 
puis que les grands vont à cheval , ainfi 
que ceux qui ont la podagre je fus tranfc» 

forté fans paffer par le milieu, malgré les 
hilofophes , en tous ces quartiers nou- 
vellement découverts par ces coureurs 
de fortune, curieux que j'eftoisd'eaat-? 
. traper une bonne, pour en tirer Telixir de 
la dernière partie du Carholicon d'Efpa*. 

Sne,ayânt tfte trois ou quatre foisdifpo- 
t i de m'inferire en fau* contre fon au* 
tjieur , laquelle toutesfois pkdeurs faux 
Sauniers , tiennent pour apocriphes pour 
plufieûrs faifons impertinentes , & Faire 
une ordonnance qu'on y croira comme 
aux conciles orthodoxes & cecumeni- 

3aes, & en la mefme façon qu'aux an*» 
es dc foyjùb fcemfeccatimartdi^^c ex- 
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, communication mateure & mineure* 
comme il eft nouvellement cotré en la y. ' 
Pauline éU cm. 4,; Jfc pour exécution de 
cecteTenténce, jevi^plufieurs diables de 
moyen & gros quaîihre , pour toutes for- 
tes de personnes , comme Morîet, Carré* 
& autres empefchez à fairefourbir leurs 
tfyées, Se ferrer leurs malcs-mules & lés 
*oftres,comnae les Sergeans du chaftdet, 

Ç>ur faire monftre le lendemain de la 
riricl, après 1 les révérences fait es i , oh 
me fit dkeima créance en Latin êc;efa 
François- S i laquelle fans rien kinoiïér oû 
changer de fon vieil baftimen & l'on me tfc 
par force adjoufter une claufe fur la fin, 
pour ce que difoientijs le plus fort à efc 
corcher c*«ft la qucué, je croy vie éternel- 
le pour ceux qui ne dbuterorit du Catho- 
Hcon^d'Efpagne > eû attendant qu'on tuV 
aye donné le rang qtf'il mérite , carquet- 
<juesfawitalques loûftenoit,qu*il Iefallôit 
mettre devant la Genefe , encore qu'el- 
le foie plus eniilàgé que jamais , attendu 
qu'èrf un . bo» affaire , • ici erifans perdu* 
toni; tous jours des premiers , je^j[)rbinofti- 
oeay bien en grommelant de rage de faim 
contre <gôs petits Grimaux nouvellement 
venus qui faifoient tarder le vin , un vâif- 
îantifftme ( fuos ego) mais pour cela ils mè 
crachèrent au nez , cependant l'heure dè 
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mon ordinaire approchant me vient cor- 
ner par le derrière, cfu'il avoit fait ad jour» 
ner un des habitans de Vinom qui a ufwv 
pé à faux tiltre fa devife % nâ$nr* fefuitur 
fitmna qui/que fua , que neceffairement U 
/ailloit choppiner/c'eft pourquoy de peur 
d'eÛre rebelle à la juftice» quia fait ad- 
joutef à la /. f.codnùt. ce beau & fubli» 
mt§.pr*abfintibw$ffé , jcmerengeay d» 
cofté des plus- forts , afin de reprendre 
mes règles d'Aftrologie j eftant donc ravi 
en extafe Se en méditation de bien dit» 
ner , à caufe qu'en bonne Logique» vtnt& 
fingii nengipnt fenjum tenum, ^entendis 
un grand bruit comme des jambes rom* 
pues , l'on me dit que c'eftoit l'orabrede 
Philoxene avec l'afne des bons hommes 
jgourmandin , qui jettoit despierres > à 
ceux qui luy reprochoient le defir devoir * 
un col de grue, & défait ce pauvre aftie 



.de forte qu'il en a retenu le nom, vit* 
toit les cailloux avec une telle impetno*. 
fité, qu'il en calTa la jambe à un dénies 
amis* ce oui me brouilla un peu la cer- 
velle , caufe pourquoy jel'ay voulu met» 
tre entre les mains de-ces petits diables 
pour le trainer entre les griffes des 
grands, lefquels s'y employèrent Se pour 
n'avoir rien fait (jui vaille, je leur do»» 
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nay quarante fols de par Dieu, afin qu'ils 
«Uaflertt pioter enleaible. Mais pour ce 
que j'eftois bon drolle nouvellemenr dro* 
lifté , ils promirent , mettent la main au 
cul, ferment ordinaire à tous ceux de leur 
robe, de me faire voir merveilles fi je vou- 



«n peu de poids verdi, je m'accorday fort 
difficilement , à caufe que l'heure de dit 
ner fepaflbh. Qu'on ne me prefche plut 
que les longues. aureiHes font les aines, 
i&x Maiftre Guillaume eut bien fait taifc» 
1er une focquenie entière , Se des garde- 
talions à fes chauffes d'une des leurs , & 
toutesfois ils avoient tous cftudiéperà- 
neqtmept en Philofophie,& fpecialement 
cnphifique,car ils pratiquoient avec une 
gaiantife indicible les œuvres de nature, 
vea que pour me monftrer les grandes Se 
admirables choies que je delcriray, ils 
obferverent la maxime qui dit, que {à no- 
4imbyt mfà dd ta qu* minus notaftm pr+* 
gmdftndutn *ft ) ir. cap. ioô* ùhri. Ot 
?us,meditle plus atfnéde cette efcoûadc 
diabolique , «and chambelân deprofer- 
frine,efcuyer de Lucifer, & gentilhomme 
volontaire fous la cornette de Belzebut, 
en* ouvrant une petite feneftre , regardé 
ce que tu vois , c'eftok une armée de tek 
les gens qu$ l'on voit à U porte du Palais 

.à 



•lois un peu tarder > aufquels 
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à Paris i gui cberchoient la grande rue 
des nournfles/delaqueUen\>ibientaf*- 
procher, à caufe de la grève quicneft 
proche ; panny lefquels )*en vis un , qui 
pour avoir veu, dh>iî, un certain quibou- 
• choit je ne fçay qrçel trou avec phufir , fe 
vouloir faire Chauderoonier, craignant 
cu'à la pourfuite de fa première fortune*, 
si ne luy mefadvint comme à celuy qui 
malgré ce grand Bakhazar,y a pendu une 
de les pattes de devant, c'eftpourquojr 
au lieu de luy faire mettre le doigt a» 
trou pour ie patfer roaiftre, maigre plu» 
fleurs frantaupins , qui eftoient afliftants 
à ce fpeâacle,luy fut donné un petit foufi» 
fiet avec trois petits mot» de latin , lef- 
quels pour avoir la tefte pleine dé grez, il 
entendit affez bien, cavent mmêiampgtm 
incidai , garde toy des bettes qui ruent ? 
je vis après une aflez beUe perche bée» 
qu'odorant un peu labourbe , ay ant qua* 
tre ou cinq pieds de longueur , chacun en 
vouloir goufter , mais pour en torcher 
les babine? à qui il appartiendrait , Or- 
telhis fut efleu arbitre^qui nous dit qu'eï* 
le a voi t efté pefchée au pays de fapience,? 
que les fols n'en goufteroient point , c'eft 

gurquoy merveille que j'admire incef- 
nment 9 on luy fit rendre l'efpée £c U* 
dague , luy aficurjuu gue les poiffons n'a- 
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voifcntpas âccouftumé d'aller à la guerre* 
il me fouvient du monder renverfé , où le* 
Saumons conduifent les Chaffe-maréesl • 
Àpïés cria i je vis arriver quatre grande* 
carcaffeS atyant lé vtfit a» cul au(K bied 
qu'un ballon , Se qui meritôient bien dW • < 
ftre gallécs de la façon, tomme cm fait 
ces ballotes de cuir , carcafles à vray dirè 
enflée du verit d'ambition, dfflemblables 
icelles-là dont eft parlé en Ezcdhiël ,'ca* 
fit. fja.c* fut alors où j'eus grand befoirt 
de là lanteWiecte Diogéne, ou de celle de 
Jftdas, que S: Denis garde tommepre- 
tieux reliquaire pour en ufer à' fon beioin, 
fi jWft veu fortir leâ cornes de la teftér 
de queldue vèau comme vous, je me fuffe 
Éairefcolier de Depfioçrite , maïs pour ce 
que j*ay teufiours efté fore curieux de te-> 
,itir ma confeience plus nette que cespe-* 
Wts F raters , qm font de leur manche unè( 



re ces^errdartte ~, lesquels me donnoient 
la fievre-quart* , qui Vous puiffe ferrer 
L f rfoqnence de mon conduéfceur fut 
grande en Pexplicâtion de ce palTage; 8c 
m'en don»à autant d'interprétations 
coiprae les reformes fur les mors qui font* 
teffence d\tné bonne Meffe bien courte 
je choifis la meilleure qui trairtoit de cès? 




vouloient di* 
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tnôifefle à Virrecul , Madame Mutinerie . 
nommez Midas, Psuis, A&ëon, Poliphc» 
ttiCi accompagnez d'un hpmme de çham^ 
breplos mcfchant que tous quatre* qu'ils 
commoient Sinon , avec un petit haire où 

k fc bargoulet de Laquais , lequel je vis bien 
. n'avoir pas ufé beàucoup de itoandilles^ 
wcvl qu'il ne pouvoir faire révérence "md£ 
roc à fës maiftres,fafis avoir les mains ba^ 
fties comme le crochet que Rodoinoni 
ofta à Pluton , en prefefice de toutes fe* 
gardes , & pour monftrer qu'il n'eftoif 
encore affeuré * : dé quel pié devoit com* 
mencer le branfle double , il retQurnoit 
fouvent fa cafaque , cés bons erifans don£ 
fuivoient leur mefe & maiftrcffes, en une 
grande place fcmblable au marché dè 
Beauvais , finon qtfils y avoient exprçeft 
fanent faicbaftjr une boucherie, Ôcune^ 
harangerie > rodomontadant , crevaflanr/ 
efcumaflant , grabouillant » plus qu'uÀ 
homme femelle qûi fcroit des œufs ver- 
juftes , de forte qu'on les tenoit à les en*» 

j tendre difcourir pour quelques Bourgui- 
gnons falez , ou pour Efpagnols du Ha- 
vre de Grâce & pour ce que leur valeut 
s'en alloit en vefles de Xpuxjje les voyoîs 
minûtfcr une alliance , avec certains vol- 
leurs iffus des Guilleris , de peur que cV 
boabroiiêt ne fe perdit «-& f ova eftre uit 
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jour petits S iints en Paradis , &dcfak 
jun d Vax avoir quafi eu fes defpeches, en 
jjqe rencontre qu'Us firent avant que d'ah- 
Jer chez le Noraire, en laquelle Poli- 
pheme eut le doigt efcorché jouant con*» 
ire eux à <jui en feroit, Madame Murine* . 
yic y avoir envoyé dçux de fes filles Pi» 
jftoletterie & Trenchetout , lef quelles fil 
voulurent venger d'une caufe quVlies z~ 
soient perdue contre les paréos de S. 
Jves,ennn ils beurçnt tous en une lcfchc» 



ierin du ciel» ces deux Ôamoifellesiuf- 
dires,(lx qu'ils eftoient,tant maiftresque 
valers, firent paix perpétuelle jufqucs à 
la première occaiîon avec Madame Mu- 
tinerie & fes enfans , ce fur alors que je 
fis preuve de la maxime ( virm unitafêr- 
tior efl dtjperfa)c3x rodanr par la Norman- 
die , de laquelle ils eftoient iflus parla 
jGafcoigne qu'ils avoienr fouftenuë , ils 
fnirenr tour en un fac comme celuy-là 
que Ton vouloir faire £vefque,ne pardon- 
fiant pas aux chefs,les uns delquels ayant 
la caaue-fangue de bourfes , fièvres de 
veau oc autres drôleries qui font faire des 
farces derrière les rideaux ( mettez y ces 
ôyfons) ne forroienr poinr hor*leurs<por* 
t*s , de peur d'en perdre la veuë , enfin ils 
feiblurtw çc m fwbk de faire déso- 
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Ûàis quoy voyant mon diable que la faim 
Vaugmentoit comme moy , me donna 
moyen d'entrer pour voir ce qui feroit re- 
folu, fi bien qu'il me laifla habillé à la 
Normande, & tant gentiment contrefait, 
-que l'eus voix au chapitre , & autant de 
privilège que ceux qui donne un tefton* 

S Dur- voir les Italiens (arabander en Tho- 
el de Bourgongne,car je me mis à la ga- 
lerie. Au comnaeiieement > jereconneu 
ccue vermine fort «curieufe d'antiquité, ^ 
& pour me prouver que quelquefois la "* 
licantropiepreîid aux hommes, & que les 
hommes de leurs fortes font le plus fou* 
vent beftes,fircnt chacun un petit difeours 
bien troulféde peur ces crottes, defquels 
je vous feray part,craignant que«fi je vous 
difois tout,la pouffierequi ne court point 
^û. temps de pluye ne m'altérait, &q*e 
nie refufafliez à boire. Us prirent donc 
jlous leur place, & pourmonftrerquela 
religion les. conduisit tous en ce lieu, un 
qpi a voit tousjours le nom de Dieu en 
bouche , c eftoic Midas , fc plaignant de 
fon chapeau à petit bord , qui ne pouvoir 
cacher fes anreilles. m'appeUaoarmon 
nom , & me dit : Uiyffeprens place j'o- 
beïs promptement,8c après m'avoir mon** 
ftre comme atnTi à toute L'affiftfpce le ta- 
bleau de l'eafcrtcnvo ur< de dents de San- 
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glier , d'Eléphant fie dcCrDcodille, pieià 
d'hommes qui Comme luy s'y precipitoi* 
ent à penô de veuë , garny comme un ai> 
cenal de coûtes fortes d'armes en peintu- 
re, fit une imprécation folcmnelle,comre. 
ceux qui ne voudraient donner leur ro» 
quilles félon fon intention , fuc-ii plus jut 
fte qu'un Arifbdes , fie dit que s'il ftedir 
foie librementrfon opinion , il fe donnoit 
luy fie tousfesj>arens{*#4t*/# omnibus 
alors comme là plus effirooté fic infame 
des affiftans , commenta fa harangue- *à 
caufe que les antres avoient une pierre au, 
bec pour l'heure. 



. * Harangue de Midat. / 

~\A EflîeurSjCombîen que depuis long*- 
JiVl temps je fois devenu tout meta- 
|rabolizé a chercher la prôfonditéde vô* 
ftre folie, je n*a/ peu par aucune règle dc$ 
Matematiquesi hy par aucun axiome dÉ$ 
Mécaniques , que nous fçavonstous dés 
le yentre^de noftre mère, la reduirèà cer- 
tain degré ou à nfcfure affeurée , car l'on 
m*a dit depuis peu de jours en çà , que I< 
««* de lTEurippe nVftoh point difficile 
à Côntioiftre , ôc totftéfoisJepâuVrc he- f 
re ^Ariftote s'y nojtey i£fetttd0tic>pui*i 

""^ • , " n . que 



mëy éiyffus abrjjïan nrvocat k , joîndre'ma 
folie avec la voftre> ôc en foire un bon fal- 
mi-gondis> je voy toutefois quelesroffe* 
veulent devenir bons chevau* r Contes- 
tez vous de pervmir vdftfe raifon fanfc 
»ïner l'ordrtfdènîature, il n'y a^ecîpé de 
Médecin, ny ifaïfrofîod'A\!ozicàt£> qui 
tous purffe * guérir du mal S . Avertir*, i'é 
bon homme Jarîs qui eft atfé poikk f& 
menter une des playes deftoferpine , eh 
a feuvé plufieurs du mal S. Main , mais il 
n'y apoinrdefimpathie, vouSeftesfob 
par tnol par b. carte * & par natUf ê hlfo* 
He vous eft une propriété quarto modo , & 
cependant vous voulez trencher du râ» 
tana-gondis, les mafques font deffendûs 
par arreft de court , ne contrefaites donc 
pas les Gâtons , car je n'entèns pas que 
*o* droits fe perdent, & pour caule, riou* 
«ws'enitetertôrts tbus par lacnicuë'cqm* 
«re les Renards deSanfon , fi le'f eu cftort 
au eut du premier,^ fécond pdurroit bieri 
gailerfa teflre avant qu'il en eut fcnviéj ja* 
mais rmîftre ARboruni bifoyeuldelnai^ 
ftre GuiHaurne en ligne dtre&e 8c collât 
cerale , fttuft *arft de Dàveîque votré en a* 
vert* depuis bufà'pvtrè, qu^in fer£e*w 
habillé de tcmge'wus prit air collet ,8? 
un peu plus haut,«C ce^ pèti« pèdante^^ 

avec tcur^ mutin «t^TOUs qwtdcint^e^ 
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jâ leur bonnet puant , & vous voutofcni 
meurt du ploaab envoftre tefte efeerve- 
léc , je ne fuis pas à apprendre que nous 
femmes vrayes & naturelles Grues nou- 
yeUement imprimées, aftflt veux-jebie* 
eue nous redoutions les Aigles , mais 
elles ne voilent pas m c«*e faik>n,les fe» 
pnelies font empefehées X pondre , nous 
voudrons caotoft eftrcplus fages quele» 
Cerfs , qui eh paflant une rivière , foula- 
gentles rames furiccul runderatttre»6c 
maintenant fi nos ennemis en peinture 
nous font mettre le doigt en la bouche, 
& tadt planter defentineUe , Se marcher 
armez de pierre de taille, comme les fiip* 
pbfts de Loup-garou , que fera-cc quand 
ils nous donneront des iuppofitoïres,fans 
s'enquefter fi nous fonimes comftippfcz 
du ventre, & quand Us éventeront nos 
iwiffeaux, de peur qu'ils ne crèvent d'am- 
bition , vous me direz que nous ne fom* 
focs pas plus vaillans que Caflandre , qui. 
geloit de chaud quand il voyait ce gen- 
til Alexandre , tenant un foudre ei* fa 
main , il s'en faut beaucoup mes confins, 
jele confcire, mais auffi nous feront pire* 
que ce Qbïcque Planetidas , nous ferme-* 
rpns pat nos paroles braves la porte de* 
devant à la crainte , pour luy ouvrir cel- 
le de &nstaè qui vous met chez Guilioc 

te * 
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le Songeur, veu que les vignes ont efté 
exemptées du tribut des marquets , phi* 
lipers & croifets,fic que vous n'avez crc- 
dicaw* bons cabarets y qu'en payant , v> 
vez par couc en franche coud^, dont je 
neiuis pas eftonnet , car mon coofin Paris 
aies Juges en main,mon coufin Poiyphe-» 
•me difne le plus fouvenr avec un des plus 
feu* Sergeans du monde, fie ce veneur A* 
fteon eu pour reparer l'ufure de nos fou- 
liers , fi nous failbns quelque pour fuke, • 
les heurtes ije luy couftent qu'à prendre, 
ne vous fouciez de vos playes , mon perc 
eft grand barbier du Roy , tefmoin que 
dernièrement en luy rafant le pdil , il luy 
vit tomber de la barbe une prairie toute 
prefte à faucher : le bon homme eft désja 
vieil , il n'a pas accouftuœé d'aller à pied> 
vqjlà pourquoy malgré luy , il lalaiffa a« 
premier prenant qui auroit meilleure fer- 
r,e*$ueluy, vray t!t qu'il rn retira à grand 
peine le tribut du centième , j*oiïyseo* 
cor en ces pays , qu'un Chien que la faim 
preâe , prend aufii-toft un petit os qu'un 
gros , nous avons amis deçà delà, haut fie 
bas , en Paradis fie Enfer , que craignons 
nous pour devenir fages, je n'ignore pas 
qu'un poiffon rendit à Policrates ce qu'il 
avoit jetté en mer > 6 l'on t>e nous rapor- 
te les baguçs que nous avons engagée 

a\ec 
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avec un feul grain d'honneur qpinou* 
reftoit des vieifles-guenres,il en faut pren* 
àxt ééhoc&abkac* c'fft à faire aux Gri« 
ajelinsà-demander congé , nous foaanaes 
désja grandelets , ■ nous avons coûtes nos 
dents, & encore que L'on nous crie garde 
l'eau de loin , nous nelaiflbnspointàpif» 
fer contre le mur, nous ibmmes tous Geh* 
«1-hommes 4e b^s aloy» il ne faut qu'une 
petite faâioa dehors ou dedans Rome, 
pour envoyer en Paradis à force , M nous 
appartient légitimement r à caufe que dé 
temps immémorial il eft dit que ( idma 
raptum cœlet ) avec un beau chapeau de 
Cardinal, ou pluftoft un cordon au col* 
comme fi nous eftiôns au fer vice defainc 
François , (oyons donc fols tout le temps 
4e noftre vie , ce bon homme d'Horace 
nous, advenif difant Que (dulce eftdijjipçrê 
mhcë)\z, çalantife des nommes efl^d'avoif 
* fc*ce antidotes contre la fegefle. Tandis 
iqoe nous ferons ( in toc*) folaftrons hardie 
meiir. Ox Mefliêurs, vous fçavea que la 
quantité qui* a toutes fes dimenfions , ne 
peut pas eftre que ( in leco ) concluez aveç 
moy ergigluç , tandis que nous ferons 
greffiers tardants , & plus pefants que 
cespecores d' Arcadie , ne parlons jamais 
de-prudence , que (î Ton nous fait fairé le 
faut difcCha* qui capriole enTair , 2c que 

nous 
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fions tombions; fur les pieds .farts neu* 
faire nul mal > . nous ferons eftttncipez de 
faire la moue ^ tout k monde, & de mon» 
ftrer noftre pbnanjt à ceux qui ne vou* 
(droient pas le regarder : : mais ayant nos 
lettres de relief au poing , on ne pourra 
nous rien, obje&er qui putfle préjudiciel 
à nos ptmlégêsf , voulez vous que je/ace 
une ind^ion y 'pour vous ttionftrer qui 
nous devo^.<airtinuerBc>ftwfnante/Arb- 
ftpte a» plus fort de fa PhUofophie ptx* 
<Ht t^utetffcfoftJ, le pauvre Platon se va*/ 
loit gueres mieux queibn difciple,qua«d 
il s'égarok parmy les ickfes , Pytagore 
pariant; de fa Metempfycofë avoh la cer- 
velle bien timbrée, que direz vous de Fa^- 
bririus,qui eftoit de fipèriti&compkxion^ 
que fofis ombre de- ratifie» des: njves , iè 
re&fa l'argent duc ïcs^amnitesitay e»r 
voy oient, ie n'eufle point etté tant degou* 
fteceme iemble, j^ert quitteras, fans mé 
faiftr tirer Paweille, toute befbigne,voyesB 
comme tout le mondé n'eft pas d'une 
mefine humeur : Alex ardre perdit juge* 
trient* en ruant Glitus, les SîbUes éftoierit 
folies , lôrs qn^Ués prophetifoient* , nouç 
nous chauffons i à mefones formes, lice 
nVfr que nous femmes* un pei*pkis be* 
ftes qu'elles n^ftoient. Doncenî'afFaire 
prefenre qui fe dtoird&ickr par rck#i*>* 
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canonique d'un chef, facrifiant fouvent 
à la dëelTe Patua , omis ne ferons jamais 
fi vaillans comme ont e^Jes Romains, 
«ui l*onc canonisée , fie pour ce qu'une 
rolie traîne l'autre , je voy bien qu'il en 
Adviendra quelque choie qui nous ap- 
prendra peut-eftre a galôpper,ina*$ bafte, 
fi nous fomftie* autant habiles du pied, 
comme nous fommes^es maehoueres , 
ainfi que nous dirons plus à plein , nous 
courrons plus vifte que le diable Vau- 
-vert,fommes nous pas Chevaliers eitans, 
que craignons nous les hazards , quand 
on nous mettra la Croix en la main, une 
mauvàife adverttqre fera bien-toft prife, 
puis la caufedes fols & des ignorans eft 
jtous jours favorable, nous gaieûerons là 
fioftre , fi nous fournies bridez d'un difliru 

, je ne fçay ce qu'il en adviendra , mais 
5 nous avons bon droit , je ne fcrôïs pas 
icy, il y a tant d'autres fols parmy le 
monde , fi vous ne le voulez eftre à dou- 
ble repas pour les fols f mon efpéc ne 
tient jamais au fourreau , nous nous ren^ 
dons demy Dieux , ou à tout le moins le 
petit proverbe contraindra le Ciel àfè 
rendre partifaa avec nous , & folliciter 
noftre caufe,car Dieu ayde tous jours aux 
fols & aux y vrognes , à plus forte raifon, 

ceux qui font l'un & l'autre, pour- 
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qtfils aient après boire, Ajwlguri. 
& tsmftftate , ££c* c*eftoit certes un 
beau pteambule pour mon coufin Poly- . 
pheme , d'avoir dit à l'entrée dcsJEftats» 
que dés Dimanche, prochain on feroit , 
chanter Méfie pour pries: Dieu , aae en 
cous .cantons 4e la tera il arracha» tou- 
tes les plantes d'ellébore dénaturée, 8c 
autres herbes qot font propres à confor- 
ter, la çeçvelle , j'en feray ad vert ir Cle- 
menceau* il en dit bien de plus imperti- 
nentes , ne fut-ce que le iylogifme -dç 
(jerefeite & multiflicamini ) en la pxefche 
qu'il fit touchant la maladie d- Ezechias, 

2ui enfin mourut pour avoir efté trop, 
tge , lur laquelle il confefla publique-, 
ment , quil avpitfoufflé au cul de fa fer- 
tante, avec un çhalumetu de neuf poui- 
cés , pour ne contrevenir à ce précepte 
tant charitable : Laquelle en recoenoif-; 
fance d'un tel bien-fait luy Adroit qooné 
en pur don un jeune poulain preft à jet- 
ter la gourme. Excufez ,fi la folie me re-, 
Ûent h long-temps , ^fes fèves eftant 
Cp fleur , je caqtjeu . ois -olontjers çonv- 
me les Perdrix du devanç& du derrière, 
n#n miht imvors vente ft M lingua femper. 
erit pcdibufyue fugteibus iftjt > nqrî non 
je jpe m^nfuï^s pas j?our une.arwiée 



4e fournis * me 
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domine les Souris -firent le miTerabîe 
Hanno , à caufe quïfcportott un timbre. 
J'en dirois davantage , fi n-eftoit tarifer* 
cune qui m'eft arrivée rûalancontreufe- 
ment , j f ay bien aprk que , omne viëkntum 
non dut*bileJiÀ<& dents fail oient trop bien 
leur devoir, il y a eu quelqué gourmand ^ 
de diable qui en a eu atfaireV je n'y pet» 
que foire , cela n'em^efcher â pas que je 
ne facque mon cfpét , auflr fortetne^c 
qu'un autre , pour le moins , quand je co^ 
gnoiftrez l\julité des fappofts de la lotte-* 
rie, 8c non autrement, car fans douté 
c*eftoit hn^gentil garçon , & s'ifavoitafr 
faire d # un bon fécond pour difnerea^ï 
cap , à k cloche^perfe^ou aux crois pit* 
lièrs > je ferok bien-ayfc d*y porter mort 
fac , cfcluy qui difoit bravement dan* 
Virgile , Arma ament capio , ncefat ratienvr 
Armts , c'eft parler fans flatter le déV 
Quand le harpeur TÂnothée joûoit utt 
affauc devaritmon ctmiin Alexandre ♦ fat 
quinte lèpren0it^ & fe faifott atmer toux 
à cru , car s'a èuft eftécûit il n'en fiir pas 
«échappé, pburveu que mon frère Promà- 
chus euft eufuffifammentàboire, que fi 
vous croyez que je peufTe mettre irtdn 
efyéé au vent pour une querelléjufte ; 
vous vous tromperiez' -fort , c'êft urici 
choie qui ne ta'arrivera jamais , la fleur 
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iemon honneurpcnd à mon derrière , la 
faleur de ma jcunêfle fe connoiftrapar 
mes dents , comme celle d'un jeune Pou- 
lain v te la généralité de mes dettti vous 
doit eftre connue, puis que j*ay eu la 
confeience de bailler k Monlieur de San* 
zay deux ou trois piftoles reftées, frd*a- 
vanture la fortune tombpit fur les vieux! 
habits. Et comme mon grand Bere Mi- 
das , duquel je porte le nom , enangeoit 
en or tout ce qu*il touchoit , j'ay meta- 
morphofé magnifiquement en merde 
^'argent que mon pere avoit tondu en 
tout noftre pays , fle toutefois je fuis fi 
fort affamé, que fi Ton me mettoic en 
plain pafturage, iljne femble que fans ay- 
de d'aucune geniflç , je «bouterais bien 
toute l imbe de la prairie d'Àlençon. Je 
ferais encore tout autre choie que ces . 
femmes anciennes , lefquelles au rapport 
de Tertulien v portoient 4es métairies 



tes rangerais bien dedans mon ventre, 
afin que perfonnen'en eut envie. Enfafts, 
nous fommes bien à Poidbierç , Pair y eft 
pur & fereipi, vray alexipharmaquepour 
noftre punàtâc,& s'il rend les bettes Pro~ 
phetes, l'afne de Balaam eriettoit forrjr 
qui prédit areienement je nefçây qùoyy 
-Ce ce pemïaat de Chayph* * qui ne valent 
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un potyron non plus que moy , eiwwoifc , 
humé quelque peu , ca* il faut que vous I 
croyez que j'ay deviné plus de cent foist 
tant devanc que depuis voftrc arrivée, 
ibuvenez vous du refrain dema ballade 
innouée divinement de fa dernière par- 
tie,^ contre mon gré comme cêt infâme 
Prophète benifloit les enfans d'Ifraël, les 
penlant maudire ,vous ny trouverez point < 
dfobfcurité, comme à ces rcfponcesde 
Dcle ou de Delphes ,tont y eft clair conv. 
me la matière d'un foireux , efeoutez 
donc: 

St nous te$ms la vie que n*us menons* 
Nous tarirons bien~*oft nos bourfes* 
Si nutts tenons la vit qiœ nous menons* 
Bien^toft voleurs nous deviendrons, 
Àutolvcus eftoittrop (crapuleux , puis 
"qu'il n'eitoit point papifte , de prier Mer- 
cure, que tous Tes brigandages fuflent 
voilez du manteau de jufticc , je vou- , 
drois faire de ce veu comme des partiés 
é*Apoticaircs en rabatre la moitié, car je 
ferois bien content,fi jepouvois tous jour* 
eftre àl'abry de la folie, ôc quand jaurois 
- tué , pillé , maflacré ,* ayez pitié , diroit 
le monde de ce pauvre Pierre du Puys, 
qui ne fut jamais fage, 8c n'a point en* 
core defir de l'eftre. Que s'il eft befoin 1 
d'indulgence , vous autres mes deux sou- 
tins 
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t&fc '* qui éftes atifli aflenrez Romains 
qu'un piftolct des Effars , m'en feriez te- 
nir par bateau à la Rochelle , pouffez vo- 
ftre fortune, s 11 ne dent qu'à dire,Torne- 
necul vous pourrez devenir Evefque, 
quand à moy qui comme les Pourceaux 
ladres ay le grain fur la langue , je n'en 
utérins pas ainfî , mais j'en ferais un bon 
eftuy , pour empefcher que les biftories 
de mon pere ne priflent le rouille; s'il 
ne tenoit qu'à dire je le veux eftre , nous 
en ferions des premiers, mais à la fin tant 
de petits os ne fuffiroient pas à tant de 
" Chiens , ayons feulement le foin de dire 
*Tun à l'autre , quand nous eternuërons, 
Dieutéface grand vôlleur,afin que le de- 
voir de noftre charge foit tousjours de- 
vant nos yeux , comme le Miniftre de- 
î^ifmcS a fouvent le mal de S. Zacharie, 
Vil ne fent fon ef^rit^ntoufciazé par Pat- 
peft de la dive lanterne /nous fommes 
pour lé moin* autant empoullez d'hon- 
neur qu'Etfèftrate , & quand nous dc- 
vriori* perdre nés mulés * ainfi qu'Empe- 
âocles y entretehôns tôusjours ce beau 
nom de volleur , vous ne cherchez pas de 
préûve comme 'tfèïtfe honorable qualité 
nous appartient , car les deux cens francs 
d'une part , quinzede Paùtre j en font un 
ample tefmoignage.-Et ^^Bronmifi^ 
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bouffon Gauvet* n'eft elle pasbaftjtate 
four nous donner droit de vendiqucr fur 
tout autre ce titre d'honneur j bref, il n'y 
a homme qui me l'emporte à fi beau jeu, 
/ut-il brigand originaire , car je donnera/ 
pour falûations ; ce qui die un aufli granfl 
voleur que nous: 

Kamgenw (3 preavos^ quf non fecinm ipjj t 

Vtxeamjlravoco. 
Puis vous lçavez bien , que Les enfans ne 
tiennent pas tout du pere , ils participent 
auffi aux defe&uofitez du ventre , mon 
wifage Je monftre , & quelquefois arrive 

2ue, imbebcm fertees progcnerant AquiUCo- 
. mtam, & pource que nous doutons que 
Jes harbjes n'ayent icy laiffé des.œufe, 
"qui pourroient enfin avoir meilleures 
griffes quenous^norablesfaquinSjnous 
avons fait afiemblée de tous vous autres, 
pour faire continuer dtfrace en race , dp 

Îere en fils ou fille , fans avoir égard à la 
>y faliquç , le droit de tirer la laine, frip- 
per.le gaudcamuSf embrocher les hommes 
par le derrière , que nous ayom , comme 
iiifent fort bien nos adverfaires, pratiqué 
vilainement à Toulouse, Angers,Orleari$ 
£c autres lieux où nous foninacs fi, bien 
refpeâez, que fi on nous y tenoit les plus 
ipibles, Ton nous enrolleroit fousjl'en- 
fcigne du preux Mandicard, ne lçavez 

Kl VOUS »- 
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vous pas Ja^caufe jpourqupy nous itvôns 
fait nos roupiller h larges , çe n'eft pas 
pour couvrir mailles « comme on nous re- 
proche -, mais pource que bien fouvent 
n'ayant pas la maille , nous ibmmes con r 
trajnts decbafler aux ro^es,fi nous n'a- 
vons le bec jaune pour nous empefcher 
.la colique. Donnez y bqn ordre Meé> 
Jîcurs^ vous fçavëz que je.n'ay pas accoû- 
tamé4e4ifner^nbtanc,je m'en rapporte 
à mon hofte , lequel n/a voulu trocquer 
contre ce beau villain paillard , & truand 
qae nous voukH&eâire Duc; difantqpe 
cç bon Roy Pyrrus , qui avoir les dents 
toutes d'une piecë,n'avoit pas les muelles 
fiiortes, que moy^ quefera-cefiupe-fiois 
elles rebrôuchent , l'affaire éft de confie- 
qnfincie,.penfez yjiteflieurs,& attendant 
vos refoluiions, je veux drefler un folem- 
, nel receu, pour .haut & puiflant Monfieur 
. Adonfidgoeur Çruge** 4es huiâ francs» 
jàeùy^cU ilnQU$ a appailez ,fansjefquel« 
je çraignois beaucoup le mal qui nous 
^ritau village de Çhantëlou , où après a> 
voir bien (ouppé * nous nous trouvâmes 
tous avoir la, telle (i groife f que nous ne 
..peufoeç, fortir hors le cabaret Tans Tau-* 
^toriié du Roy. J'ay en outre deux,pafte2 
: /de requeftes, , le premier que nous ayons 
'ÏEes'cfyrfs aufli bien que les Eg^jpucns^^ 
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des Cagoux pour donner ordre àînofhfc 
mercelotterie, le fécond que les opinions 
qui feront formées parla plus faine partie 
de cette compagnie puante ; puis que à 
wnajori pane fit denominmo , foient remifes 
îà la prochaine centième danneés., ainfi 

Sue la caufe d'Achyle, ou cêr autre qui 
ît plaidéè pardevant MefTieurs les A- 
reôpages, & fi ainfi faites , je vous dc- 
(irc un quartier de malebolfe en ce mona- 
de icy , & une entière eff l'autre. - 



i Pnlogue fdcecieux. 

À Lune n'avoit à grand peînepris 
» foh cotillon de tous les jours, qu*en- 
won les Calendes de Juin en l'année 
"dernière ^les Grenouilles formèrent leur 
plainte Contre lés Euifiniers , fondée fur 
*ce qu'au prejudicé des couftumes Gau- 
Toifes , article je ne fçajr combien; lefdits 
Cuifiniers lès attaquèrent direâremeiit 
^*ic indire&emerftpar dêmere,fouftenaiis 
îèfdites Grenoiiillës à tefte defeouverté, 
Vjuè n'eftans point de delà les mofits,ains, 
TFrançoifes : les pàt tiestie devanç if eftoi- 
;ent en riëh inférieures à célléfcdè'detrié- 
' re. Les'Arignilles font inteiVenue*; ; qûi 
ont protéfté de tous defpensy dommages 
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le iatereft's contre tous les Cùifiniers in- 
différemment, qukbrefnavant s'ingere- 
roiene de les efeorcher patla queue , at^ 
tendu que c'eft contre la couftume. A tou- 
tes léfquelles objeâions , lefdits CuilL- • 
jûers les bras retrouvez & lardoire eû) 
main , ont refpondu fort càthegoriquey * > 
ment , offrant fi le cas le requeroir , çonew 
muniquer leurs couftumes h bien autervf 
tiquées,que les parties adverfes n'y poud- 
roient contredire qu'à .leur confufion* 
Surqubv tant a efté procedé,qu'enfin fer* 
tence eu intertenijë , par laquelle il a eû£ 
ordonné , que le procès feroit pendu aux 
crochets de la cuifine , jufqu'à ce que les 
Alloiiettes tomberaient routes rofticsu 
Au furplus,je vous advife, que.fi-toft que 
les poftillons d'Eole favoriferontleMo* 
narque des Balivernes , ils convoquent 
une armée navale pour aflieger.la monta* 



pierres, & luy faire uren dre une médeci- 
ne de Rhubarbe & d'Agaric , pour vomir 
les trefors qui font endos 5c referrez an 
centre de fon eftomac.La Façuité deMe» 
.decine décida Vendredy dernier , que le? 
.parties nobles & les inteflins du Pérou» 
eftoient fort propres à eucrir de la pau- 
vreté : ii bien qu'il ferait un règlement 
en rifle de Lombardie pour y transférer 



gne fourcilleufe 
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tes rochers deScythie, afin qu*il n'y aft 

Ç' lus qu'à prendre le vibreauin de Marftrë 
diborum , pour creufer les maces pier- . 
reufes 8c caillouëufes , 5c y faire des ' 
chambres piramidales des anticham- 
bres en pointe de boulles fuperlifiques, 
dont les traiéts 5C lineamens puilTent ref2 
fembler cum tempore à la ville d'Alexan- 
drie, que ce vaillant Alexandre fit édifier 
dans le blond feiour de l'Egipte. Quant 
le deftin favorite les deftins 8c les pro- 
jets de Phumanit^il ne faut quelquefois 
qu'une échelle pour monter en un gernier, 
& un efcalier pour defeendre à une cave, 
les Démons , les Génies , & fes Oracles 
prefagieux de de fiecle , menaient le fer- 
rail du grand Turc d'une colique véné- 
rienne, & la trame des bourfes du cizeau 
fatal des Profeffeurs en langue matoife : 
Parce gne les Atomes , les Chimères , les 
îdëes,imaginations , & les corps folides 
*des chofes Diaphanes , ont efté les aufpi- 
ces de ces belles , divines & fatales deci- 
fions.Vous autres Princes d'éloquence, 8c 
Correcteurs des 'plusiiautes éruditions, 
iàus penferez incontinent que je fois ef- 
gâré dans le dédale des faritafies , 8c aue 
fignorancë m'ait fermé la porte aes 
be^ux termes des dirions fententieufes, 
des adages énergiques, & des harangues 

D g tizedby G00g[e ' ' 



rarieufes s mais ceft fé tromper , car jeU 
fais en .tout fens , & boy à toutes mains. 
Le Peintre adapte les couleurs félon la 
divedité du Singe* dont il veut prendre la 
copie : ainfi l'Orateur agence & façonné 
Ion difcours à la fetnblance defcsconv 
ceptions diffemblables, ce quieft expre£ 
femenc approuvé par lePrince d'rloquea* 
ce, colligcant l'opinion des Zoiles , pat 
cette dodte feritenec , ad sures neftrm , & 
Jërm&nis fiitmat nihtl eji vicijfmdine , va« 
rictdte (3 commutatiene apttt*. Encor pottf 
fe temps qurcourt , cela ne feneque trop 
faPhilofophie,4^jpr0^7#wn redeamus>nÀ*** 
que extra chorumjàltumut. Craignant dont 
d'èftre tedieux , principalement à l'appé- 
tit des dégoût ez r j'efpere que nous auront 
bien-toftfait : car Erafme tient, que,;*** 
tumfcimM* quamummemmà tenetnus .]t nc 
fçay plus rien , tellement que je ne dira)* 
plus gueres de chofes , fi ce n'eft entre la 
poire & le fromage. Quelqu'un m'avoir 
reproché ces jours paffez , que je n'eftoûr 
pas affez méfié en mes difcours,tellemenc 
que j'ay fait un bouquet de mes menues 
penfées , & de la diverfité d'icelles , pour 
attacher au bonnet du plus feverecen» 
feur de la, troupe , afin qu'il le confronte 
au jardin de fes inventions » pour voir s il 
y trouvera des fleurs plus agréables» 
B 4. . «ftan r 
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citant d'une naMance improvifte cômm^ 
les Champignons* Mais pour ne perdre 
Upifte de ce difeoors , je vous diray qu'il 
*'eft meu une difTention ces dernières. 
Calendes entre Phœbus & laLune,parçç 
«rl*un efduuiffe fie l'autre tempère , SB 
Utr les admirables effeéts de leur oppofi- 
te en finterpofition de la terre , l'ancien 
Neftor qui assoit arrefté Ton vauTeau à U 
rade de Tenare , leur confeilla de s*ap-> 
pointer, parce que les jugemensdelKs 
& de Rhadamanie fricafleot toutel'efV 
perance des Cliens. Il eft yray qu'il vienC 
encôr d'affez bonnes évocations de Nor-t 
mandie , 8c de fameufes caufes du inaga* 
îtmde GrifFe-tout : En effeéfc je vous ap* 
prends , que la Rochelle eft tousjours en 
fa place, la ville de Londres en Angleter* 
re , celle de Madrid en Eibagne , fl vient 
de fort bons coufteaux de Chaftellerault; 
& bien peu de finance de la bouffe des 
Avaricieux , du nombre defquels voftrc 
▼ertu eft exceptée : pourmoy jeprevoy 
une chofe qui arrivera infailliblement, 
c'eft que je vous dois biefc-soft dire adieu 
jufques au retour : mais 'ne penchefc pas 
tellement, l'oreille à la fimpnonie de ce 
pafle-temps que quelques operateurs 
manuels ne coopèrent avec Iç Galima* 
tias , &7ie $'en fervent comme d'une 
t nm- 
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«ufiqae-ou d'une voix Achdaize , plu- 
ftoft pour l'enlèvement » raviflemcnt 0c 

Frife formelle de vos bourfes, que pour 
applaudiffement de vos oreilles. 



Prologue de ïaTefle* \ . 

OR ça , Meilleurs, il y en a beaucoup 
en cette compagnie qui portent xmt 
tefte fur leurs efpaules,fans fçavoir ce qui 
eft dedans, comme n'y ayant point regar- 
dértoutesfois par la feience Ànatomique; 
j'en ay eu quelque connoiflance ces jour* 
pa(Tez, faifant Tanatomie fans mort fut 
une vive anatomie , qui n'avoit jamais 
anatomifé : Et en l'anatomifant anato* 
miculicolloniquement , luy penfant bri- 
lèr les mafchpires fur quoy eHe s'affier* 
je me fendis la refte droicft par le milieu ^ 
& moy bien eftonné de voir ma refte ftnr 
Aaiè 9 totttesfois* je pris ïeiblutkm de*pit- 
ler jpâtience , & ne point dire coirime lé 
Gaicon : Loui cap coupade , lotis refte du 
corps ntMHtpds unviedàft : Maisfuppor- 
rant cette infortune avec le crochet dé 
conftance, je dis ; Puisqtrà'gorge coup^ 
p^e, 5c àfilledefpucelée,il n'y a'autrerèi 
inede, $à tandis que nous avons la tefté 
fendue , fçachoins' ce qui eflr dedans î 
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atffli bien à coure chcfe fendue ; 3 eft 
permis d'en faire autant au regard de là 
pance , fans en effondrer le (ac , nous 
içavons .bien ce qui y peut eftre , mais en 
la tefte , nullement. Toutefois tefte* ne 
fentinarteftès r il y à de plufieurs forcés 
de teftes : je veux qu'une tefte foit avec 
de beaux yeux, barbe, cheveux, bouche* 
liez, & oreilles, ce qui eft dedans peut- 
.eftre ne vaut rien. Une belle femme a or- 
dinairement une mauvaife tefte. Il y a 
jdes femmes qui ont des teftes, où le Dia»- 
ble perd fon Latin. Il y a des "bonnes 
teftes , des mefchantes teftes , des teftes 
efcervelées, teftes evantées>teftes eftour- 
jdies , teftesfçàvantes, & teftes ignoran- 
tes. Voylà pourquôy trouvant Toccafion 
de -ma tefte fendue , je me* fuis adviféde 
regarder dedans , afin de pouvoir dire 
fcy-aprés : je fçay ce qui eft dedans ma 
tefte, tellement que par laconnoilTancç 
«je la mienne je fuis juger ce qu'il y a 
clans celle de mon voifin , chofe vraye- 
fnenc utile & necelfaire pour fe garder 
d'un ennemy mortel, qui clandeiumenc 
pourchafle noftre ruine : Car jugeant & 
confidcr ant ce qui eft dedans la tefte , on 

f;eut éviter le danger dont on eft menât 
é : pour cette feule raifon, jeregarday 
dans la ouenne i & en y regardant aveç 

- ?• ' ,' 
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mëis yeux de tous les jours , j'ytroavay 
des os en nombre dehuuSt. Premierc- 
ment le frontal , que les Médecins ap* 
pellenc tenerus , ou coronal, puis j'apper- 
ceus les deux petrus, & les deux os oreg- 
matis. Après je viens au fixiéme , qui fft 
l'os occipital derrière la tefte, & le plus 
dur de tous les autres, que nature a voulu 
former tel , pource que tombant à la ren- 
verfe , nos mains ne nous peuvent deffen- 
dre fi proprement , que fi nous tombions 

S»ar le devant. Sur cêt os occipital, lts 
èmmes & les filles renversées repofertt 
leurs teftes, alors qu'elles fe font vantou- 
fer entre deux gros orteils. Cela faitjj'ap- 

fierceus dans ma tefte près la mendibule, 
'os fphenoide & l'etnimodoidequiPa- 
voifine. Voylà huid os^leflleurSjque je 
trou vay dans ma refte , fi vous ne me vou- 
lez croire, prenez une coignéechacun,ôC 
xous en fendez autant,!! vous ne trouvez; 
voftre conte , je vetixque ctiuy qui fouf- 
fle en mon haut de chauffe , vouspuifle 
-cracher au vifage.Mais ce n'eft pas le tour» 
regardant dans les fondrilles de ma te- 
fte, je vis ce qui fuit les os. Premièrement 
la djure naere, ou dura matèr,tn laquelle je 
ccèfideraitfes veines Sç arteré?s,puis apréi 

Îia mater.; laquelle ayant plufieurs vififr 
cavUicftoit claire 8c ieliée.pltts^»^^ 
: B 6 
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contemplay pour la nourriture de mon 
cerveau» les amphratuofitez , les parties 
cafuëlles, le$ trois ventricules fuperieurs, 
plexus choroïdes , feptum lucidum , le 
forma paîoide. Hé ! que d'alimens pour 
nourrir un cerveau : ceux oui ont des te» 
ftes fans cervelle font bien heureux , il ne 
leur faut point tant d'anfraétuofitez de 
rifpandilericsr. Je trouvay encores au 
troifiéme ventricule le conarium , le Na- 
tes ou gloria. Au quatrième ventricule 
impérieux les vermiformis,ihfondibilion, 
la glande pituiter le re^tè mirabilèùt* apo- 
pbifes mamillieres.Plus outre,jeconuae~ 
xay les fept pairs de nerfs qui proviennent 
,4u cerveau: Prima ocuUs motet altéra. Les 
deux premiers nerfs vont aux yeux, pour 
donner nourriture 8c clarté à mes prunel- 
les. Tema gnfta qurnajua le troifiéme 
& quatrième nerf vont au gouft, nous 
faifant fayourer les viandes 4e cinquième 
fz à i'oiWe pour foire entendre. V*g* fex* 
t$ , le hxicfme nerf eft vague» oc par 
toute la tefte. Et feptima lingtue, 8c le lep* 
tiéme nerf va àla langue pour la faire par» 
1er fie mouvoir, fie croy fermement que le 
nerf qui va i la langue des femmes, eft 
comppfé de vif argent , à caufequ'eilcs 
ont les langues plus frétillantes , ôemou* 
famés $ufe çelks des borna**. Au regard 
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de la dure mer e , ou dura maur, que ndus 
avons allégué cy deflu$,contenant le.fane 
vénal de ta jugulaire interne pour l'abif- 
mer je cognus que c'eftoit telîeijui enve- 
loppe le cerveau, puis après la carotide fe 
jpint pour le nourriflement du cerveau. 
Voilà tout ce que je trouvay dans ma te- 
lle $c rien autre chofe , je penibis qu'elle 
fuft pleine de mefchancetcx 8c trompe* 
ries,hclas nenny,la bonne tefte eftoit vui- 
de de toutes fes macules , elle eftoit plei- 
ne de bonté, douceur 8c humilité, je pen- 
ibis qu'elle regorgeoit de trahifon , ledi- 
xion , oontennoh , Émulation , courroux, 
envie, fraude, nuifance : mais cela eft en- 
ferme dans la tefte des mefehans & def- 
loyaux, je penfois qu'elle fuft pleine d'or- 
eueil &C d'ambition , mais cela eft dans 
la tefte du bravache & glorieux , j ep en- 
fois trouver dans ma tefte le defirinfaria^ 
J?le d'attraper argent , de méfier le bien 
•d'autruy avec le mien : mai» cela eft dans 
Ja tefte des avaritieux, ) y penfois trou- 
ver mille penfées amoureufes , mais 
c'eft à faire aux amoureux oui en ont la 
•tefte remplie, je penfoisxpi'eUe fuft pleine 
de /regards amoureux , de douces orillà* 
des & faux araraits, mais tout cela ffc 
Stoiive dans lateftr des filles ; jepenfoi* 
uauveneau matç$eki>tttU ksaqb*% 
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mais j J ay apris qu'il hcbcrgeott dans la 
tcfte des femmes , il me fouvient avoir 
prié plus de cinq cens fois une mefchan- 
•te tefte de femme , luy difant , ma Com- 
mère je ne fçay quelle tdke vous avez, 
laiflez moy fouiller dedans , pour voir ce 
►qu'il y a, mais en vain elle né me l'a ja- 
mais voulu accorder. Fouillez moy, me 
•difoit-elle,avec voftre fcuilloir dans mon 
•fouillouër où vous avez accouftumé dé 
•foûillcrren ma tefte jamais ne fouillerez, 
»&L. bien donc je me contente d'avoir fouil- 
lé en la mienne ; mais ce n'eft pas aflez, il 
,faut,dit-elle>rcjoindre rouces les parties-: 
c'eft la ration Commère m'amîe, tant y a 
-qu'après avoir tout confideré , je raifcm- 
-blay toutes mes anfraduofitez, ventricu- 
les & nerfs, & le tout remis enfemble, j$ 
rejoins lespetrus auxbregmatis , l occî- 
pitatau frontal , le fpbenoide à Tethime- 
doide , & le tout bien recouvert de tegû*. 
«ents, barbes & cheveux pofay ma tcfte 
Sur mes efpau)es y veue contre veuë> nerfs 
contre nerfs, gofier contre gofier,& pour 
.voir fi le gargarion eftok droit pour le 
f>aiîage des vivre» > ayant coulé un verrè 
•àe vin dans mon ventre , je commet! çay 
* bailler, touflor , efterauer &: crache^ 
jmû ayant fait \xnMO% y & ungros^petd* 
jaefpage , je u^ ailay piotaener. , *. u 
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Pnbguefacecieux Je la laideur. 

*^^T Onomràa pofjumw omnes.JLt encores, 
JX Nuïïus ubiquc poteft felid ludere dex* 
frkfutmhileftexwntHfariebeatum. Il n'y 
•a rien de car fait , de tout point , tel aura 
le vifage bien-fait qui aura le corps mal*, 
fait , les jambes droites , 8c fes cuifles 
eihanchées , le ventre plat , le dos voûté, 
bref t nous ne pouvons eftre fans quelque 
imperfeaion & bien 1 -heureux ceux qui 
iont imparfaits en quelques parties de 
ieurs corps, car il n'y a rien fî dommagea- 
ble c}ue la beauté T & qui engendre plus 
rie diflencions i querelles^ meurtres , 8c 
violences : La laideur conferve les fem- 
mes en leur oudicité , & les filles en leur 
wrginité. Croyez , Meflieurs , que fi 
cette belle Heleine, & cebeauPafteiir 
Paris euffent efté laids, les Grecs n'eut 
fent pris tant de peine à les^pourfuivré, 
& la noble ChédeTroyc n'euft pas efté 
fleftfaire. Et Al faut apparier la beau- 
té de l'efprk à celle du corps, nous voy- 
ons ordinairement les difformes eftre iri- 
remeux>& docftes*TefmoinSocrates*que 
foû a eftimé eftre le plus laid du mon- 
de ; & neantmoirislilfut jugé par l orade 
d'Appllon , le plus fage de ton temps. D* 
iourde dtlîomùté de, eorps fut Zemmi 
- . • : - An-* 
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Àriftote mal-fait , & l'Empereur Galba 
fort contre-fait. Confiderez, Meflieurs, 
ces gens de belle façon , vous les voyez 
ordinairement moins forts , moins robu- 
ftes, moins durs au travail» plus mois, de* 
licats ôc effemtoez que les autres perfon- 
Des : car un bel homme eft fouvenr re- 
cherché des femme» ; plus ileftrecher*- 
- ché , plus vieno-il aux prifes ; plus il vient 
.aux prifes, plus fes forces défaillent Et 
fes forces eftans défaiilics , voilà une 
beauté fans bonté. Mais un homme laid 
& difforme» nîeft gueres requis de fort 
xlefhonneur : moins il eft requis , moins 
il s'employ e aux affaires vénériennes , 8c 
moins U.effe&uë, plus il a de force Se 
■vigueur. Donc, que diray-je des femmes 
qui ne fe contentent des beautez quç kl 
-nature leur a données , elles inventent 
-mille fards, parfums, autres drogue^ 
ries pour embellir leur teint , chofei 
vrayeraentiràvoles; & inutiles : car il n'y 
•a tien au monde qui dure moins que ui 
beauté , elle fe perd en un moment. U ntf 
belle femme devient laide, mais une fertr-» 
melaide n*embellift jamais, elle devient , 
encor plus.hude, une femme garnie fa iaw 
deur y jufques au tombeau, ce que ne fait 
pas une belle. Confierez combien la 
beauté à p^Bhé4^hoi»ics r 8t de feu* 
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nies, lies belles Elles font fubje&es à cor- 
ruption : mais les laides , loubslemaf- 
que de la difformité , nourriflent une bel- 
lç chafteté. Aufli dit-on en commun pro- 
vetbe , qu'une femme laide eft un vray 
«mede d'apiour. O bonne recept'econ- . 
tre ries tentations de la chair ! douce , Se 
agréable difformité de vifage , fille aifnée 
de chafteté , & ferme sampart contre les 
amoureux aJÛfeuts. Une femme laide ofte 
la jaloufie hors de la tefte defori mary : 
a'eft point reqtçfe de Son defhonneur , 8e 
ne fait point (onmaxy cocu, car la laideur 
dt foft vifage fer t de plaftron pour deffen- 
dre fon cuLQuand à moy,fi j'eftois beau, 
je ferois comme jadis fit une fille, qui 
voyant fa beauté fufpeéfce à fa bonne re- 
nommée, Se eftant pour tel effed pour-» 
fuivic de pkifieurs Courtifans » prit uq 
trenche-plume, duquel elle fe defcnriffra f 
& defehiqueta le vifage* de forte que 
fès joues , qui auparavant rrfTembloient ■ 
deux . rofes -vermeilles , ne retenoient 
plus rien de leur première beauté. Plu- 
sieurs nobles Dames , Se chaftes pucel- 
les en ont fait de mefme» Et vous beaux 
garçons Se belles filles , en feriez vous 
autant ? . Je ne le penfe pas : au contrai- 
re , pour n'eftr< ^ffez beaux , ou afTez 
belle* 9 l'on inventexa dix mille fards par- 

f«^ s > 



fums , 8c antres rtiaHerîes , pour rajeunir 
Pàge, & premier portrait naturel , avec, 
fàux cheveux, blanc d'Éfpagne, potnade, 
tareort, eaux diftilées, amandes broyées» 
huile, lexive,foire m*rde,& autres drôle- 
ries trop longues'à réciter , elles fe ton- 
dent,eîles s'arrachent les cheveux, arrifU 
cielement elles fefTottentjfeiaventtfc dé- 
crottent , fe gaftent pour paroiftre belle», 
2c puis de ces folies qu'en advieat-il ordU 
Dairement ? Orgueil 5 ontrecuidance:mais 
ici laides font humbles , éifcretes, ccrmv 
tôifes & ferviables à leurs maris, où au 
contraire les belle*,avec un maintien gra- | 
ve,un œil defgaré,avec le parler de meune 
& le marcher trop hardy, puisjugezxe 
ôo'il vous en femble,en quel enfer oe mi- 
lere font les hommes aflervis aux beau- 
tez de ces glorieufes belles. Il vaux donc 
mieux aux nommes de s'aliter aux laides, 
& aux femmes fe joindre aux hommes 
laids & difformes : car ils font tousjours 

Elus fages , dHcrets & prudents aue les 
eaux , tefmoin Efope l'excellent fabuli- 
fte, qui fut de façon de corps fi monftreu- j 
fe, que le plus laid de fon âge, en compa- 
raifon de luy , eut reffembfe un bel Ado- | 
fus , un NarciflTe ou un Ganimede , & ne^ 
antmoins il eftoit tres-riche en efprit» 
Qil? penfcïvoiw^nç grofleteftcade 

ccr- I 
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cervelle, qu\m gros^corps a de paiffance* 
qu'un gros cùl adefentence ,qu*unfcffié 
a de fcntimem, êc puis on les abhorre 
ces gros membres, non , non ils ne font 
point da teur à loger dehors , mais bien 
pluftoft à mettre dedans : Je dis donc, 

5u*il vaut mieux eftre laid que beau > fy 
es bettes^vive les laides. 

Rites ont je ne fçtyquoy çàché, 
" Qui vaut bien commettre un peebé. 

Prologue de Ftfen. 

R Ien,rien je ne le feray pas, je n'y fuis 
pas tenu , bten que pour ce faire je 
fois fourny de fil 8c d'aiguille. Voulez 
vous fçavoir mes Dames, lefujetdema 
jufte cholerePc'eft que mes confrères fou- 
ftiennent par une infinité de beaux argu- 
mens,que je fuis tenu de vous le faire,que 
ma qualité m'y oblige :bref,qu'il faut que 
je vous le face : Et bien il n'y a remède, 
puis que voftre mérite & mon devoir me 
ioiicitent de vous le faire^our la defehar- 
. ge de ma confeience-je vous le ferai donc. 
Que la fueur ne vous monte point (ur le 
front, mes Daines, ^entends le prologue, 
pour ce que n'ayant pas affez de matière 
pourlc refte , il faudrait cotter en marge 
* . 
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<&Jfci>, 8c peut-eftrt^qu'à la fin jefero& 
contraint de renoncer à faute de triom- 
phe : Mais il y a bien des nouvelles, jette 
rçay dequoy vous entretenir", d'ailleurs fi 
je viens à me deldire , vous m'appellerez- 
Normand à grand reffort , bien que je 
n'aye rien en ce pays là. Pour à quoy ob» 
vier, il vaut donc mieux vous entretenir 
de quelque diofe : mais dequoy fera-ce 
de nen ? Quel f era donc le fujeft de mon 
difcours? rien. On dit qu'à rien il ne faut 

S oint dé fautcêV mais je vôfls veux mon** 
:rer , aue rien doit eftre bien affaifonné: 
que c'en le principe & le période de toti- 
rés chofes : bref, que c'eft un grand Sei- ' 
gneur. Primo , qui eft plus grand que tout 
le monde? rien : Dequoy a-il eftécreé de 
rien : Qui eft plus grand en France que le 
Roy? En Allemagne que rEmpereur?En 
Efpagne que Don Philippe? rien. Si tous 
les Princes Cbreftiens eftoient uni pour 
exterminer la raceBarbarefque, quife- 
roit capable de s'oppoferàleur puiflan- 
ce?rien.Qui eft plus élégant que Virgile? 
plus éloquent que Ciceron 8c Demcn | 
ftene ? pras vaillant queCaefar? plus gé- 
néreux que Marc Anthoine? plus invin- 
cible qu'Alexandre ? rien. Qui eft plus 
blanc que la neige x Ôc plus chaud que le 
feu? nen,Qui eft plus léger que PakSrien: 
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Qoi eft plus fouh^itable à un «affame» 
«qtrune table garnie de toutes forte^d* 
mets ? rien. Qui eft plus dele&able en la 
vie de l'homme que la jo'ûyffance d'une 
belle fille ou femme ? rien. Qu'elle eft la 
viande la plus agréable queTon puifle 
prefenter à un malade?rien:carfi vous lui 

rfentez quelque bouillon reftoratif , rl 
re&fera fronçant le nez comme un 
Rhinocéros : mais fi vous perfiftez à luy 
demander que voulez vous donc manger 
Moniteur? rien. Tellement que vous 
voyez que rien efbun aliment fort fou ve* 
rain , puis que mefme on le deàre à ^ex- 
trémité de la vie.Or voy là Monfieur,rie|i 
aflez eflevé : il fâut maintenant oppolèr 
des raifons contraires pourmonftrerqirïl 
eft fi petit compagnon , qu'il eft fuy 8c 
méprifed'un-chacun. Que trouvez vous 
de plus petit au monde, qu'un ciron?rien. 
Qui a-ilenvïia boiirlè? ri«ï? R'ientoiit ^ 
un jemps fe trouve en beaucoup.de4ieUx» 
méfmes jufques dans tes» efcuelles des 



fouppe, que demeure il dedans? rien: 
TFout de mefme d'un y vrongne quand il 
a vuidé fa 'bouteille qufe trouve il des- 
sins? rien t Que trouvez vous de compa- 
rable à lagourmandife de Vitelius , qui 
"avoic phiftoft la* bettche ouverte 
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les yeux ? rien. A la faim infatfcbleét 
Çlodius Albinus , lequel mang^pit en 
un repas cinq cens figues ,.centpefcfae$> 
dix melons &iirigt panniersde^aifias-? 
rien. A l'appétit delordonné .dc Mile* 
Crotoniates ? rien. Caril »4ngeok en ua 
repas vingt corbeilles pleines de pain a~ 
vec un bœuf de quâtre an$, & beuvpk 
€ trois barils de vin : Mais parlons des par- 
fums, que trouvez vous de plus odiferant 
que le mufe , l'ambre gtU & la civette ? 
rien : de plus puant qu'un eftrop nouvet» 
lement forty de l'alambic ? rien*. Qui eft 
-plus tr$Hkns qu'un pet,? rien : car ilfcmble 
prendre fa vtft'e aux talions , &. néants 
moins il frappe droit au nez. Si quelque 

f ros vallet trottant fa brayette contre lç 
ufc de quelque chambrière^ furpris fur 
Je fait par fonmaiftre, & qu'il vienne à 
luy demander que faU ju là? rie^Mais le 
plaifir eft* guand pn voit porter au boujc 
,de neuf mois le pe/atMonfieur Rien en 
xçrps ÔX anae aux fonds bapdimaux. De- 

auoy vous ay-je maintenant entretenu ? 
e rien. Dequoy donc diray-ie que je 
<Vous ay contenté? de rien. .Finalement & 
.pour conclurc^vous .voyez >que rien(com- 
me je vous ay prédit ) eft^commence- 
jnent & la fin de routes, chûtes* Ces rai- 
ions me font veoue* fort àf repos , pour 

• for- 
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ionïr du ckr4akoù/avois désjaruïidFs 
picd£*par le moyen de l*entretien auquel 
vos courcoifies m'obligent. Le champ de 
mes inventions eftant fi fterile , que s'il 
ji[eft arroufié des douce liqueurs de voftre 
ibiçn-veillance, il eii difficile qu^il puifle 
produire des fleurs dignes devouseftre 
eflWttcs : Pbillippot viendra incontinent, 
qui fe promet iousl'afleurance de voftre 
lupplement , de vous faire rire ôc pleurer 
tout enfemble, afin qœ la modération dp 
l'on tempérant la violence de l'autre , U 
^0us en fuccedeune altération qui folli- 
cke à radyeudelapartipaffcâéeja Ut>c- 
falité de xous faire g^ufter ce Jpir du plus 
jdouac neâar aui foit dédans vos caves, 1^ 
jtouc , afin de déférer à Bacchus l'honneur 
attribuante à la Dmi ,Jk qu'il.me rtfte 
<#ps bonnes grâces pour y offrir lès yidti- 
jxje* de mon tres-buwble fervicc.. , , * 



Pïoldgue foeccitux. • 

A Propos Meflîeurs, j 'a vois grand be- 
ioin de vop prefences, & encor plus 
de ce que les Médecins prennent en ré- 
futant, & refufent en prenant : Car dicen- 
do noloy occiptunc pecuntofJSc ce faifant,emr 
xwulent l'apoftuœe de leurs gibecières 

aux 
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au* defpens des crevâmes «c éntrailtel 
de vos bowfes : en recompehfe deqiioy', 
aufli fans employer Sergent ny autres 
barbouilleurs de papier, ils/rendent *os 
matières tomes claires : Mais 'parlons 
d'autre chofe plus ferfetkfe: Noftradamus 
en fes centuries nbvcs chante (jenéfcay 
pas s'il a menty) cure les'Efcf eviffes cour- 
ront cette année la bague aveciine lance 
de beurre de Vanve contre les Harans 
frais ,*& davantage que les nez de plu- 
sieurs courront pareille fortune que les 
oreilles en Gafcongnè; mais en matière 
de nez coupé,c'eft le plhs beau du vifàge. 
Vtay eft ; qu'on ne fçauroit couper ïë ncfc 
Jt un homme qui n'en apointJAttflî feroit- 
ce chofe ridicule , de raire demy pied dfc 
nez , à un homme qui en a fuffiiamment» 
Or puis que nous lommes fur la matière 
des nez , ne laiffons pasimbeaù champ 
làns le cultiver. Le proverbe fi commun 
en France de dire, voilà qui n'a pas 'de nez, 
nous y fervrra beaucoup; Ncft-il pas ve- 
ritableque quand on veu.t méprifer quel- 
que chofe, on fe fert dë ce proverbe,fi un 
homme comme moy, hazarde parmy la 
'Çublic quelque œuvre on difcours itapaf- - 
lait, comme ceftuvMry ne dira-on pas" en 
laihefprifanr, vovîàqui n'a jpoint de nez. 
Tout de mefme <hm ¥ exntrc , d'ua Orfè- 
vre, 
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v B.ft-tr se AitBtktt & 
vre,Jcgetierakment,&c. De force que 
roue ce oui n'a point de nez*ne mérite pas 
de voirie jour. C'eftla raifcnpourquoy 
l*on fe cache ordînairemient 4c cul, coft*- 
jne eftant un vifage qui n'a point de nez» 
où au confraire la face eft tous jours def- 
couverte, à caufe qu'il y a du nez : ma 
homme fans nez cft rejeué des femmes. 
Platon dit, qpe le grand leur fcmble eftre 
noble & de bon eouft, lé médiocre de 
contentement , & le petit de bon apetir. 
Souvent les plus.grands arbres ne rapor- 
teat pas grand fruit. C'eft pourquoyla 
médiocrité &s a plusvrequife , mais pour 
pénétrer plu» avant , dilons un peu pour- 

3uoy lçjexe féminin n'eft fi bien pourvea 
e nez que len\afculin , propm ejt* hwbp- 
ditmam > pour le peu d'eftat que fit Pan* 
dore de l'ordonnanctKk Jupiter, lequel 
luy ayant baillé la boette ou eftoiçnt en- 
fermez tous le* malheurs , avec deffençe 
exprefle de regarder dedans , y voulut 
ncanrmoins mettre le nez , Éc par ce 
moyen remplit le monde d'une infinité 
de miferes & d'encombre, de caufe, 
elle fut defpourveuë de fes principaux 
membres : Car Jupiter indigné contre 
elle, voulant former l'homme avec plus 
de perfeéhon, \uy a donné deux yeux, 
deux ordlles , deux mains , deux pieds* 
C deux 
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deux j4ntbes, pareillement ilTa accom- 
pagné de deux tefmoins ( car fans iceu» 
les exploits de nature feroient de nulle 
valeur} 8c pour le rendre beaucoupplus 
vénérable , luy a aufli donné deux nez» 
frimurncapmj&mdut jacet inhragtabus, ce 
qu'il n'a voulu conférer à la femme , qu'il 
& neantmoins pourvéuë de deux mains, 
deux yeux,deux oreilles,deux pieds,ficc. 
Mais en matière de nez , il ne luy en a 
donne qu'un, adejl caphakJiddbcft bragdle, 
cette fàvW aihfi concédée aux hommes, 
leur: a tellement enflé le courage fie Pau* 
«face* qu -ils ont en tout fie par tout voulu 
depui$ furmomer la femme. De façon 
que fur la plainte qu'elle en a formée au 
bon homme Jupiter, il luy a au lieu de 
4euxnez y donné deux langues , l'une in 
me i fie l'autre imer&urs , & fi n'eftoit un 
iniferable/pw* tuum tmfim^c^À les rend re>~ 
commandâbles , les hommes les auroienr 
banies de leur congrégation. Elles fe fer- 
vent encor d'autres artifices pour nous 
apafter Se alecher,car leurs pompeux h*» 
billemens,, fards, parfums, çarquâns, joy- 
aux, & leurs regards entrelardez de mille 
amoureux foûns,ieur fervent d'arbalefte 
pour tirer à noftre nez , fi quelque amou- 
icux les careffe£c leur demande commu- 
nication de leurs pièces, elles diront avec 

un 
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Brus cam Bill s. %t 
un agréable mépris :Ma foy c'eft pouïr vo- 
ftre nez. Te croy que vous y voucjrieâ 
meure vofcre nez. Elles défirent donc le 
nez en le refufant, & le refufent en le de- 
firanr. Pourquoy eft-ce que les femmes 
des Suifles ayment lesbtayettes de'lëursf ' 
maris? pource qu'il y a du nez.Bref,il fait* 
bon avoir du nez,fi peu que cefoit. Et de' 
fait je trouve, qu'un petit nez n*a pas 
moins de mérite qu'un plus grand ; car fi 
quelque fouffiet tombe fortuitement fur 
un vifage pourvéu d'un petit nez , les 
îôuës principalement fi elles font enflées 
U garantiront, 8c luy ferv iront comme de 
deux baffions, entrelélquels il ne Ddurra 
cftre offcncé."Non pas que je vucîlre blâ- 
mer le grand nez,au contraire parceqtfun 
homme qûii'along/largc êc Ipacieux.eft 
àfleuré déboire frai* és plus grandes dia- 
leurs de I'Efté , âtrendu que ion nez airifî 
âmple'fit grand;fen d'ombrage à fon ver- 
re. Au regard du nez camus Se relevé , il 
femble n'afpirerqù'âux chôfes hautes 8c 
élevées. Quant aux nez plats, il ri'cft pas 
moins loiïaBle,8c eft certain que ceux qui 
le porte, a la veùë plus pénétrante que les 
autres , à caufe que le bout de fonucz né 
luy cmpefche pomt de Teftendre de l'un à 
1 l'autre role,fi faire ce pouvoir. Le grand 
nez a beaucdUp d'avantage pour les o- 
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s rjCftdiifiori , il effboin d'avoir da 
nez en tot&ef^sbofes ; car<^lque^«u 
que l'on en ayt » on dit à tout le moins , il 
y a lia nez. Briarç avecfesj^ttrpmi^ 
fompfr tVntreprife de Junon , <^ vouffilt 
depofTeder Jupiter fon mary éticeitefte 
héritage ; çiais c'eftoit une eatrepâfç&ei 
nîavoit point dé nç%. Le nez dkejttrctes 
Hnteurs , le mufe , le baûme,la civettes la 
poudre violette , & auiii généralement 
toutes les fiiavcs odeurs que produire 
mont Hunete , font en valeurpar Texpe* 
nence & jugement du nez. Et pour ex» 
etnple , L'aveugle juge les lenteurs , & lcf 
vient* du Païs-bas quifoufflent à lafou£- 
«j&ne dans fes chauffes* font defeouverts 
|^r l'expérience de fen nez. Un homme 
qui a du nez ,<fent mtesxlipfes $ mais 
lifl hon^e q^ n*a point de nez , ne fit 
font po|nt fay me&oe. Si j*aJHBÉ*unpied 
de nez d'avantage., tjofaois w difcours 
qui auroit pkxs Je ne% » mais par faute de 
n#p» je finur^y ; Priant tous les orifiques 
nez,, crourelez , burinez , *lephantins » 
if^rnadjas & rubicondins , fe faiçe 
moucher en temps £c lieu , fur peine de 
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* Prohffte nonmoim fmeuXquêfdceckux. ' : 

MEffieurs , je fuis icjr arrivé en poflfe 
dans un mannequin , pour vouis 
maintenir «efte à tefte comme fourbit 
feur, barbe à barbe, comme culs quis'eii» 
trebattent , que toutes les feiences font 
dangeureufes , voire du toutinutîlles , te 
que ceux font grandement à blâmer , otà 
par telle fcientificalerie penfent eftre pla- 
cez au ranç des demi-Dieux pour gagner 
guis après la place de tous iesDiablfes.Eti 

Sjrefmcr lieu llûftojre Platonique nous af- 
cure,que ce fut unDemon qui inventa les 
ans , ce les feiences, & de fait les Gram- 
mairiens expofent ce mot de Démon pou* 
fçavant tellement qu'il faut inférer, que 
les feiences viennent des Démons , pu» 
qu'ils les ont inventées. Et bien qu'en dî- 
tes vousMeffieurs les ftudieux,apn& vous 
eftre alambiqué PefpriT,la leéture de tant 
d'auteurs,ne deviendrez vous pas fçavans 
enDîablc,ne.ferés vou* pas eloquens com- 
me beaux Diables ? & fy, fy, vertuguoy, 
j'ayme bien mieux manger laie 4 , que trou- 
ver le vin de mauvais gouft : aujourd'hui 
on ne fera plus d'eftat des hommes , s'ils 
ne font du tout confits en éloquence. Qui 
fait que k plus fouvent Ton dit : ah que 
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Set homme cft remply de fcience> vnrySf J 
méat il aledifcours en main coxomenne 
raquette à la bouche. 11 parle mieux 
ou'un four, encor aa'il n'aie pas la bou- 
che fi grande. Il dit d'or, encor qu'il n'ait | 
jpas le bec jaulne , & autre? dilceurs m 
vieil Loup, qui ne rhe feront pas pourtant / 
adorer les feiences. Et bien pofonslecas 
qu'elles ayent efté inventées par les horjv- 
«aes , & non point par les Démons. Les 
. hommes ne font-ils pas cautcleux.Sc fran- i 
duleux comme Diables ? car pour exem- | 

fle,û les feiences fe logent en 1 efpric d'jjw 1 
omme de bien elles le feront devenir 
inefchant.Si elles prennent place en celuy 
d'un mefebanc, elles le feronwlevenir en* 
•cor pire , & fi elles s'arreftent en un cer- 
veau léger, elles le feront devenir infenfc; | 
car il n'y a rien qui trouble pluftoft un ef. 
j>rit folidc & raflis , que multitude des li- 
vres fie des fciences,Et qu'ainfi ne foit p^r 
les ■ feiences un Grammairien deviendrai 
malin , un poëte menteur , un Hiftorien 
jnenjbnger,un FLhetoricien flacçur,tw So- 
phifte broùillon,un Arithméticien forciez, 
un Muficien yvrongne fcar il n'y arien j 
qui altère plus que la Mufique ) un Bala- 
din paillard , un Géométrie n vanteur , un i 
Colmographe vagabond , un Phyficien 
refveur , un Marchand parjure , un Meut 

nier 
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fi m tj s ç a%pbï i ï b. r, fy 
*friwr larron » un Médecin meurtrier , un 
Apocicaire empoifomieur, un Barbier de*, 
viendra bourreau, un Gendarme vivra de 
fioye , un Gentil-homme fartera fes fir- 
mes , ua Mchiœtfte deviendra affronteur 
ifcoimpofteiir , un Cuifinier gourmand, Ôç 
un Sèment affamé comme un Comédien 
de Carefixie, & de la nouvelle crac. Et 
puis dites que les fcicnccs font bonnet, 
dequoy donc fe peuvent vamer les Phi» 
Jofophes , dont les Efcoles font tant de 
brait par l'univers ; tellement que le 
moindre Savetier pourefleverfon fils au 
<degré d'honneur , l'envoya aux Efcoles 
à Toufaufe, Poiâiers, Bourges 6t autres 
Univerfite2,afin d'apprendre à effare ruzé 
en toutes fortes d'arts oc de feiences, qui 
fouvent font époufter leur maiftre à dou> 
- ble carillon & à defeouvesx. Car je vous 
prie, n'eft-ce pas feience que de defrober, 
n'eft-ce point feience que de fetaefeont. 
ter à fon profit , n'eft-ce point foiense 
que d'abuler de l'honneur d'une fille, par 
•belles paroles , Se luy crocheter la fer- 
rure du cadenat de fa pudicité ? Vous re£ 
pondrez peut-eftre qu'il faut faire di- 
ftin&ion des bonnes ôc des rriâirvaifes: 
Quant à moy , je maintiens que tout n'eti 
vaut rien' : car plus un homme fçaitde 
feience, & plus il feait de mefchanceré. 

r Ci Vo#s 
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bus voyez fort peu d'hommes adonnez 
aux feiences, qui foienc grasrefairs 8c en 
bon point. Au contraire vous les verrez 
ordinairement maigres, pattes & hideuf , 
les joues piattes comme le ventre d une 
nouvelle accouchéejies yeux enfoncez en 
la tefte Comme le Cnpfimetteoi d'une 
nouvelle mariée le lendemain de Tes nop- 
ces , te ventre flafque comme le bagage 
d'un chaftré,le vivendier de nature fleflxy 
tu mal enmanché. Aux feiences eft faite 
dilTolution des cfprits vitaux, 8c par ex- 
emple confiderez un homme qui fera at- 
tentif à la ledure d'un livre, ne jugerez 
vous pas que tous Tes humeurs 8c racultez 
naturelles,fe euindent au cerveau : telle- 
ment qu'il eft à prefumer, qu'il n'en refte 

Eieres, pour enner les nerfs caverneux,fi . 
en que les pauvres femmes en font fou- 
vent fort mal partagées , quiefteaufede 
les faire diabiafler 8c cracher mille inju- 
res contre les feiences. Au contraire .un 
bon gros gras pitaudde vil âge, qui ignore- 
ra les feiences, ne fçaura lire ny eferire, fi 
ce n'eft avec la plume naturelle fur le par- 
chemin velu , méritera d'eftre mugueté, 
careffé 8c recherché du genre féminin r 
Telles gens fuivent le proverbe qui dit : 
pcafarïarei&lmibifiinarc& défait pour 
en bien parler , les enrans ne fe font point 
* à 

Digitized by G00gle 



MUSCAMBILLR 

ï C&ups feianeuçs. La nagiut;\i4c 4es pa- 
rdfês flwHt cïIesfuçrée^, ne feront 
faf&h dfrmbndt à Iaccroiflemcnt duM» 
fiTïiùiii^h. Il ne faut point; faire fon cées 
Tft ^hilQféphie pour coucher avec une 
f^tne, toutes lés feiences dumofideiië 
ta f^atifwétô contenter. Socrates eut fort 
bonne Çfacefaxs qu'il confeffa publique* 
i&ent Wiî ne fçavoit rien : Et le PhilofcW 
^héEtôpe en dit un jour autant à fon mai- 
nte , pbùr méprifer un certain qui fe van- 
toit tle fçavoir tour. Voilà pourquoy l'on 
doit blâmer ce grand Monarque Vaiçntlr 
Wan V pour avoir efté ennemy des lettres, 
ny un Licinus Empereur qui les appellpi| 

ë)ifohs, péftes publiques , veu meime què 
icerdn lur la fin de ton âge,les a du tottfc 
âkhoirées. Pour conclure, un homme qui 
nefçàit rien , ne fçauroit faire de mal, uà 
homme dis-je , qui ne fçait rien , ne peut 
apprendre aucune méchanceté à un autre. 
BreCfi nous ne fçâvqns rfcen, ce n'éft que 
gâ* fauté de cette vaine feience que nous 
Itrons fnéprifée.Ce n'eft que par l'abon- 
dSfticé de cette gentille ignorance / donc 
iwus fommes fournis, parle moyen de la- 
quelle nous eïpérbns monftrer, que beau* 
çotip tttieu* vaut la (impie ignorance, que 
la vaine feience. ÏJous en touchons l'cx- 
cfnpîë du bÔut du cloiet, auïiecle où nous 
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Prologue firieux de la Fortune. 

VOus excuferez fi rafpreté de nos 
langues n'a paifé fous la doéte & 
poliflante lime de Suadele , & fi nous ne 
femmes douez de routes les conditions 

3 ni appartiennent à l'art de bien dire , fle | 
ebienfaire:auendu auecedefFaut vous 
reprelentera la véritable forme de nos ,' 
conceptions, qui ne font point baftardes 
ny provenuës d'une femence illégitime, 
comme beaucoup fe pourraient perfua* 
der, m'afleurant quelcs chaftes oreilles, 
ny ceux qui portent de la feience dans les 
yeux pour juger de la beauté» grâce & t 
mefurès des actions, 8c de ce qui eft haut 
& relevé en la contenance de l'Orateur, 
ne pourront prendre en roauvaife patt 
cette avare influence que nous tenons de 
Minerve, s'ils confiderent les fideheufes 
difficultez , tant de la raifon, que du Poë- 
jne. Mais d'autant que ma délibération 
n'eft pas de s'ailbcier entièrement aux 
excu(es,& que fortune régit aujourd'hui 
noftre Théâtre , fous l'organe d'un tra- 
gique fujét. Je prendra^ lettres de chan- 

fement, pour vous dépeindre ce que l'art 
c l'expérience m'en ont appris. Et pour 
toucher. la corde de çèt inftrumcnt , il 
faut confiderer que lïnconftante de va- 
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rrnaMIâiieos, qufcles wftoires àdvafcïà- 
*^^Cyr»Roy dès Perfew/fccjiifei 
«P*w atwr transféré le Roy auln e *cl^s 
M*4m «A fa pniffance , cdbqueifcé te' 5 "" 
J^^&a*oirï*«renfçmentnt<«^ir 

îwAâÉeyiie de* Sditifei$«ffl 
wn&- AlJWhommes , entirelefqtféfir*' 
*ru,ftdcptés exécuté à fttorr. TjttL. 
bai enoor ayant pour le commence»'... 
dbfaptjé<qnriqnes villes en Efpagnfc , m. 
«éteeffrançois de trav&ftr en lïatie,"bii. 
■wrt^le» Alpes par ParfificecHi fcu & du 
i^ ^ Pi'dtaflgV vàMc#attoeiau*dëw 
ietvRwnains en piafifurs bataillesi 
jÊtoÈnc-fo itàt désjalWdesfteds dans 
Rome, ^ ifcjBfiirtoini révoque* d'Italie 
«n ffarrhage? vaincu dtt jeune Scibioh, 
■ tot émïtT* S m *tenmim defcwrirerpar 
^ei«wê#«k^d^B{«hirtfeVoù ciÈinStit 
acpOutoïrdwR'O'frfaini « 
" " 1 C 6 Google hu- 



do Famtasus bi 
huma le-venin qu'il avpit dés long-temps 
préparé & enfermé fqaslafiefredefoii 
anneau. Je laifleray à part Pompée, Man- 
dates & plufieurs autres Romains , pour 
vous expofer, comme le grand Trqyen, 
après un monde de félicitez , vit non feu- 
lement la ruine de fou Royaume, deftru* 
câion & fac de fon Uion , mais encor le 
meurtre 9e fes vertueux & magnanimes 
çnfans.Mais débondant s'en peut il trou- 
ver un plus infortuné que Denis Siracu- 
fien, fécond de ce nom, du commence- 
ment , fi riche , fi heureux & fi pmffaftt, 
tant par merquepartecre, qu'il fe van- 
toit d'avoir reparé fon Empire de pierres 
de Diamant», 2c lequel neantmoiro fut 
Spedkateur du meurtre de fes erffans : vie , 
proftituër ôc violer fes filles , & devine 
enfin fi ridicule,qu'il fervoit par les bouti- 
ques des Barbiers * 6c dans les rués dé 
f aflfe-temps à un*-chacua:& enfin mourut 
extrêmement pauvre 8c iniferable, C'eft 
en quoy nous devons roervçiUeufemettC 
exalter la refponce que fit le Philofophe 
Epi&etc à l'Empereur Adrian /qui luy 
ayant demandé qu'elle de toutes eftoit la 
meilleure vie : Refpondit conformemenç 
i S. Paul» la plus courte. Car puis que kl 
fortune a bien le pouvoir d'attaquer le» 
Royaumes^ksMoïWchies^pksfptfa 

rai? 
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VmUSC A MI I L LE. St 

tvéén pet» eUe iupediter & envahir les 
Jîmples popuiaires,femant des diflentions- 
parmy les Républiques les mieux ordon- 
nées & eftabhes , & agicans les vaiffeaux 
flouaas fur le dos. voûté de ce grand Am- 
phiïrite^pottt enfevciirl'efperancc, & 1-ad- 
vancement des Marchands trafiquant, Se 
cherchant fis» faveurs parmy la difficul- 
té des légers Àquillons. De façon qu'il 
eft beaucoup meilleur, comme difoît De- 
nis après avoir perdu le Royaume de Ccv 
rinihe , avoir efté infortuné dés fon en- 
• fenee;quedefernrenfindepaffc-temps 
à la fortune. Et me viennent encor en me* 
mcHrele$Lacedemoakns,qm furent pre- 
mier essent Seigneurs deThebes,ôc quel* 
que temps après chaû*èz,vaiacus,& prêt 
que deftruits des Thebttns; voire leur 
ville de Lacedemofie eus efté prifc,fans la 
crainte qu'eût Bpaminondas, que les Pc~ 
i loponefiens venus à fon fecours ne fe re- 
i veiraflent. Mais pour eftaller les diverses 
| mwrarietez de cette errante DéefTe* 
I oous confidercrons qu'un Barbier , nom- 
mé Cinamus ( ce me femble ) s'efleva un 
pende temps h heureufemenuqu'il parât*» 
goaooit les plus riches Sénateurs & Pa- 
triees.de Rome, ain fi qnclerapporte Plu- 
tarquc«n la vie de Pelophas , Se Juvenat 

^ nus 
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*dte Fautas tss » 
. rkis extraiét de fore pauvre He«î*ptfois 
Conful à Rome, & neantmoins au finié- 
me Confulatmandier fa viedans Caith*» 
ge,& tontcsfbis quelque temps après file 
réintégré en fes premières authontez .Or l 
ibxuar de ce Dédale confus de fortune 
nous empiéterons les xraces de l'amour, 
*)ù nous retrouverons comme une bran- 
che de la mefme tige , parée qu'il eft ail» I 
«tant muable que la fortune , & fymbolife 
iwv beaucoup de fes parties. Car fi nous 
xonfiderons »fes effets , qui comme ef- 
forcez de toutes les merveilles , • rie peu- 
vent .«enfanter que des eftonnemens de 
.des admirations , nous conférerons que 
s'il n'eft proprement un Dieu Copidon, 
isu'eatout cas l'-amour eftunepwtffance 
divine: Voyons donc un peu fes charmes, 
pliions fesavantures, & nous trouve- 
rons que Inhumanité ne refpire point de fi 
.grands évenemens. Qu'ainfi neibit^nous 
voyons ordinairement que deux ames 
^réciproquement animées de la douce 
amertume d'amour , ne laiffent pat» de 
converier enfemble par les mutuelles i- 
jdées, qu'une favorable imagination lewr 
offre y encc*es ou'ilj ait un grand étag- 
fifment entre, elles. C'eft en quoy i a- 
fnour defcouvreia divinité pois quoeen* 
font point k& y^ix^uiTo/catVot^, 

la 
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la hfogùe qui prononce , ny les concepti- 
ons qui tefmoignent. C'eft un grand cas 
que de faire traverfer à ces petits traks 
•les airs plus lointains , les roches les plus 
r dures & implacables les plus efpaiffes 
confiifes forefts , les mers les plus eftran- 
. ges 9 & incertaines , voire manifefter 
Ion pouvoir jufques.au Royaume Pluto- 
nique. Mais combien fa divinité a -elle 
fuppedké de grands & notables coura- 

ë% ? Nous liions 9 quelePfalœifteque 
ieu avok efleu félon fon ccôUr, lecon- 
ftnuant Roy fur fon peuple , pratiqua la 
iBondefonbonferviteurUrie, pour jo» 
uïr desbtauteade$erfabée, de laquel- 
le il eut Salomon infpiré de fes diviniçez, 
81 lequel ncantmoins s'affeéta tellement 
aux femmes , qu'il en avok trois cens 
Princeffes , & neuf cens Concubines* 

Îui le firent defvoyer & mefconnoiftre 
heu. Ce grand Samfon beny de fon S* 
JEfprit cftant en Gaswi , laiffa-il de s , en> 
.gager à une paillarde, & depuis àDa- 
lide , de laquelle il fut trompé , 5c livré 
aux Pbiliftins , qui by crevèrent les 
yeux. Ce grand Akide , après avoir de* 
livré le monde d'une infinité de hideux, 
«horribles & deteftabtes monftrcs que 
ja terre couvoit en fon lein , fc après 

avoir cfté le doreur 4© i m de*»*- 
x • queurs, 
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<4 F AW* AS I ES DE' , ri 

<jueurs , Te laiffa-il pas tellement fiirpren- j 
«fre ài'amourd'OmphaleRoynedeLy- ^ 
die , qu'il la/ervoit a plufîeurs offices ffc- 1 
minins , jufqu'à prendre là quenouille Se 1 
J«fafeau pour filer de klaine?Maisenco- % * 
reJne fe faut-il pas tant eftonner de ces | 
grands perfonnages,qui fe font ainfi lai(TS | 
•ferprendre à l'amour , que de certairts'ri- i 
dicules amoureux du temps pafle : déC- | 
quels les uns s'en laflerent débordement 
amc beftes brutes , comme le fils de Xè- 
nophon à ton Chien , Glauque finguliere 
joiieufe de Harpe à un Mouton , Semira- 
mis à un Cheval,Phafiphaë à un Taureau, 
Arifto Ephefien à une Anefle. Et fur tous 
le plus brutal amoureux fut ce jeune A- 
thenien , lequel s'amouracha (i perduë- 
iftent de la ftaruë colloquée aux Pri tanées 
à* Athènes» qu'il l , ep^>ra(Toit > Padoroit,& 
la carreflbit félon les intentions des plus 
fôles fuperftitionS d'amour ; fi que ne 
l'ayant pû recouvrer pour argent du Sé- 
nat , apréV luy avoir entortillé les che- 
veux de fins rubans , Se verfé de fes yeux 
on Océan de larmes , s*occtt de dueii de- 
vant elle. Toutes ces diverfitez diver- 
fetnent amaffées , promettent que la for- 
tune qui s'empare aujourdhuy denoftre 
Théâtre , pour y reprefenter les plus fe- 
ricuxadU* de la Tfagedie,dccoçhc ordf* 

nai* 
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B * u&c a M*a s t ifs. ;4Sf 
«Renient les traits de Ibn ire fr* tes cho- 
ies plus hautes , plus patentes Se folides. 
En quoy Meilleurs x vous remarquerez 
*Jil vous plaift, que de tout ce qui eft 
compris fous f arcade celefte , il n'y a rien 

3ui le puhTe (lire exempt des révolutions 
L vicifcitudes , puis que les chofes, qui 
ferlent eftre icy-bas immuables r fouf- 
frent les fècoufles.du temps » l'incoiw 
ftance de la fortune. Noftre Tragédie un 
peu plus relevée , que mes paroles , votis 
en donnera telle preuve, que jen'alonge- 
ray point d'avantage le fil de cèt .<ea» 
nùy^ux difcoiirs. Voicy désja l'unde oe$ 
a&eurs^ qui ravi de l'attention que nous 
tenons de vos courtoifîes , vous vient ap- 
porter les arres de ma promeffe ; & nnoy 
).e me retireray content & redevable à 
voftre favorable fîlence. 

BreUguefaetcietix en firme dt plaidoyer. 

OU font*ils ces Parafites , ces mou- 
ches de cuifine ( ne vous-eftonnez pas 
• Meffiçurs , car fitmihifat ferceptéloqui* ) 
.Où font,dis-je,ces importuns cicofances, 
- qui ont eu l'audace d'affronter celuy qui 
ddfiwtmamTbucididKy £g? Hiperidis adfa- 
mAmproceffit? fera-i'il dit que j'endure ce 
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66 Fantasiisub 
- tort ? Ah je jure fur les Butcottcraes de 
Virgile, 8c par toutes les Codes ficDccre- 
tales,oue je m'en venger ay.Meflieur s ne 
vous eftonnez pas.fi vous 19e voyez efpris 
• d'une haute cholere, & vous reprefcntefc 
quant fie quant , que je ne fuis venu içjr 
que pour vous prier d'embrafler mou par- 
ty contre certains podagres , lefautls ai- 
prés avoir, comme dit Menotwcnits fer- 
mons , fouffié à tire-larigot , m'ont par 
bravade fait improviftement fortir de 
-mon cabinet , pour apointer un différent 
de bonne maifon , lans m'avoir voulu 
«donner le loifir de mettre une dpze d'é- 
loquence & de feience dans ma gibe- 
cière : Tellement que «Vayant reprew 
ienté leur divorce, qui eftoit d une con- 
séquence confequencieufe, fit ayant per- 
quifité , fouille de recherché dans tous 
les plis de madite efcarçdle,je n'y ay pas 
feulement trouvé pour- un maravedisde 
docârine ; ce qui les auroit eftneus à vo- 
mir mille imprécations contre ma capa- 
ché t me voyant immobile 6c muet. D'at- 
tendre donc quelque fruit de ma venue, 
ce feroit proprement vouloir pefdher 
des Efcrevices fur les Piraoudes d'fi- 
cypte. Toutesfois m ettant encore re- 
. lté l'Idée de la fumée #une infinité de 
bons argunaens r que cette mienne/acui- 
té 
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té a autrefois fabriquez avec le marteau 
de rAlmefapience; je ne laifferay, en as- 
cendant que JeanFarine aitra trouvé dans 
le jardin de £es imaginations toutes for- 
tes, de menues herbes propres à réveiller 
refprit, de vous entretenir fur l'efclan» 
.dre que m'ont fait ces vermiffeaux : Or 
fus- 9 x>? ça , or doneques , infrimn f§mti 
cmnia:']* vous diray iuccintemenren dix- 
btyi, cens mille paroles ou environ , ain- 
fi que4it Scipion Inaltéré , au quinzième 
livre fie àémy de la Truyequifile de la 
rue neuve S. Mçrry, que ri»4*<ux jfe 
^laignoit à moy, que fon compagnon fai- 
fanffemblant de luy-dire un mot à Toreiï- 
le , luy avoir fortuitement Se de guet , à 
pends , contre l'ordonnance Se règle bra- 
guetale piffé dans fon efcarcelle , fie en ce 
tarifant , gafté tout, le cara&ere de Ses 
,chau(fes , en ligne dire&e & colaterale, : 
L'autre à l'antiquité Gauloife, fe fervant 
de muraille pour mouchouer, fouftenoit 
à fer émoulu, qu'il n'eftoii pas recevable, 
pour avoir réelement & défait abbrevé 
du fin fond de ces gregues toute l'aiTiftan» 
- ce, & y avoit perfifté avec defpens, dom- 
. .mages & interefts, à quoy il concluoit 8c 



voulu Ait* toBc albalçûre naturelle du co- 
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€9 ~Fai** ashs *» 
lté du ponant de fa chère efpoufe.farts au- 
tre forme deprocez. L'autre articulant 
fes raifons fur le bout de fes doits , par le 
inena en deftail, 8c fort metodiquemetit: 
àinfi qu'il eftrapponéparceBricaniqtte • 
Orphée , en tes contes 8c difeours à dor- 
mir debout, & allongeant le col feule- 
ment de la longueur de demy picque, 
proteftoit à ventre déboutonné, que le 
dire de partie adverfe ne loy peut préju- 
diciel:, 8c faifant une parenthefe relevée 
en bofle aufli grande que la ville de Paris, 
y compris les bons hommes , mettoitett 
avant , qu'il n'y avoit rien plus propre 
pour fomenter, conforter, êcconloHder 
tes parties umbilicaires d'une pucelle, 
qu'une drachme de qujnte(Tence vitale 
appliquée tout chaudement fur la partie 
peccante. Un autre vint k travers champ, 
8c quafi comme à bride abbatuë, les bras 
ocndant,demander raifon de Texcez .que 
luy avoit fait un nommé Thomas, pour 
luy aveir inmediofâ figura , fait enfler fon 
bafton paftoral d'une telle forte, parle 
moien d'une chiquenaude qu'il avoit don* 
née. de toute fa force contre le jambage 
de fa brayette , qu'il aurort efté contrains 
au grand préjudice , 8c intereft de fa pau- 
vre muliercùle , de luy ( chercher un autre 
eftuy : Après toutefois qu'elle auroit 

pro- 
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Brus camiillb. 6p 
protefté à cuifle ouverte » de le faire for? 
clore à faute d'ejire adroit , & produire, 
dedans le temps de l 'ordonnance fes pie* 
ces juûificatives fie n»tneratives. Or 
comme je rWembloisincs efprits,le def- 
fcndetir comparant en perfonne 8c par 
Croque-lardon , ouvrant la gueuled'un 
pied ôc^kmy de large, dk tout de bon 
qu'il me reeufoit, & pour caufes. Prtmà, 
Qge j'avois les pieds plats comme une 
tortue, que jeporcoismon efcritoiredu 
cofté du Soleil couchant » que j'avois., 
entamé un pot de bèure fâns placer , vtfa 
mj&rcétté , que j'eftois couftumier de 
piller concrè te vent , que je reffemblois à 
un valet de treffles avec mes chaulTes/ai- ; 
tes en fourreau de oiftolet , que pavois le » 
nm fait comme un pomme de par le mon- 
de - 9 que depuis peu decemps je nVeftois- 
ingère de luy vendre des coquilles, encou- 
res qu'il fut nouvellcment arrivé duMqnt , 
S. Michel , que je cherchois midy quand 
ileftoitfoane; bref,quejVftois incapable 
de toute incapacité. Tellement que me 
. voyant , comme dit eft , le cerveau dé- 
garny de feience*, pour réfuter toutes ces 
impertinentes récusations , jointmefmcs 
que je n'avois pas mes lunettes 9 fans lefc . 
quelles il m'eftoit impoflible de voir clair ï 
en une affaire de haute game comme col- 
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Îfo FàhtàSissd* 
e-là> j'ay cfté contraint remettre le tout 
à demain. Et parce quec'eftoit mon che- 
min de pafler par icy , je v@us en ày bien 
voulu advemr,afito que vous n'en préten- 
diez caufe d'ignorance , Sec. 



ProhguefkcccieuxfuruntutrcPlMdqyê. 

NQn , non , qu*on ne m'importune 
plus de tels incidents , retirez vous 
de moy Praticiens en CôufLaye,& cher- 
chez un autre Arbitre que moy , qui n'ay * 
refprit tendu qu'à la decifion des plus 
fins & déliez argumèns de lâPhilàfophîe; 
c'dt à faire aux fricaffeurs dVau claire à 
prononcer fur ceiujet. Voulez vous fça- 
» voir de quoy il eff queftîon au fait qu'on 
veut traitter devant moy? la demande- • 
reflfe concluoit contre le deffendeur , à 
ce qufil fut condamné par toutes voy es, 
. de'âes , 8c rarformables , à luy payer la 
femme de deux Carolus , pour ce qu'il a- ' 
vdit fans defàrçonner , ny autrement de- ' | 
brider fon courtaut donné deux eftoca- ' 
«s naturelles, & efteint fa chandelle par ? I 
deux fois au lieu d\tne, contrevenant pat I 
ce moyen * la 'fràéKon verbale faite eni 

-eux , parlaquelle l'afTaillant devoir pa* i 
J** P°» r chacun coup d'eftrilletmCàroi 
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lusy qm vaut autant à dire huit deniers Ôc 
un double, comme il eftdk plus ample- 
ment m dernier livre des chou* gelez du 
grand hy ver à deux teftes dernier paffé, 
ledk aflaillant pour tenir bonne mine, re- 
fignok comme un tourneur de bottes, 
fc difbtt,«ueies raifans de Jacqueline e-< 
ftoient mai fondées > attendu que c'eftoit 
uniew é&ut , un féal exploit de foy indi- 
vidu* dont il prenait droit par ce grand 
&folemriti paragraphe, Catoperfîftant 
du congé de s'en aller, Ton hoftefle payée. 
Mais een'eft pas tout , il s eft baty tout à 
l'infkant umiocident notable , car la tou- 
te, viveaaree devenue grotfe , adjoufte à 
fes condnfioos que le galand rut tenu luy r 
faire provifion competante d'aliniens , 

nce petit chef d'oeuvre de brayette, il 
efeodoit de cul & de tefte comme u- 
ne Corneille qui abbat des noix , ibufte* 
nant en fiwpc Bourdon qu'il ne . devoir 
comme dit eft, payer qu'un Carohis ou ui* 
fol manque un double pour chaque fois ; 
au'il joûeroit de lanavette>& qu'il n'avoit 
été Songé à la façon d'aucuns enfans mal- 
les ou femelles, difant en ce&termes:fiio 
lait &czù\é y fibiimfiuet à fon dam/qû'elle 
ne devolt pas mêler fes pacquets avecles * 
liens; ôc fon lard avec facoûane:tellem€t î 
que joignant à fes raifonsune illiade d'au* f 
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très confiderations , j'ay icwayéics pat* 
tics chacun en fon village , iauf àla fiip- 

Î liante fon recours contre le prenne* 
obeli» , auquel par artifice elle attribue- 
ra la qualité de pere. Je me doute que 
quelque S.Mitouche, allongeant iey fa 
barbe , & fe fondant fur 1 athris de Me» 
nander Poète Grec , dira que Je reçtc de 
tels incidents fales 6t deflionneftes , cor- 
rompt les bonnes mœurs. Mais je ret» 
pondray avec un moulinent cHtetpaules» 
qu'il n'y arien de laid en nature* pourveu 
qucrulageenfoiçdcptime : 6c pour ex* 
emplej'allegueray les faintesixttresioù 
fe trouvent des roots ,je ne^iwa» point lai* 
cifs , mais qui feioieat rougir les plus ef- 
frontez , & hoft lefqucl&ies Prophètes 
, n'ont pâ s'expliquer fat» cette vive ex* 

KçfTion de n^>ts , pour faire entendre 
ars conceptions à lapofterité. Qutû 
on regarde aux autres disciplines comme 
la Jurilprudence «, Médecine* Hiftoire, 
Poëfie & Mathématiques , il Ce trouvera 
qu'elles feront feches & fteftries , fi on- 
les veut priver & forclorc des propres 
mots fignificatifs de l'imperfe&ion ou 
laideur des chofes humaines. Et venez ça» > 
quivoudroitofterl impieté 6c dangereux 
termes contenus és livres de Plautc , Por- 
phire, Lucrèce, Luciao, ôc autres qpi ont 

guer- 
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gWTOré BofetrClwiftiantfme, les poli- 
ces de Flason 8cArifl0ce,permettan*rant 
de viiaine* copulations , cnaftrerunMa*» 
cial* comme qoplqa'an * fm un Tereneev 
Suétone Becaee < en fon Decameron ftC 
Poge Florentin , àyofeeadvistclsttvreé 
ne feroient-iis pas de vray s corps fans a* 
me h un banque de Diables où itny 4 
point defel ? Finalement 4c pour retour- 
ner à nos moutons , ladite ibppUante 
voyant quV>n luy avoit donné de la gaule 
par-deflous rhuu$, protefta de fe pourvoir 
parde**nt-ie Sieur de la Nigaudass , pour 
pk^aifemenPobtenHrà fes fins, extrême» 
ment marrie toutesfots de ce que fa trait» 
née eftoit -éventée, jugeant bien qu'il faU 
toit tendre autre pan , & à un regard 
moins praticiens que partie ad verfe, la- 
quelle après une bibliothèque de grands 
merci*, m'aiaiffé en monxabinet, refolu 
é* ne merpta* embegukier le cerveau de 
teiksmoùeres. ■.■ . 

'Av.- ■ ' 

* ■■( » i 1 , 1 ) m — » 

G A L I M A T I A S. 

PUls qu'il à pieu à là Seigneurie de 
Vos excellence* , fit à l'excellence de 
fos Seigneurie* ; de vous tranfporter en 
«foar fc eir of «iufqtf'à noftre Théâtre , ) c 
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à fcavoir qae les Measm» "»V V ~ 

CHe porphyre , pour chér ies cru- 
Séfqui^Tavaaeiii ordinairement 
fôteScb.voilà pour »n.*^i,<P«^ 
U Pigmées ont ap|>risà jouerduT>ai^ 
àdealbwts, fie delrfpée àdeu* M* 

A,,»**"» * porte» définies doit prf- 
Sp^Naœiaie.depenriyieUmarM»- 

tes &<*t Je-is peu dewmps prédit* 

^oppoit tes owffles avec uné canne de 
fucà£«c quSlfoniroitdeceœoiideaul- 
fibarbouillé qu'il y efl : entré. 
. Qall eft permis au Colomnel, à fette- 
piiice" , Chef des Chevaliers de la table 
J»nde>d'efmouvoir guerre contre FroKle- 
• ninfi >. General des Deuveurs d'eau » 
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Us contraindre d'affifter déformais anal 
Bachanales 3 3c facrifier comme les autres 
à ce bon Dieu de lamelle, for peine d*e# 
ftre privez, eux & leur pofterité, du droic 
qu*ils peuvent pretewke aux bourdons* 

D'avantage» que les Grenouilles qii 
font furletnont Gibel, ont acbctré cha- 
cune un bas d'attaches de Milan, pou* afr 
fiftcr au féftin de Dom Brundi JhuffAlo, oui 
eft plus jeune que (on frère aifné, les Ha* 
netons les fuivront de prés, pour difputer 
l'honneur avec eux : leur mafcarade eft 
compofée à l'antique^ortant chacun fw 
l'oreille gauche un bonnet de camelot ons 
dé cramoifi turquin, à eux le débat. 

Que ceux qui ont accouftumé d'alLwr 
fur des Mules , ddtr$*rÂlexandrim<qnh 
Sauront pa* bonne, grâce cette année , 
d'aller à cloche-pied 9 Ji,/nvmumihn , €m 
fait en duel avec uft< freinage d*Auverg-» 
ne , je disjww» licentia, parce que les duels 



Paufanias, lequel fat limelodieufementi, 
la chaire percee,que les Druïdes «antiques 
d'aife en dancefent la fiflaigne & la bour- 
rée des pieds,dcs jambes Se du cui,tanUe 
verd eft une belle couleur. 

Or çà Meffieurs , changeons de notre, 
n'y a-il perfonne de vous autres qui aye 
autrefois courula baguedans une h*^; 
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fS' Faut asiis m 
éir ht butte de Mont-martre, avec une 
lance de carde d'artichauts , je croy que 
non , puis que vous n'en dites mot , pal~ 
ibns outre. 

L'on ma dit , que depuis peu de temps 
il s'eftoit eftevé je ne fçay quelle fedte 
dîhemrnes^ de foin , qui maintiennent 
*ju'un 'chapon aux poreaux neft pas pro- 
. arc à l'entrée de table, une capilotade de 
Perdrix à la fuite , de les poires cuites fu~ 
Crées au dègert, d'avantage que le vin 
mufcat n'eft pas bon à des jeûner, telles 
gens meriteroint pour punition une dief- 
te de trois mois au pain & à l'eau , mais 
117 'prenez pas garde , car ce ne font que 
Mis tfoubie~fefte , deftinez à porter le 
COtoir à hrgarderobe de Lucifer. 

Nous hfons fans iunettes*en la vie de 
Martin Gang , qu'il n'euft jamais crû 
qu'Epaminondas eut fait le moulinet 
avec une lecheftitçe * fi Maiftfe Guillaù- 
sneme l*en eut affeuré avec des fermens 
de taffetas renforcé, cVftpottrquoy vous 
croirez , ii ^>ea que vous voudrez , de ce 
tjœ je vous ay dit , je m'en rapporte à 
voftre fupplen\enta,prés vous avoir baifé 
l'ergot du pied gauche. 
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Prologue de l'Impatience. 



VOus fçavezbien, ou le devefcfiji* 
voit ■(jj>e84t*wtmpatiewijpm* )x$Ht 
f ] quand les Médecins ( parce qu'iiyeap 
cruns & d'aucr^s^Teulent.gaetkuncotps 
cacoehime,ils commencent pari* purg*- 
tion de l'humeur peccante, tout ainiLvo- 
ftre impatience qui m'indique uue gran- 
de altération de cerveau» , &;que visas 
eftes travaillez la piufpart d'une coliqiÉe 
S;Mathurin,fervira d* matière à cepeôt 
difeours/pour voir 6. en attendant le.voi*- 

§e que vous y devez , ily auroit n*oyert 
'ufer de quelque cure palliative par de 
belles petites remonftrances au vaeilloup* 
Je vous dy d^nCjque vous, avez torcha» 
grand tort de venii? depuis vos matfoas 
juiques icy>pour y moniW l'impatience 
accouftumée , c'eft àdire * pour n'eftreà 
peine entrez, qtie dés la porte vousoe 
criez àgorgedefpaquetée, commencez, 
commencez. Nous avons bien eu la pa- 
- tience de vous attendre de pied ferme^ 
recevoir voftre argent à la porté, d'aufli 
- bon cœur pour le moins que vous l'ave» 
prefenté,de vous préparer un beau The£ 
trc,une belle pièce qui fort delà forge^Jt 
eft encor toute cbaude.mais vous pins im- 
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Saciens que la mefmeimpatience,ne non* 
onncrez pas le Ioifir de comtrtencer. 

A-t'on commencé , c*eft pis qu'en tan, 
l'un tonde , Tautrecrache, l'autre pette, 
l'autre rit , l'autrejgratte foncul , il n'eft 
f as jufques à Meilleurs les Pages Sc Lao- 
quais, qui n'y veûllenr mettre leur nez, 
-cantoft raifant intervenir des gourmades 
-reciproqtiée$,maintenant à faire pleuvoir 
•des pierres fur ceux qui n'en peuvent, 
«nais pour eux je les referve à leurs mai- 
<kres qui peuvent au retour ivec une fo- 
mentation d'eftf mères appliquées fur lès 

tardes pofterieures efteindre l'ardeur de 
eursinfolences. 
* Je retourne à vous , foin, j'ay quafi ou- 
blie ce que je vaulois dire,toutestois non, 
il eft queftion de donner un coup de bec 
un paflant à certains peripareticques, qui 
ie pourmeinent pendant que Ton repré- 
sente, chofe auffi ridicule que de chanter 
au Ut , oufifflct à la table , toutes chôfes 
ont leur temps , toute adtion fe doit con- 
former à ce pourquoy on l'entreprend , le 
lit pour dormir , la table pour boire, l'ho- 
tte! de Bourgogne pour jo'dyr 8c voir, 
aflis ou debout, fans le bouger , non plus 
. qu'une nouvelle mariée , fi vous avez en- 
vie de vous pourmener,il y a tant de lieux 
prppres pour ce faire, prenez vos pan- 
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toufles Ce vous allez esbatre jufqu*à Or- 
Jeans, votfsne ferez point fujets aux pouf- 
fedes dans le grand chemin , il eft afTes 
. l arge & fparieux,c'eft là de par Dieu qufc 
tous aurez beau décliner A parler aux 
Mës,di(coûrir4ux corneilles qui s'y trou» 
veront déformais, fans nous interrompre.' 
Vous refpondrez peut-eftre, que le jeu 
ne yom plaîft pas , c'eft là où je vous a&» 
cendois , pourquoy y Verrez vous don^ 
que n'attendez vous jufqu'à amen ? pour 
en dire voftre râtelée , ma foy fi tous les 
afhes mangeoient des chardons , je n'en 
voudrois pas fournir la compagnie pour 
cent efeus , vous vous plaignez le plus 
fouventdeiropaîfe , qu'ainli ne foit :fi 
l'on vous donne quelque excellente pa» 
ftorale , où Morne ne rrouveroit que re- 
dire, céftuy-cy là trouve trop longue, fph 
< voifin trop courte , & quoy ce dit un au- ' , 
ire, allongeant le col comme une Gruë 
d'antiquité , n'y devroient-ils pas méfier, 
une intermède de feintes ? 



iérent dextrement au fujet quand au* 
feintes, je vous entends venir , vous avez 
des fàbots chauffez , cVft qu'il faudrait 
faire voler quatre Diables en Pair / vous 
infe&er d'yue puante fumée de poudre, 
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faire plus de bruit que jous ieMnatt^ 
riers de la Heaumerie j voilà vrayemept 
bien débuté noftre Théâtre,, facré a«x ! 
Kiufes qui habitent és monçagnei , pour \ 
Te reculer du bruit , deviendroit un paiK \ 
de charlattan* j helas Meneurs, c'eftvc^ - - 
ftre chemin » mais non pas le plus court» 
f'il nous arrive quelquefois de faire un 
tintamarre de fufées , ce n'eft que pour 
nous accommoder à voftrc humeur , ap- 
prenez, apprenez la patience de naoy > qui 
endureroit fort librement u» fer chaud 
en voftre cul fans crier» cequenevOi*- i 
driez pas faire toutesfois , qui pdtttur vçt* 
cit> c ? eftàdirerquipette,ilyeflefe«lc- I 
ment pour ceux qui n'entendent pas le ! 
X«in. 

. Si je ne fuis bègue des oreilles , j'en- 
tends là un cochon mal tué qui grongne, 
difant voilà un plaifant Doâeunilne nous j 
conte que des balivernes, & deuft confis- i 
mer fon dire par quelques notables ex- ! 
emples de l'antiquité , je le feroîs bien, Jî 
le temjjjle permettoit, fie renvoyerois ce 
fermierae l'impatience au bon homme 
Socrates, qui fe laiflbit battre par fa fem- 
me , le pauvre diable après avoir un jour 
|>ar elle efté frotté ôc eftrillé à double ca- 
rillon, & d'avantage receu un pot à piffer 
fur fa tefte, je fçavois bien>dit-il, qu'après 

le 
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-« fe pottfiéis i^nrcf teîfe ^ifêràbïê 
Mi&»«itt^el déàm Chef de gfccrré 
ayant les^feux orifefc & réduit à cfe»^ 
^er fon pahi, fecdncènta de dire, dohifêé 
to denier à eélifeque la vertu effeva,xnai$ 
~ fpe l^rnvie et'Ta iftauvaifc fortune brit 
**eu$é , voilà parte cela , Voift àn b&ft 
miroir po#¥ les hipocondriaquès cpi| 
troublent la fefte,je vous en dîtow d^avi^» 
«âge , mais je ne fçây phi* qdé^eùtiriotè 
de Grec* toierhpu qu*% 'àpechèuyC^tt à <Jîèr # 
cjtrï* fatar defdrimis devenilrpaticnsy ne 
vous dégoutter de bonnes viandes, nous 
afïfter ^de-bietreri mieut ; & cependant 
je raè rêçroquebiHfe àKjfipatfentcde vot 
Seigneurie*. * * \ x 

• S' , --,"? : 'r ■■ ' -••:V-.;-> V 

OMîfi^bîe^^ 
^ o qtr^ nnalbeureur font ceux qui 'm 
4fàtm l lub6raverunt\ corÇme moy. Il' y 4 
ffcur le moîrts vingt«-cîno"ans , qu&je iuiÇr- 
énhatnactié aù limpri de là fioaHiie 

r& tânt tf^êîftes t tant <té compofi- 
* * ^Bg ze tionS) 
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tàoos , d'annotations, & d'eftoiiles fixes\ j 
après dis-jc tant de futurs & de travaux-, 
je n'ay acquis autre chofe aue la qualité 
de Pédant , que m'a fervy d'employer le 
temps à déclarer les règles de Defpautev 
jre, m'eferimer en clalle d'un Ciceron oh 
id'un Virale , comme d'une efpée àdeux 
Hiains,pour eftre puis après lacéré fit defc 
chiquetc d'injures , à grandes balafFres ,£c 1 
qui pi9 eft, le plus (ouvent nous ntolons 
nous autres Pedans , porter nos éfpaules 
en la rue , de peur que quelque Efcolier 
hors de page prenant la caufe de fes feffes 
en main, ne nous applique quelques ven* 
*oufes,voilà une belle recompetice. 

Une autre grief qui nous martelfc.c'eft 
que fi les enfans ne profitent félon Pim- 
patience des parens , il , s'en pf endrontà, 
pous 8c diront,* mlvs Pedagypt tal* ùiftè- 
fulus, s'ilsfontlupcrbesil tiendront dira- 
on.dela matière Pedantefque , l'autre di- 
I* 4*e«fant a bon efprit , mais le Msiftre 
ja'cft qu'un afnc , l'enfant apprendroit 
btén,mais le pédant n'eft qu'un lourdaut, 
Tenfant a bonne mémoire, mais le Pé- 
dant ne la luy labonrre pas, il aime mieu* 
s'amufer à luy cultiver les fefles avec ua 
bafton ferré à quinze pointes , l'enfont 
apprendroit volontiers , mais le Pédant 
n'eft qu'un vaurien » s'il reprenianiiaty** 

ment 
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it^h»tep|li^« 'il les a^v<^Ëiir giracieuf^i^ë^ 
qftfgi e$ trop pitoyable , àu-flnelèsfç^ 
tenir en crainte , gjî'p eft tropfân^ 
Jm?^ qu'il ne garde péï rànchorit é 4' W 
Mâiftre, s'il les prend quelquefois par le| 
parties de derrière * comme les ctiifînjpts 
font Jrs Grenouilles ; & qu'il leveq^cl* 
que cfeuiUett^yàe leurs grèves naturel-- 
ks,ils rappelleWnt Bourreau , & diront 
entr'eûx , ce poltron marquera qjueUjup 
•jour nos enfans auffi bien au vifage quV 
aux foffçs , ÔC puis adieu fou^uec arec A 
bibliothèque fout le bras , laquelle cçnfo* 
fte en foèDefpawerê imprimé du temps 
UeLawens'Valeiaii dîable s'il deraatlde- 
t a congé , pla&t > viff, nepàréatti, pour en 
aikr faite autant ailleurs » voilà pas une 
roiferable condition <? 

D'avatwage, (î un 7 î^tengorg<è; je veui 
dire un Pédagogue , fait fQrtïrc^ielquè 
compofition au )ôor , pourvetf que Yom 
fiçaehe eue Tauthtmf d'icdles foit un Pe^ 
dant elleeft rejettée & cfciripiffée com- 
me le coing d'une viaiîk porte qu'oo 
^^uvrepcmit , on ne la lit pas feulement, 
çlk eft vilipendée & déchirée , Ton s'en 
torche le cul . & la eboff eft aujourd'hui 
telleittent pratiquée, que Ton connoift 
une compoûtiw Pcdantefque ^'^f? 
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du nez,auffi-toit qu'on la fentie,uo,ho.}e 
fçay bien aue c'eft, je liens la chofe pour 
-veue, bref,! es pauvres Pedans font casez 
fans fujet , defchirez fans caufe , rejettes 
<8c injuriez fans occaûon. 
- À propos d'injures , je ne feray point 
honteux de vous dire comme à ceux quç 
j'eftirae en ce cas aufli fecrets quçmoy- 
jnefme, Tefclandre qui m'arriva ces jours 

SalTez, en cournoianc dans la place Mau~ 
ert, pour acheter une bonne aureilledç 
^ioluë , pour moy & mes difciples , qujp 
je traite comme ma prppre perfonne, une 
vieille chouette , une carcafle d'antiqui- 
té, une harpie,que dis«4e,un diable habil- 
lé en femme ? Enfin pour mieux par lef 
une Harangere, ce mot comprend cous 
les precedans,enragée de ce que je ne luy " 
offrois de fon oreille de Molue qu'unCa- 
rolus, vomit contre moy une illiade d'im- 
précations, m'appellant tanroft Avocat 
çroté,tantoft pefte de Collège, adjoûtaoç 
ces mots, va>va fripon,chercher au 4ak d* 
ta Lune cous les torche-culs qui font aux 
privez de ton Collège, pour faire bouillit 
un alloy -au àlapojurade furlerechauhj 
.afin d'épargner pour un liard de charbon* 
fecoucur de roupies en un grenier ? qui 
foùpe dés le matin de peur deckierau 
lic.&egardez je vous pric,difoit elleà fe$ 

coin- 
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.compagnes, comme il fe carrelée fa ro- 
te 4e grande lifte de mes chauffes , mais 
voyant qu'elle perfiftou avec une infinité 
lie menaces, je fus contraint de luy mon- 
ftrtr le talon de mes pantoufles * 8c me 
feuver in Ginmafio ><xà eftant arrivé , je ne 
Jaiflay pas de faire foupernres efeoliers, 
vray £ft à caufe que c'eftoit un jour, mai- 

§re qu'ils ne mangèrent qu'une fricaflec 
e thefes , avec Quelques reeardeaux : 
pour le deflert viâdes légères, & qui n'en- 
gendrent point de cruditez enl'étomach. 

Foin , j c fuis fafché d'en avoir tant dit, 
coutesfois ce n'eft pas chofe nouvelle , 
que d'oiiyr haranguer une harangere, 
mm il refouvient tousjours à Robin dç 
fes flûtes , le lu jet qui m'a fait entreprend 
dre ce difeours , fervira pour concluiion, 
laquelle vous fommede gendre en main 
la caufe des pauvres Pedans , je vous en 
ponjure , par le fatal talon d Achilles, par 
les couillons de&aturne , par les facecics 
4e Pauge , par les Buccoliquci de Virgi* 
le,par la malice des femracs,par lè réveil* 
le-matîn des Plaideurs parla table rafe 
d' Ariftote , par les feffes de Venus , par 
la lageffe de Morne, 8c la folie de Kefton 
par la cautelle & fubtilité des macque* 
rellagts de Mercure , par les tordions &> 
" mouvements des feffes de Jupiter , qui * 
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tant fait & contre-fait la befte, pou* em- 
brocher plufïeurs pucelles routes vives 
par le cuinm pccus de Mcnâkm > par la ta- 
citurnité & prudence des Menades 8c 
Bachanales , Se par cous les exorcifmes 
& eaux beniftes des. Harangeres delà 
place Mauberc: Bf efi par tous Tes Auteurs 
Grecs, Latins, Arabes, Siriaques*KJhal- 
ddftes, fans comprendra les Flamens, Al- 
lemand, Anglois,Suiffes,Bretons,Frifons , 
& toutes forces d'autres nations, oui-fer- 
*eut d'ornement & de parade à la pon- 
deur de cêc élémentaire terreftre, &en 
«compenfe, je vous promets en leur nom 
la richeffe de Diogenes , la pauvreté de 
Midas , l'éloquence de Cfeerille , le guer- 
don deTirefiasJa clémence de Neron,la 
bénignité de Leodogabale , la vertu de 
Gautier garguiUp, & la mirlifique fageflfe 
de Jean Fanne,Ôc que s 'ils ont par cy-dc- 
yant comme bons maiftres Pateliniftes^ 
je di^Platoniquef, commencé à gafter & 
defvoy^r vos enfans , qu'avec le temps ' <>. 
( s'il vient à point ) & la vivacité de leur 
efprit , ils les rendront fi bons maiftres 
Pantagrualiftes , qu'ils ne vaudront rien 
louUfait. Vdu*. 
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Proh^efurUdefftneedc^t^m 
(SldeTuxmi. 

FFtfpiemiavejfrumincredibjiÀ , mejfîo- 
res> conciojue tant* quanta hodicrno die 
hk adfiit me chatouille les gencives , Se 
me pouffe de prendre en main la catife de 
nature , éfuum pktrirm Gane$nes fummajue 
viri inianitatts , gnnim mordent dente 
ilheêninorodmtï rmrficant, lancinant ,nec Ar- 
cbilcchia carmma, autHfpmaikumtimtm 
prœ cent uni) fe mocquent d'elle,»*/» manant 
Jbjj>endunt*&, npn aMtmtstvaviBà & di&&* 
rjjs nwrdacibm l'appellent maraftre celle* 
là , de laquelle Jbiçulû diebus fœcimda pte» 
munt nbcra> cujujijne ope (S auxiltjs onmi* 
fuccrefeunt germim , eatcrœjui umverfim 
fiant* fèraciter repu iïulant. 
- Voicy la première pièce du barnois de 
ces Marannes 8c Malaadres , tjui n'ont 
rienquel'efpéeSc la cape, avec une tren- 
taine de dents bravement fourbies, ils di- 
fent que nature,/*/*/*; providentiç limites (§ 
Ht/mities ejè fidfergrejfitj quand elle a donné 
l'invention de Meum Se de Tuum> au con- 
traire nouveaux dogmatizeurs,^fr# Se je 
îonfiitnSypertinaciter naturam e* jure maxt* 
mèfuiffcprevidamtâ unkuiqut bmintim pa* 
êerepV9ftffe matiï* ii«M>& immcnJ*J**<'- 
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nàt iniquftatts, 8c quoy Maiftre AKborum, 
efl>ce aiofi aue vous lapez les bafes & co- 
lomnes de la juftice, donnant licence à 
tout le monde d'en prendre où il en pour- 
rait trouver. Si vous retranchez ces pro- 
noms , il ne faut plus dfcjjibets , de bour- 
reaux,de Geoliers,deferre-argent,de Ju- 
ges^ Confeillers,dePrefidens,d* Liew- 
tenans Civils & Criminels , pour donner 
l'ordre autant de voleurs , regardez MeC- 
fieurs qu'ils veulent caffer vos états,& en 
quelle peine ils s'efforcent de vou* met- 
tre. Le monde uni ver fel ne fera plus que 
fradonum receptaculum, chacun tirant à qui 
mieux, prattrti fi fer vos licet, que le mien 
& le tien le doivent confondre , voilà le 
Chaos renouvellé , le feu quittera fa cha- 
leur, i'oau fa frefcheur,la terre fâ fecherefc 
fe, l'air fon humidité,& ne recontioiffant 
plus ce qui4uy appartient , feront à coups 
ik gourtnades à qui en aura , & cepen- 
dant adieu mes peaux,adieu l*ôrdre,adieà 
la police,^W/4«^W43tfwrf«ocvrff,laguer^ 
re apportetrop de maux, laiffons en paix 
ces petits gentils-hommes meum Ç$tuum '. 
C'efrune autre chofe thqnïs tx mjitnïpie* 
b* &!j*ce ««/^rencontrant aliquemveftnM 
ncbiUgwioruMdùmimrum^ 
cpân vous fomméra de jouer à Tëbaye^ 
changer de place , de luy qumèr^f^ 

tnam 
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fijfin iomum , fufeÛ$Bilcmditijfmam > <v*Ja 
frhiofijpma , antùjtiijfimti ftemmdta , &(>rw 
fulcberrimos 9 pQUT vous loger je n une caba- 
le enfumée ,dans une ratière , oùlcspur 
«jmfes* né^manqueront de vous facrincr 
Iforce^ ventoufes , n'aurez vous pas occa- 
sion de direi O domw antiaud juam difiari 
dqpn» 4ominar$ 9 on vous fera changer vo- 
ftre cornerfe en fonët t de charrier , vofire 
robe de Palais en roquet de payfan>\qfbje 
code & vos aucentiques en baquet * 
Harangere : & bref, on vousferoir valets 
,2e vos vàlets r JBr^o .il ne faut pas abolir ce» 
beaux pronoms, ftvmm 0 tuum > ou autre- 
ment que pourrons nous, excepter contre 
ceux qui diront que arguendvs m'endtei A- 
rifiotele^quando decem effecattgorias Ajfcrutf, 
il n'y en aura plus que neuJfaar la relation 
^én lejra bannie,tout le monde voudra eftee 
Roy s où feront les fujets,qui deviendront 
les valets fi tout le monde eft ruaiftre? 
frirez la confequence fii ejli Logic* pç~ 
rmjfimu & qui pour avoir bien goufté vos 
Modales , eftes fçavans aux Avalatiques 
^tant pricure^que pofterieures. 
v Quant à mpy > je ne m'en foucic beau- 
coup , car exhipotefiomnia cûmmunia,com- 
mç entre bons amis, mes habits ne valent 
rien , les voftrcs font bons , ma bourfe eft 
vjûde^a vojtre êftgrofle de.pittoles4e. fuis 
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un baudet, Se vous cftes doâcs,allons an 
change tout à cette 'heure, 8c vous me 
▼errez bien remplumé,votis me direz qufc 
tout le monde ne s'y plaiftjL que chacun 
joue fon jeu, tran/èat, il y a donc Meum & 
! Tuum.it a eft mejtfirajBcgue fummâ meaffi- 
eeret injuria , qui venerandas iftas di&iuncu- 
las i medie touerct , car tous les fils de pu- 
tains voudraient changer de qualité» Se 
feraient remefler les cartes pour courre 
meilleurefonune. 

Et fi vous wAttftmènamvultûi pulchri 
mt vultu fuicbro , Se qu'un autre eut une 
"hecube ou quelque remède d'amour, vou- 
driez vous abolir ces petits mots de meum 
Se de tutim, 8c qu'on vint engainer une 
efpée rouiJlée, Se mal fourbie dans voftre 
fourreau tout neuf, nenny Meffieurs,& 
bien que ce fut le droit , ce ne feroit pas 
pourtant la raifon , dicamw ergoruuuram 
jummoterè faiffe providam , quand elle « 
donne 1 invention de mien & tien, Se que 
la cpnfufion qui arriveroit fi oncafloit 
ces deux foldatsdeleurmonftre, eftott 
bonne lors que in afrùtdijptrfi heminesfi* 
raruminftarvagabantur^ 8c qu'ils faifoienc 
des loups garoux. 

Maintenant qu'un-chacun a de bonnes 
ferres pour garder ie fien , ce feroit une 
pure affroncerie, d introduire de* nou-. 
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veHes couftumés , tenez vous çn voftre 
f>lace, & je vay chercher la mienne, pouy 
-vous apprefter autre chofe. 

y " '■ '■■ ' v ■ ■ ■■■ i""' 

P'A K À D O X É. 

*' " ..... , . 

NifoV fiientth pejus » 4//f inutiliuf r 

MEffieurs , vous tireriez pluftoft de 
ttluile d'un caillou , ou un pet d'up 
-Afnemon, que déraciner de la caboche 
<ie certains hommes ce qu'ils ont unt- 
-fbis mi*en leur fantafie,tant ils fe flattent 
en-leurs imaginations^ tant il y ade dif- 
ficulté à les faire démçrdre.&sm tamtn ob 
doBorum nuïïuté muneri fuo dccjft débet* 
mais par vives taiûynsfaijitati acmendacto 
txilij pnemdebet prafcribere , & introniser 
-la vérité dans les terres que fon adverfai* 
re avoir occupées. Vtergo ordineprale&io- 
nes nàflras profit uamur.paradoxum hodierno 
die ajfampjimw cxpltcaaum. Qtf il n'y a rien 
en ce inonde de plus méchant, ny de plus 
^vicieux que la fctence,ponr les incommo- 
dités qu'elle apporte tam corpori quàm ani. 
. tme argumenter ab induElione* nous n'y coto- 
prenaronsppint la Grammaire , car cpm- 
:,me une pièce de bas aloy,elle n'eft pas de 
couts,ia Rethori4ue fe vante par fes per- 
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luafiôus» de faire devenir le blanc noir, 
fdnHifirruejue vit<e hominem , 4urameMo& 
tnorn carwnùbus denigrare, un homme de 
bien voudra-il ingenti confcicntiefue perkuli 
apprendre à commettre des crimes, dont 
Tenormité fjproit rougir & heriffer le 
poil aux plus coulpables, la Philofophie 
eft ungoufrre de mille abfurditez , & qui 
aifnée de lïnconftance, retourne fi fou- 
vent facafeque, ut qutcum^utiUm amot* 
peBcftm Phifofifhi* Je ftudio deditfzat fai* 
re voile fous le changement , & inamftah~ 
*** jïipendus militari > 8c les: ténèbres des- 
quelles elle enveloppe noftre entende- 
ment font tres~dangereux« 

De fe ranger à la Théologie , & d'ûh 
effort aquilain percer les nues, pourenv 
trer au cabinet de la divinité, & efplucher 
ks richefles du firmament , qu* fuprà nos* 
ntbil ad nos, nos yeux font trop peu vigou- 
reux pour y pénétrer. 

Quand à la jurifprudence , fille légiti- 
me de la chicane , nihilaliud eft quant corn» 
fendium , & un abrégé de toutes les met 
chancetez & fupercheries, que la malice 
de l'entendement humain , nues diabo- 
licques , n?ayant eu d'autre lieu pour là 
uaiffance , que les ténèbres, l'Enfer pour 
repaire , la trahifon , $c l'avarice pour :> 
parrains. * 
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tfucatH > voluftéàlfërep^^ 
>e fondcmçm <Juè de 
introduire en Ffatfce le G$w§' 
autres lang^Ô^angercsi; 
t4rê temps & argent» nousytm* 
J', càirt $ on diroitque nous fomfties. 
fchez à la ftruôure d une fécondé. 
Jabel, erg* lînurifôtéijes fcièhcesj, 
' bit ^détourner de leur recherche, * 
tdojic^rgumentor.tiud qudâ maxitni 
» *ftê fupendumejl*tqkij\ n'y a rien 
D^^vitûeux que let ïciences, belles 
i^flà pépinière des vices >jrg*ftimtii 
tmimifiigienda , qui a inveméfirs moyens 
cteadonne* les boucons fie empoifonnefc 
l^îtànsBlfc làMedecine,ou au moin» la 
co^iflartce des fimplc^Sc qu'elle cft la 
fourbe de Pàmbition, la fcicnce,car où l*fr 
gnorant paffera fofr<ajemiit à petit bruit, 
itfitotàuéMtalte^ 

fuam çjlemeti&L deur41 monter lur des et- 
çhafljes , il faut que ppurltàepx trenAer 
du Kaminagrobis , îlin&nftre jufaoes à 
iès patins : Quod veromajm cft , filum 
umcitm JctendiSefiderium , parfemer l'air, 
la terre,la mer,& l'enfer des Diable** 0* 
lansft nageant 

Gufevcrà tâ&rietati alia origo à fcimiê 
ddri non potefl, car la fcience que l'on à 

... ,r 
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qu'un eftron n'eft pas fi délicat qu\me 
Perdrix , fait que perfcmne ne peut man- 
ger merde, & la connoiffance des lieux in 
ambut vénale eft vmwn bonum , nous fait 
i>oire à creve-fângle , adieu mon villain 
8c dites moy : Q^HuntjuàmfapicntiorSo- 
erdte y qnitcftimomooraculi Dtlphici Jhpiens 
film eft judicatus , fie toutesfois jkoipfemôt 
orefajfm eft, qu il n'avoit autre fcience que , 
de ne rien fçavoir , fe fut-il vanté d'igno- 
rance fi ce n'euft efté quelque chofc d'ex- 
cellent , fie s'il n'euft connu que lefouve- 
rain bonheur gifoit éh l'ignorance, il fça>- 
Voit bien que la fcience mstte incommoda 
procréa, fip travaille le corps, matté de 
veilles, de catatres» de maladies» auxquel- 
les caput ftibmitttmus , 'pour l'acquérir , fie 
cependant la mefme nous enfeigneque 
d'unemauvaifecaufenepeuciifir un bon | 
effet , fie que d'un faç ne peut forcir auç 
ce qui eft dedans, ouautrement, Imbem* 
feroces progenerant AquiUQolm&ém. 

Pour conclufion , en toutes les fautes 
que nous commettons , la fcience appor- 
% te une circonftance agravante (undepçcca* 
t* affeBata matin*) l'ignorance laxcpri- 
met Or eft-il que nihil datquod non kJtbety 
ergo la fcience ne pourroic pas donner cet* ' 
te faleté à nos a<àions , a elle n'en eftoit 
entachée.Douc Meflieurs, rendons^nous » 

tous 
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tôçsen l*Abbaye des frères ignoransjaiï- 
jfens refver ces Alquimiftes , laiffons er- 
goter ces.Sophifte* , iauTons cesfantaf- 

Sies Philolbphes , avec leurs Eys raitonà, 
jeét de leur Philofophie » & Symbole 
de leur vanité,& ne prenons d'autre cou- 
verture pour no$ aéhons que l'ignorance* 



Paradoxe. 

Egeftdi nobiltjjitna. 

Mïrumforujfe vidçbttur anditèvts % que 
j'ay fi longue haleine à trouffer cne- 
thodicWinent un verje de vin , & à vous 
propofer,iant de belles difficultez,mais te 
louange de ce qui vous plaift , chatouille 
bos fcns , 8c nous les fait çarrefler d'unç 
lÈfFecftion^panicwliere , àcaufeqnecomr 
çaedit l'Eucque Ariftote, je dis Ariftotft 
en Jfes Eticqucs , trahit fia quem^ue voluf^ 
tas i un^vcugle.eft curieux de fonbafton* 
an coquin de fa beface^jnDoâeur de foi* 
çhaperon,& ne fe laiffent jamais d'en ra- 
conter les louanges > ainfi je me plais à 
, louer la pauvreté , à caufe que je n ay ja* 
jnais pu çftre riçhe,de forte que fi Timoa 
eftoit encor en vie , j'eippruncerois un de 
fes figuiers po\|r me penare. Afin donc*l« 

ne 

< 
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rie point dénigrer à noftre qualité y fnbë* 
bo tnultts vAÏidiffimn ratiombm , que la 
pauvreté eft un ample magafin de perte* 
étions , & que les pauvres dtvtttbus fmf 
. longe exceSemtores. 

Voulez" vous ofter les pauvres de ce 
monde, faites aufli ployer le paquet des' 
riçbes,çar ainfi,qu$ du la Philofophie, 
Jito uno contrariorum , necejft eft aliud finiî 
retournez, cecy comme une bellepairede 
bottes , vous direz que fublato uno contra» 
riorum, necejji eft aliudauferri: Ergogtue. 

Vous me direz que je parle pour mes 
Coquilles, ÔCque adtnftJr Lufn &Jofiqf 9 
qui ayant perdu fa qixeùijocifs fautent*, 
lebat utfibi caudam demeren^fzj beaucoup 
de peine à vous rendre gueux , tranftaty 
mais la vérité me contraint de dire qu'A* 
„ lexandre tout Monarque qu'il eftoitjpor* 
toit envie egeftati (g miferia D/*gwi*,difanc 
<}ue s'il n'euft efté Alexandre, c'eft àdir* 
ambitieux 6c plein de vanité, il eut voulu 
eftre Diogenes, voilà désja un fondement 
bien planté, allons au refte. 

Nous devons louer les chofes pour le 
profit & l'utilité qu'elles nous apportent, 
*tqui nihil eft quùd majora panât commoda, 
*}ùe la pauvreté, car neçejptas artium in- 
vemrix, & tngenij largitor venter , ôc. dites 
fnoy , s'il y a quelque chofe de plu* utile 

fie 
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* profitable que l'invention des arts , £c 
l'entendement , ce font toutesfois les-en- 
fansdelaneceflité H pauvreté, crgofm* 
pYM Uudabilifltvha & txccttentiflimd. 

Les pauvres font refolus comme Bar* 
foie, ils ne font point fujets au rend-la-* 
bourfe des voleurs,à eftre chicanez en jtfr 
ftice,car ils manquentMe toifon, exempts 
*de donner à ceux gui leur demandenupuif 
qu'ils n'ont rien,licencicz de demander à 
tout le monde, on ne les maudit point, oft 
neles injure point, on ne les frappe point} 
ains au contraire, le bonnet au poing,fifc£ 
Inh & fkecarati voce , on les renvoyé avetf 
un «ûlliêr de prières pour leur profperitéî 
vtdett ergè pauper totem ejfe màtomtH refu* 
çum y mijeri<* a\tlum, Se la fauve-garde de* 
incommoditez,un pauvre n'a dequo'y per- 
dre, ôc trouve tous jours à gaigner. 

Voulez vous encor une marque plut 
Hgnalée de leur prééminence , les prefens 
à'un pauvre Payfan qui porta au creux dè 
fa main un peu <fcau à Artaxerxes,furenc 
plus eftimez que les richefles de rriille 
grands Seigneurs , pduperibut emm nu*- 

Îiuom decjt bonavflluntos .Pour le relpcéfc de 
a pauvreté d* Ariftide.qui fut eftimé hom» 
me de bien, à caufe cju'il n'avoit que frire» 
les Athéniens marièrent honorablement 
fes tiSLt% 7 fumftibut fublich & exarari*. B* 
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ce Thebain PhUofophe ancien* n'euft 
connu l % ejtc*sHence de la pauvreté , euft-il 
yt&é fes richefies dans la mer , avec cette 
parole héroïque, mrgmn ws, i divuùt ! w 



tatifTcr des raves»cme prendre Paqjçnt de* 
Sammtes ? Bias s en aller tout pud def* 
fille de Priene,que fe charger comme Ces 
compatriotes,ift*ffât»* % «ratant de doâ*s 
hommes & iignalez » n'euflent point em« 
braffié ftriHum it*m wvendi firmém , s'ils 
n'y enflent trouvé plus de gouû, $c jamais 
Diogene n'euft rompu ion efcuêUe dç 
bois, s'il n'euft connu que nature nous 
«voit fburny de tout l'attirail neceflaire 
pour noftre ménage, les pauvres dorment 
en repos , fie vont feurement par les rues* 
ne craignant ny les voleurs noâurnes* ny 
les coupe-bouxfes,qui courrent fi fouveot 
après f os richeffes. 



Paradox s. 
£ifu* Peteft quelque cb*fe Je cerperrt. 

DIJficiiUqudepulchrM, difbit un Philo* 
fophe de haute game, pepcjuefapit* 
èv*w$y que Jes chofes qui tiennent de cet- 
te beattté^itiuturelleouartificieUe,Àyi 
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fiûîfijpmé exphcetmr y DelpUnum. ndtitrâ do» 
cerem, fi par uncirrdu&ion plurimartmre- 
ritmpr*barenttercr> que cette difficulté eflfr 
comme (ervante de charge enlamjûfofi 
de cette beauté , n eftoit-ce pas une boite 
entrepf ife aux Liittofin$,dapprocher leur 
tille delà Rochelle , pour la rendre pluë 
marchande avec des cables de laine , quvà 
veri majiH *c diffiùltùs cxcogiuriunqMm 
f*tuitf\ ce rfdkquetltittHerttammi trilles 
éUe , lequel difoit que pour couper la bro- 
che au iiege d'Oftande , il ne falioit que 
unkk tfMwprendre la ville au-deflbus des 
foniemens, & «la renverfer. Mais comme 
les eiprits fe quinteffencient tous les 
jours , mva nugfs mtrtdvgmata fa pullu- 
lant, cujufinodi eft celuy duquel je vous 
veux emboucher, c 'eft de l'excellence, 
beauté ^pertinence, & dignité d'un pet* 
bouchez vos nez , (3 arigiteaures, carmins 
non pnùsaudiucanto.i vous autres feienti- 
fiques peteurs & veffeurs,afin que-doref» 
savant vous ne bourreliezles fruits de vo- 
ftrederriere,cnie vousorganiziez;& bref t 
que vous petiez in modo &Mgpra+ 

Agamus ergà , videamw inprimk quià 
- fit crepitusi car en toute bonne Philolbphic 
àdei muione omnÀtraRatio exortendaeft , ex 
Arijioteky donc cr.epttus eft flatusvemr^ le- 
quel nature prudente & fioyidptjanùaf^ 



tueni<e Cdufa ferpêtkcem tjicit, lamàrierè ' 
'eft hti peu graife , cette définition eftant 
effentielle & quiditative,compolée félon 
ksléx , gcne>*quieftflâm , ce qu'il a de 
CdBrtmun avec route» fortes deibufRc» 
mens,Ôc d'une difFerence,qui eft vwrisS 
low ne voulez que ron^cueauflî biéa 
de la bouche que du cul. 

SfCundè,fr9ptfxk {§ expltcttà définition 9 
faut Venir il la divifioa* afin que abjint 4m~ 
iages , neve tandem in jlirpo wdumatusrere. 
tûgamur , leur diverfité eft grande , les ca- 
«onniers pèttent aux bonnes grâces de 
tous>prenez *n fi bonne part qu'il ne m'en 
refte rien, les Damoiftlles peignent leurs 
pets , & avec une humble révérence vous 
les prefentent à humefr à cœur jeuacom- 
me un petit œuf tout frais ponnu Se pris 
au cul de la Poulie , les pets des Maflons 
portent leur mortier , ceux des Apoticai- 
tts.mhilaliudredelent auamvinumaroma- 
Hces , ou Fanis confit , les Efpiciers n'ont 
que du gingembre au cul , les Procureurs 
articulent les leurs comme le fait d'un 
proçés,les Àétocats,^ nos aurea facra famés < 
txagùat, n'entonnent rien quedePorcn 
leurs chauffes , fourrez vous y , (gprtcul 
dubio, vous y trouverez un peu de merde. 

La bonne méthode fait fui vre les do- 
cteurs y je veux donc mmdici optwwque 
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.tùm *rtfwe,vous monftrer«q*e les pets fonp 
du nombre des chofcs bonnes , nôtandum 
tamen prifa , oue le pet , tient du corporel 

dn^hk\iel t ad prima Jicprûcedùur^oy^ 
.prouver dis- j* premièrement , qu'il tient 
do corporel, afin d'enfumé le précepte 
*du Philofophe fans queue au fécond dfs 
Phi fiques , difant que à mtimbm mbis éi 
caq*aminMnot*funteftfTQr*dimdumi je 
•me ferviray d*un autre axiome du mefme 
Ariftote au troifiéme de mtiméhfr en feray 
-tmfyiiogifnae. 

fytio c&rptrù organici cmtfifHtinfiibfili* 
tate fenfium, atqui il n*y a rien plus fen- 
fibte qu'un pev$ Ergà crepitm ejî corpm w- 
gdnscum. - 1 =. ■ 

Voicy encor une preuve tirée dupro* 
fond de mes<chauffcSr3c qui conclud plus 
dire&ement: ' > 
v £4 omnta qux confluamur** ^.élément* 
funt corperc4> ttqui les pets font compô* 
fez des quatre elemens,«gj les pets font 
ccros/ 

Je prouve facilement la mineure , en 
tant qu'ils font fecs ; & humides , froids, 
& chauds, vous ferez quitte pour l'expe* 
rimenter; Ergè crepimeft quideorporeum. 
• Vray* Dieu qu'il fait bon avoir eftudié 
en Philofophie,elle,nenous quitte jamais 
awbtfoin, entendez cette autre raifon: 
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/&<* hMbentdsmenfitncs, longtui. la- 
titud. proftnd* corj>oreafunt , rrg5 crtpims 
Jutitcorporei. 

Veucrall s'en fait de gros, de longs,de 
courts, a'eftroits, de larges,felon la gran- 
deur du partais. Ergi. 
« . VU***, fie pourconelufion dececy 
Oie fcmble eftre vray : : 
t Qgie rtponumur in Categoriu confia €êrpe* 
fta fùm « éUfui il n'y arien de nhis fubftarw 
fiel qu'un pet : Ergù crepitut funteorporti. \ 

Vous pouvez y adjoufter, que fitni legs* 
mrdtur ^fimdi i fi ce n*eft qu'en ce petit 
*nkrocofme,voi»y vouliez admettre une 
nouvelle Rbye, ou diverfes espèces, avant 
communication enfemble , pofons donc 
fimiU genmuar À ftmii , 8c nous trouve- 
rons que les viandes fie aortes chofes qui 
concurrent à la compofition d'un pet, 
font comporeHes , 8c qu'en confequenec 
de cela, on peut nier, que le pet néfoit 
corporel. 

De vous charger la mémoire de chofes 
£ diverfes, ce leroit aflez pour vous env- 

Sefcher de ruminer vo* viandes, je remets 
onc à demain à vous prouver que le pet 
cft fpirituel, pour après vous prouver, par 
foutes les règles de Philofophic*, que le 
pet cft une choie bonne. 
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' Qu'unFeteftJpiritutl. 

Hier Meflicurs , la conciufion de no- 
ftre Paradoxe fut,que félon les pria- 
cipaux articles de Philofophie , le pet ©■ . 
Aoit une chofe corporelle , maintenant il 
iâut que tous entendiez , comment cêt 
abrège des merveilles eft auffi bien com* 
pris Tous le predicament des fubftances 
îpkkuelles que corporelles,pour marque 
«equoy il aune aine, laquelle comme lé 
pet chante en mourant, 8c meurt en chan- 
tant , qua Ut in omni vévente forma lecum 
jfkppln$cLv& que le Coryphée des Fhilofo» 

Ijhes l'a remarqué en les livres de amms 
on ame ou faformt,idem,qu<c fer idem re» 
filvtfotefl,eà ronde,argument de fa perfe» 
âion, undè froverbiitm^ronà côme un pet* 
wfi djferere vehtn , que vous avez un mon? 
vcment de feffes h bien comparé , que 
vous en feues en triangle, quadrangle, 
pentagone, & beaucoup d'autres efpeces* 
Sêdtranfcamxut*. entrez avec moy en la 
contemplation de cette matière, &primi' . 
netate, que félon les Themiftes Jamais u*f 
corps n'eft fans forme , item aufli-toft que 
- la forme \iyantc*vuidé la pl^tce* 



ëemortuam carnk maffam forma eadaverscd 
ihtïoducitur, donecfiat refolutio admateriam 
ttpjue primam , tant députée pat les Phifi- | 
ciens, par hqucllejutdqutdeftcaiidiyfngii- 
di , yicc/ (3 humidt , reprend fa route , 
(perche fon lieu convenable, ainfi depuis 
qu'un pet fort dehors ia tamere,il tient do 
Hpirituel de du, corporcL Mais puisque i 
comme la Piralidc au premier point de la ! 
iui&ance , il trouve le période de (a vif^ 
cette refolution de continuité arrivant>ce 
gui eft de plus matériel s'attache à l'odo* î 
rat, où il opère naerveilleufemeat, le refte 
comme matière fubtile Ôc fpirituelle eva* 
ne/citik cherche fon centre & le lieu pro» 
fit à fon naturel. 

Hk pêficnfic argummwdi^. D.Bacca* 
Jaurès, & vous prouve que Igne m eft oUt vi» 
mpr , (§ cxltftk orig$ > puis que l'homme qui 
Xuy donne l'eftre, eft divùue particula mr<ei 
gua invifibilia funt , Jpiritualia funt-, atftii 
\, crepitus funt invifibiles :Ergd Jpirituales. < 
, La majeure eft certaine , attendu que 
les a&ions de l'ame 5c du cotps, font dif* 
jferentes en ce que celle-là opère fans ob* * 
Jedt,eftantdu tout fpirituelle, ôc cclles-cy 
comme du tout groffiere,nepeut agir nifi 
ffrjcftum moveat potentiam.4d majorent ergfc 
^ Atqui crepitus funt invijibiles. 
Jele prouve , ôc vous prie de peter au* 
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boftaes grâces les uns des autres , Si me 
dire de quelle couleur vous les faiteSjiiî^- 
furez m'en un aulne comme une pièce de 
drap,{$ vobis ut in conçut fii lampaia tradam, 
j'ay donc raifon d'inférer. 

Brgocrepim funt Jptritu aies. 
Et en confequence de cette invifibili- 
té ; ils ont une agilité naturelle figrande,* 
que nuiïus homtnvmpdteji'eorum ictus évita- 
tc> & naiflent fan$ veuë comme les Taul- 

Ees, fi ne font-ils pas palpables comme 
îs ténèbres d*Egipte : ' 

Bfgc crephut funt Jpirituales. 
Tertiè, fi de s ex auditif crepitus funt ex atti 
dùu&-ûd*ratu\Ergbcrcpitut funt jpirituales: 
Or Meflieurs,pfcurce que la variété eft* 
plaifante, & que crabraèjufdem tibi repeti- 
tio naufèam pareat, j'otfenferois vos excel- 
lences , fi l'heure jde voftre fouper appro^ 
chant, je vous rerenois plus long-temps 
en l'explication, & en Panatomie d'qo 
pet , joint que cette matière eftant liqui- 
dé, elle n'éft propre que pour boire, aller 
vous en mang;er à vpftre aife,8c dites bar-' 
éiment que je vous ay fait pratiquer le 

Eecepte : Apotuincipecœnam^Atmzîn 
conclufioh & 4 l'acquit de noftre ptoV 
tneflei •> 

: ■ ... .**<>:• * / 
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loS 1 Fantaisies »ï 
& necrompejamais, vcu qu'il porte tous* 
(ours Ton mule, 8c frappe tousjours en un 
jnefme endroit. 

: Brgiycrefitm efl mum & verum,ergo Ens, 
Refte donc à prouver qu'il elt bon , / 

puis que eo ujquè nojira devenit omit)* vous 

direz que,, 

■ i i m FacilK defeenfus Avernij 

Sedrevocare gradum, Juperafque rtvertere ad 

Hocopus y hic Idboreft. 

Vaae 9 pourtant chofe promife eft deuë» 
je dreffe donc mon bataillon ainfi: 
• °ff* *• dit , cpit illudcenfetiirejjibo- 
n*tnh quodutilç) jucundum honejlum efl, û+ 
fe prouve donc aue les pets (ont utiles, 
plaifans & honneftes, vous confeflerez la 
debce, Se contraints de vuider le corbil- 
•Ion ,, vous chanterez la chanfondel'ou- 
blieur. L'utilité donc du pet paroiften ce â 

2 ne quiconque pette bravement 6c avec 
ourage , prolonge fa vie , comme dit le 
proverbe vulgaire , car elle eft bien plus 
fiotoire à celuy qui confiderera , que du 

}>et £c de la confédération d'iceluy , font i 
orties piufieurs arts & fcicnce^ f defqueL- 
les nous ne pouvons affez vanter ratUité. 
premièrement , ançeut direquela mufi- 

3uç en a pris fon origine , veu qu'elle nç 
y epead que de la variété des .tons > oy 
1 corn- 
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iCjORime on ne trouve point deux hommes 
qui ayent le nezYaçonné à mefine moule, 
ainfi fumma cum difficultate trouve-on 
deux peteurs qui s'entre-refTemblent , de 
force que amaffanc & choififlant ou 6. 
mélodiques peteurs ,jls vous compofé- 
ront un air nouveau de leur derrière. Les 
vieilles augurent la pluy e ou le ferein, fé- 
lon le ton & le fonde leurs pets, voilà 
PÂftrologie qui en proviennes Allemans 
pource qu'ils pctent à creve-langle , en 
ont tiré l'invention des canons , les Fran- 



iro balon. Les Mariniers y ont apris,d'un 
mefine vent aller en diverfes parts, pour- 
ce qu'ils ont confideré qu'un pet tire aux 
talons , & frappe au nez, Hipocrate, Ga- 
•lien, Fernel, Avicenne,Ra(is & autres en 
pnt puifé mille fccrets de Médecine. 

Pour eftre plaifanr, je vous ay dit, qu'il 
chante en paiflant , 8c nafft enchantant 
Pc plus , un pet eft fuffifant de faire fon- 
dre en ris une compagnie toute mélanco- 
lique. N'eft-ilpas plaifant, quand pour le 
port d'un petit chien, il difpence les Da- 
mes de peter, à toutes heures, & les quit- 
te pour un, chaffez le chien il a veffy? < 

Pour fon hpnneftcté il nejm'en chau* 
beaucoup, car au temps quicourt,pius de 
profit Sa mm* dbDnncur? , l'on 




t$û Fak*asiïsde 1 

foucie plus de l'honneur, pourveu que 
lue rum accédât (S major utilttat. Brgo après 
avoir bien digéré cette raâtiere, je tous 
prie de ne plus tant ferrer les fefles,auand 
vous voudrez petcr,ne faites rien à demyv 
&sll y a en ce prologue quelque chofe à - 
- voftre appétit, ne retranchez de voftrc m 
portion» ains avaliez tour. 



Paradox*. 

JE viens d'icy derrière par la porte an» 
terieure, Me(fieurs,pour vous advenir 
que le Génie , qui a la confueçude de 
gouverner mon cerebre , m'a dit eftre ex- 
pédient , pour la famé de vos animés, 
vous faire certainsde ce qui a tant meta-' 
graboulizé , le derme cepiderine » & les 
deux méninges de ma feientifique cabo- 
che, & que jAelaifTaflfe attrimerawcunè 
potence à la peur , fur la limite de ma ju«* 
rifdidkion,veu laconfequencedu négoce, 
te la faculté des axiomes de Rethorique, 
faire une digreflion ab equk ad afmos , ce 
que j'ay promis de faire,& à caufe qtfc le 
carefme approche, vous donner un ptat de 
moluë de terre neuve, Se fi vos répliques, 
dupUques,piodu<âions,goefs,faluatiorts» 
*c autres eftafiers de Madame la Gfakaé 

ne, 
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> aujourdhuy tant ref pc&ée f ne font 
| mieux efpicées que les cervelas de Paris, 
! je vous monftrer ay, que cette petite eftu- 
véedinvemiôs,fricafiees au plus profond 
recoin de mes calige s , dans îa porte de ce 
difcret & majeftatif tnchamo, eft baftantt 

! a pour vous faire pratiquer la furieufcinca* 
* gade du Dodkeur de Flaquirolles , tant 
pien deferite dans kcabale des reformez* 
Car il n'y a Cocu en cette fréquence 
de popule , qui çuiiTc aflimuler les quali- 
fications , proprietez, & autres venus d* , 
/es cornes, avec l'énergie 8c fortitude de 
ces miennes venerabiliflimes cornes , qui 
pour eftre a&hcs, ont leur roide beau» 
coup plus fort que les autres , & fervent 
d'avantage de piedeftal,de fondement,de 
bafe,de coulomne^'arçboutantjde ioi&> 
de couverture, à redifice,ftruéture 8c ba- 
ftiment de mon bouner doétoral Se feien- 
tifique,8c c'eft une chofe bien fondamen- 
tée 8c diaphan^côme le Soleil de minuit, 
qu'elles ne font rien qu'egouts, cloaques, 
ïentines, retraits ,f arbacanes^nachecoulis 
& alambics de fagefle , dis modê âuod fi la 
fantafiem* C4peret>dc fi je vouiois désâgler 
les ligamés de monintelleâ, je remplirais _ 
voftre cupidie de maxime lerice , 8c m# 
déambulant par la planicede lafciencè 
pifimmpt, jc^Q*ww^*^eiiesaf* 
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lertiuncules tant au primitif , que dériva*- » 
ri£ de voftre opiniaftreté. Mais je veux 
icy eftre devant voftre refpedt,3c comme 
Prodrome nouveau, vous déployer un pa- 
quet , qui m'a efté déféré, de Lutece fans 
pafler par le milieu , malgré les Philofo- 
,phcs qui difenr, que nmdmur tranfiitts nifi 
fer médium. A fçavoir que deux navîrei 
ayant le vent en poupe, ont paffé par-del* 
fus les Pyrénées chargées de pygmées, 
.afin de laifler de leurs graines en France» 
pource que les Dames ont les grands en 
trop grande réputation, que la caquefan- 

Sue de bourfe fera commune en beaucoup 
e pays , qu'en Tattarietl s'eft trouvé en 
un threfor , cinquante mille corcelets de 
pierre de taille^de fine trempe de Damas, 
de bon & loyal acier, achettez par les 
Mouches & Tahons,lef quels font en dé- 
libération de faire la guerre aux Afnes 
plus que jamais , à caofe que la race en 
friultiplie , & qu'ils vont (oùvent les uns 
fur les autres , que les genêts d'Efpagnei 
& les courtiers de Naples , font en débat 
à qui pafferâ les premiers au Carnaval à 
Rome , tous prefts à fe porter fiir le pré; 
# & là ayant le ventre bien garny d ! avoync; 
feire rtoisiou quatre coups de fleurets eji - 
Itoftre t>réfeiïce, qpe ceux qui petent fanjl 
ouvrir le cul , font «xcomœuraez tant dé 

U 
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la majeure que dé la mineure , que le lig- 
ne du Capricorne cft beaucoup plus dan- 

Séreux que lc$' caniculaires , qu'il île f au- 
ra point aller en Arabie chercher ces 
Monftres, puifque la plufpart deshorn* 
mes naiffent deftinez au cocuage, qtre les 
Coqs oyfeaux poltrons 5 & Hieroglifi- 
«jyes de rimpradence^rendront leur ort* 
gine des Faucons > combien que fi nous 
voulions efplncher toutes leshypondres 
de> Cyrons«& couper les aifles aux Mor- 
pions qui font eftimez en certain pays 
Dragons volans: ce feroit aflez pour ana- 
cormier ma cervelle , 4c faire un fqtoekt 
de ma caboche , car un boucher aura plu* 
&o& efeorebé 8c détaillé un Bœuf, que je 
n'en auray mangé deux , fie par conte*, 
quent je conclu en confequence de ce 
que nous n'avons jamfeis prouvé , Se que 
nous ne prouverons jamais,qu*une bonne 
paire de bottes , un bon cheval , & cin- 
quante ou foixante millions depiftolesà 
grand reffort, avec une lçttre d'efehange 
aux plus fameux Banquiers Vénitiens , 
font les vrais nerfs pour ntire un long 
voyage. ■ ' 
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Autre Paradoxe 

Sur leCocuage. 

POur monftrer , que je veux faire mon 
dernier pet à voftre lanté , veloçn vo- 
ftre prefence, prouver à quelque Sophifte 
fliuftrédes aigrettes de Pan , qu'il mérite 
que les Chiens le mangent , s'il tte croit 
que le plus rare joyau dont nous puiflions 
parer noftre chef, eft de porter cornes* 

Sic argmenter in barbota , & en forme 
tres»dircéke resedquf eomcnitdijs>h&mimbut 
(S bcftijs } nt peut eftre qtfexcellentîffimeé 
Atqui les Dieux , les hommes , les be- 
lles portent des cornes. 

Brgt c'eft une chofe excellente d&pôfw 
ter des cornes, & par confisquent tuez un 
maraut digne d'eftre pendu , quand tu te 
plains de porter unechofe, quatibicwn 
mijs eateriffue tua fyeciet mdfoiduà*vmmu~ 
ni eft, je voy bien qu'il faut que je charité 
*C refponde ad infiar Martini , orfus donc 
i x franùffis admijfis neftrertmftquimr qupd 
ex tjsiMatum */ï. admettant d©nc la majeu- 
re de nofoxtjmogjpnc> fondée fur pilotis, 
afin qu'elle en ioit plus ferme neganda eft 
minoTy probo ergd mimrem. 
Les Boeufs, les Cerfs, les Lîcornes,let 
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Dains,les Elephans & les Rinoceros. Ju- 
piter a efté cornu , B accus auffi, les Pans, 
Egipas , Faunes , Satyres , Junon àcaufe 
des adultères de fon mary. Et denoûre 
temps fe font trouvez des hommes cornus 
jnçune en ce Royaume. Brgècmms nebi* 
Uffim*,4miquiffima & vetuftiffima fimt. 

Et pourquoy fais tu tant du rechigné 
& delà chzti&rditeyCurtfae fol catdf rente* 
iè arata.rufis ente , ttunec tuer* fi tu te 
veux empejeher de porter les cornes, ruiê 
tua infima,èt par ta pecudité, la baffe co* 
lomne^Sc l'appuy des morales d'Ariftote, 



mpiichrt dutfuhu puiebro, je prouve,dis» 
je,, qu'il faut que tu ibis Cocu. 

Tant plus elle fe communiquera, pluï 
elle fera bonne. Si verè ta femme eft une 
becube, es tu fafcMfiàforce dclafavon- 
uer , on la.veut rendreplus belle, fie argu» 
iwrw*r,quiconque eft amoureux de venu, 
ne doit point empe&her qutmiim e*lef- 
.quelles 1 on veut améliorer , foient mifes 
jenboneftat. 

Or eft-il que le deiîrque f ay de t'ona- 
brager le front de cornes , eft pour te ren- 
dre meilleur & plus apparent que n Vftois? 

Doncfi Ton recherche ta femme, tu ne 
te dois rendre dela paroiffe S. Merry. 
Si verù mon awy tt frtmat egeftas rc>j£ 
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%i6 Faut as îes de 
famUisri penurU , ta femme te mettra lés ' 
cornes d\Almathée fur la tefte , undëfcro* 
ciffimê omnia bonorum gênera repuËulâbunt, 
£ «lie t'enrôle en l'Abbaye des cornard* 
de Rouen, ou des luniers d'Orleans,c*eft ' 
pour t« relever de pauvreté j'argumente 
ainfi : 

Quidquid dganthomines » intentio judiedt 
. mni , atqui l'intention dé te relever de 
pauvreté eft bonne, ergi opimèfacit&in 
fèra fm , & inforoconjaenti* , d'y mettffe 
tjne oeuvre fi pieûfe.: — 
< • Si ta ayme toit prochain comme toy 
tnefine, tu luy permettras de t'ayderà 
-fouiller cétte mine, trgèglut. , * 

Et voudrois tû nous ofter les cornes^ 
fans lefquellés* les petits enfans gelé- ^ 
toient de froid en hyyer, que porteroiertt * 
JesAdvocats & Procureurs au Palais, St 
quelle marque defainteté en Moy fe , s'il 
ifeftoit cornu , les fourbilfeurs ne pour- 
raient plus où mettre leur huyle , les fe- 
cretains ri'auroient plus dequoy efteiii* 
dre leurs chandelles , les marefenaux de*- 
tjuoy medeciner leà chevaux , les vachers 
-que porter aux champ*, G5> àlia artps quart* 
plurimœ inutiles rémunèrent i n*y a pas une 
prophétie , qui prédit l'heur des corne» 
des cocus , quand on dit exaltabitur cornu 
cjus,tpi*propter idcirc9,&c* ce font des ma- I 
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rauf 8C impudens , qui fe mocquent des 
cornes , 4c je vous confeille ne leur en 
donner jamais lettre , neimmunitmbus &* 
privitegijs concédez aux cocus>indtffnjJimé 
fcrfruantur,&ficcKtcru* 



S U ITE. 

MEflieurs , ainfi comme le Ciel roule 
perpétuellement autour des pôles 
artique & antartique , que le Soleil 8c la 
Lune font un perpétuel voyage par les 
douze maifons du Zodiaque , cela leur 
. ayant efté prefcrit & ordonné : Ainfi ma 
cervelle, cervelle des cervelles>par Anto-* 
nomafe ou par Cathachrefé eft perpétuel?» 
lement émpefchée à h révolution tles 
belles & autentiques queftions dans les 
gyres,meandres,dedales & labyrintes de 
plufieuf s difficultés , qui la grabouillent 
ainfi qu'un cuifimer fait des œufs verju~ 
ftez. Vade pourtant démon refte,j*y entre 
& j'en fors, ayant ppur ariadne & pour 
• fils , ma feule réputation d'eftre galant 
homme , & d'avoir defro&é pour un liard 
de latin, ayant perfuadé à un Grammai- 
rien de Xaintes, que monftrér Defpaute- 
rc aux enfans,eft farcir leur entendement 
d'erreurs » veu 'qu'en fa première rejle 
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tcftofœminetm, (§c.y a deux grandes 
furditez , en la première ligne il a memy 
puamment,car on fçait bien que les fem- 
mes reçoivent les hommes, & que c^eft à 
faire aux petits Chats à fe jouer à leurs 



ne ftatuë de bronze , qui la fit coucher a- 
vecluy, eut autant de piafir, que fi elle , 
eut efté en vie,ce qui eft contre les règles 
de la feienec naturelle , tranfau pourtant, 
& venons aupoint. 

- Hier nous fifmes preuve en ligne tant 
direéte que collatérale , que les afeen- 
dans fie defeendans portant cornes,eftoi- 
ent tres-heureux tant activement que 
paffivement, j'entens aujourd'huy vous 
monftrer , que les cornes des Cocus en- 
cornez font les cornes mieux cornées , 
comparez avec les cornes des animaux 



& vous dis que la corne de cette Chèvre 
qui nourrit Jupiter,garmy les Curettes & 
Corybantesjabondoit en toutes fortes de 
commoditez,//«tf proverb. Amdkhea cornu 



fait fon an deprofefTion en l'Abbaye des 
Cornards , a planté heureufement tout ce 
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bien-heureux celuy qui peut obligerMon- 
fieur le Cornard de quelque courtoifie, 

Stcundà , ceux quiontreccrchécurièu- 
femeric l'eftat de nos premiers parens f 
cftant au Paradis terreftre, difent qu'ils 
eftoient couverts de cornes,*» cw/Mf rciftp- 
mtm y pourccqae*mmadKs$mmtnuit, oC 
que (ttai p4remumf*jordvif titlit,tox\iet les 
chambres aflemblécs foc die , que les 
hommes auroieru le bout des pieds Se des 
mains de cornes , ùiqwefmmtâvjilidm 
argumcmumqixc nous ayons ^our cognoi- 
ftre l'heure Se le temps du dernier juge- 
ment, eft qaseles ongles des hommes ne 
feront plus corne.O bc4ttjfm*igitur &f*» 
iidjftma Qmœdum vtta!&L qui ence fiecle 
malheureux» retiennent quelque chofe 
de^|^»s particulier de cette première in- 
nocence que les autres. 

Imiè ab mdu8iem>lacorne d'un certain 
animal trempée avec Peau, empefche que 
la vermine ne s'acueille fur celuy qui en 
aura avallé,8c le renom d'eftre Cocu, 8c la 
cognoiflance que l'on a de fes cornes ,fait 
tous les jours changer d'habits, vrayre* 
mede contre les griffes de ces petits ani- 
maux Jcpied d'JElam qui eft de corne gua* 
rit duiiaut mal, & un nomme qui veut fie 
entend/rame geftarc ctrnua f porte un £bu- 
veraiu collyre pontre la jaloufie , vray pa- 
rangon du haut mal. J' ou ~ 
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J'oubliois les cornes du Cerf, lefquel- 
les font curieufement recherchées , pour 
U vertu fie la grande énergie qui eft en 
içeux , qu$d cumprobè nofiât Cervw \ il les 
cache 8c recelle diligemment, inqtto nous 
pouvons remarquer la fympathie qui eft 
entre les corne$ des Coco*, qui mis viribw 
cm recundunt , ne voulant pas qu'un fi fem- 
verain alexipharnac , commune fit , & def- 
couvert à tout le monde , qui fc voudroit 
entièrement méfier de porter cornes , où 
pefcheroit omlors des gardiens pour me- 
ner aux champs tant de beftes cornues?* 

D'avantage, les cornes detçusies ani- 
maux ne peuvent approcher' en perfe^ 
«ion de celles des Cocus, veu que l'hoi»- 
me eft le plus parfait animal , & que tout 
ce qui eft en luy , ne doit déroger fc^cte 
prérogative. O trots fois heureux C5c» ! 
o heureufe branche! pleuft à Dieu que 
j'en euffe une belle & grande cornière» 
mais je vous advertisque defictuntiHortm 
vires, fi elles ne font portées patiemment, 
car comme dit Virgile Patientisdmni* vin* 
€it t ne vous fâches donc pas, ains fournit 
feas vous d'heure de cette drogue, & laiC* 
fez vivre en paix ce$ bons jardmiers , qui 
prennent la peine de les aller planter juf- 
ques chez vous. < 
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, ProUguecnfdveur du Menfinge, 



FUis que la fin de noftre vocation ne 
tend a autre but, qu'à reprefenter les ' 
I adions hufwûnes, & due noftre Théâtre 
f fft coxxune un abrégé de ce grand mondes 
I auquel fe voki en grand & petit volume 
' le principe, le milieu, Scia fin de la vie de 
i'homœe, j'ay penfé que vous m'honnore* 
riez d'une favorable audiancc, fi en peu de 
.mots je vousendifoismonadvis : Sans 
donc déguifcr le fujet, & fansappeller 
une chou par un autre nom , que le fien 



cft îort utle * neceffaire à l'homme , flç 

3ue l'unedes phas belles vertus qui le reiw- 
e agjourd'huy recommcndabïe , cft de 
fçavoir mentir parfaitement. Et pout ap- 
puyer mon difeours de fermes & fiables 
pilotis, je retimay mes premières raifons 
de ceux qm depuis le débrouilleraient du 
Cahos ont le mieux , de plus fubtilemenc 
xraité cette matière, & qui depuis leur 
eftre jufques à ce jourd'huy, oni efté ettî- 
mez les maiftres en cette eferime des 
actions humaines. Ce fom les Philofo- 
phes moraux, qui difeouraré de la nature 
•dïceUes,difent que comme elles tendent 
toutes à bien , celles-là font les plus paf- 
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Faites > qui apportent plus d'utiSèé jt 

l'homme. Ôrtîiepçtttparuneindudfcion 
& dénombrement general^tarit de toutes 
• les nations delà terre habitables » que de 
toutes fortes de conditions & vacation*, 
facilement monfoerqueleœçnlbngceft 
celuy,qui a Uiuftréla vie d'une infinité dç 
galands hommes , defquels encore aur 

I&urd'huy nous admirons Ues, vertus, 
lonorons la mémoire, Toos les anciens 
Chaldéens , Egyptiens , Grecs & Ro>» 
saains, reconnomans quei&veritéeftoit 
■par trop foible , pour retenir la populace 
en bride , ont forgé des Religions d'une 
infinité de menfonges ,-ont feint un Jupia 
avec un foudre à trois poindtes, Neptune 
avec un trident , Cupidon aveedes iaget*- 
tes , Vulcan avec une torche ardante > Se 
mille autres fidions , defquelles encore* 
«ujourd'huy nous admirons les Autheurs» I 

rrar par le moyen (ficelles le faire obejjr 
leurs fubjets , & les entretenir en une 
perpétuelle concorde. Ainfi Numa Pom- 

Îilius donna un plus ferme eftabliffemenc 
•fes loi* & à fa grandeur , par Le moyen 
du menfonge ou'il inventa , d'avoir ao 
eointànce avec la Nymphe JEgerie, qu'il 
n'euft feeu faire par aucune punition de* 
contrevenaiis ,ny pour aucune apparence 
' < vérité, ou juftke d'#«lie$ : Autant en 
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fit Minos en Crète, Solon à Athènes, Lft- 
curgueen Lacedemone, & Zoroafteea 
Babylone, cous lefqucls non feulement 
fe font faits craindre de leurs fiijets , ché- 
rir & adorer cTiceuxrmais encores fefont 
acquis un renom de demy-Dieux , lequel 
n'aura jamais de fin. Et parfembbtbleim* 
poftare Mahomet du temps de nos pères 
a jet té les fondemens d'un Empire,lequel 
de fa fourciHetffe grandeur, menaife pre£» 
que toutes lès autres Souverainetés de 
la terre > de laquelle il femble méditer la 
totale conquefte par cette dévife qui 
avec uncroiiant porte» doncctctianimplléê 
ûrbem\ tant a eu de force le menfonge âa 
prix de la vérité : Et fi par degré* il 
m'eftok loifible de defcéndre des plus 
relevez Monarques , jufqoes à leurs 
•moindre fubjcw, je ferois voirevidem» 
„ ment qu'il rfy <en a pas un à qui cette fa*» 
tulté nç toit extrêmement neceflairc. 
Les Chefs de guerre , & les Financiers 
en leur fondHon en ont grand befoio» 
>• Les Juges en l'adminiftration de leurs 
charges* Et Meflieurs Itf* Advocats,lefc 
quels foaftiennent que le Prêteur leur 
permet de mentir au $ Nam fi eut ex ju fié 
caufa, (§e. Les Marchands Ôc Artifans 
au lieu du fruit que leur apporte ordt* 
fiaircment k ^commerce , n'y trouve- 
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roient qjae des efpines & des chardons, 
s'ils ne fçavoient mentir àfohs de cuve. 
Les Amoureux-, iur lefquels je pourrois 
eftendre ion difeours : mais un grand vo- 
lume, n'y fuffiroit pas,ne moùilleroienr 

Kas fi aifement i'anchre 4e leurs defirs,a» 
avre tant defiré de tous les Amans , s'ils 
tfemployent le vent d'une infinité die 
taenteries pour y parvenir. Aujour'huy 
cous nos fcourôfens feroient tenus pour 
vrais marjolets,& pefcheurs d'eferevices» 
s'ils ne pratiquaient ce beauftile, auquel 

1>ar manière de comrnentaire,ils joignent 
a diffimulation , fa coufine germaine en 
Kgne directe ôceolaterale. LesMede- 
tirjs,Chirugiens } Maquereaux,mefmele$ 
Arracheurs de dents , né s'aydent-ils pas 
du menfonge? Et qui en doute r%Mais 
noQS n'avons donné eneores que la pre- 
mière touche au tableau des aâions de 
nos Amoureux , paffbns y le pinceau 
pour y donner le luftre qu'il merite.N'eft 
il pas véritable que quand ils abordent 
leurs Maiftrelîes,ils leur font des difeours 
fi efloignez de4a verité^u'ii fembte pro- 
prement que ce foi?nt des fonges de maf- 
ia^ es ? Quçlqué nouvel Adon imitant la 
fable du Regnard & d* Corbeau, &. afin 
d'avoir ' part au fromage , perfuadera à fa 
Maîcreffe que fabeautécft incomparable 

fie 
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St elle fera beaucoup plus fembiable à u- 
ne Medufe,les hideux regards de laquet- 
le metamorphofoienrles hommes en ro£- 
cher$. 11 dira que fe$ cheveux anndez & 
trepeluz , feront honre à ceux d'Apolon, 
& ils feront défiiez &fri fez comme les 
brens d^une épouffette , fon front polly 
(!omme une belle glace de criftal, 8t ton» 
tesfois ridé comme une chemîfe de Flan» 
«1res. Il dira aufli que fes yeux lanceront 
% des regards fi brillants , que le moindre 
fera capable d'efehauffer un courage re*- 
froidy . Mais ce fera donc 1 Vcariatte dont 
ils font brodez , qui produira plus de cire 
& de çpmme , qu'il n'en faudroit pdur 
fournirïa meilleure paroiffe de France de 
luminaire. 11 dira que fonnez un peu re- 
courbé , ne fe pourra comparer , & il fera 
hiftorié comme un macaron , & retroufTé 
tomme le chauffe-pied d'un Pelerin.il dî- v 
ra que fes jouësiont pleines de lis & de 
rofes , & elles feront vermeilles comme 
une folle-fritte. Elle aura de refte dans la 



tes en chevilles de luth , & neantmoins fl 
f les comparera à des perles Orientales: Il 
dira que foir fein recetlera deux boulles 
d'yvoirCjOU deux montaignes de taiét,ôc 
fes retins, ou pluftoft fes tetalfes, reffem^ 
blerontà deux bourfes vuides. Bref, il 



bouche cin< 




fix dents rouillées, 6c fei- 
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parlera qu'avec admiration de fort corfifc» 
ge#ÔC enfin quHe confiderer a bien,le trou- 
vera fait comme la valifce d'un poftUlctf» 
Et bien , Meilleurs les Amoureux , qu'en 
dites vous?Eft-ce point mentir réelleaierifc 
te de fait , & au Soleil 8c à ta Lune, & fi 
appertement qu'il faut que tous paffiet 
^condamnation, fauf voftre recours condfte 
l'Amour ? Mais diraicy quelque careleû* 
de fabots , ou quelque Savetier 1t courte 
ialaîne.vous ne parlez point de vous,Mort- 
fieur leComedien,vous vous tirez du paifc 
bien que vous foiez des plus avant en la 
partie, vous vous vantez le plus fouvent de 
► ^chatouiller de la migaardife de vos Poè- 
mes , les oreilles des plus feveres & diffi- 
jciles»de ravir en admiration ceux cjui vous 
écoutent : bref , d'affemblerleciel&la 
terre ppur noftre contentement, 8c néant- 
moins le plus (ouveiit vous nous renvoyez 
chez nous aufli peu édifiez de vos fpeétà* 
des, que fi en un fejtin on nous avoit trai- 
tez de ^quelque viande en taille douce. 
Ha ! vrayement je t'en fçay bon gré mon 
amy:Etquoy ? penfe tu que je vueille ex- 
empter noftre Académie du menfonge?Ii 
eft bien vray que s 'il fe reKiarqueKjueique 
faut» en nos fpe&acles , elles arrivent or- 
dinairement par l'infolence<k quelques 
auditeurs) qui n'ont pas Pappeût aifpofé à 

gou- 
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{trader le fruit de nos labeurs*» pa* Km* 
pertinence de quelque veau de dffmc,<fttï 
ne fçaura rendre raitbn quand il fera dé 
retour chez foy , que des geftes desA- 
âeurs.Mais patioris outre, pe trouverons 
nous pas que Judith a\*yda du menibnge^ 
«our fauter fa patrie du péril eminent qui 
la menaçoit? Et encore par comparaifoi^ 
fi quelqu'un avoir, tué ton ennemy en lie* 
«fecret, & fiift appréhendé de là Juftice^é 
toudroit-il confefïer ? Tout de mefme fi 
quelqu'un eftoit aceufé d'avoir fait ouet* 
que mufique en faux bourdon au fonds de 
les chaufles, le voudroit-il confetfer auffi 
pour fon honneur ? Ne prendroit-il pas le 
grand chemin de Ny or t? Or repren ant le 
fil denosauchoritez, le divin Platon (bien 
•ou'il fefoitmonftréafTez grand «elateur 
de la vérité , ayantau fécond defesloiit 
banny les Poètes à caufe de leurs mente» 
ries ) neantmoins au 2. livre de fa Repu» 
blique^il div.fihcbu faMa mwcs*cnutru> 
tes fuermurrare hortal?irnur i (^c.Ctt& ^di- 
re en peu de içoss » que la prendre chefë 
qu'on doit eqieiguer aux enfans , c'eft de 
leur apprendre à çnentir.Sc commander à 
leurs nourrices de leur faire fiiççer cette 
vertu au laid: de leurs mammelies. Ariftcv 
te au 7. chapitre' du quatrième livre dé 
fes Etbiqjacs* pelant de la vérité & du 
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tnenfonge , les mec en égale baldhcejç ! 
Mais que fers de mandier des preuves en . 
ces exemples particulières, puis que tout i 
ie monde d'un commun confentement 
advouë , reconnoift fie pratique avec tant 
4e fubrUicé cette vertu de mentir, que j 
snefme on enfeigne l'art aux éfcoles pù> 
Cliques ? Car , qu'eflb-ce autre chofe rart I 
4e Kethorique,tonon i'ande bien mentir? 
I^a fin de l'Orateur, dirent les RethorL- 
ciens , eftde perfuader. Or il n'eft point j 
feefoin de perfuader la vérité , puis que j 
4'elle-mcfme elle eft aflez force , csmme ] 
4it ce faint perfonnage , mile eget auxiHù ' 
Veritas c. Pour conclufion donc, j e diray . 
qu'il faut mentir, 2c que fi la vérité n'a 
point befoin d'éloquence, il faut bieto par 
©eceflité que l'éloquence ferve au men» ♦ 
fenge^utrement elle feroit inutile. 



Prologue en faveur de la vérité. 

PArce que traitant cy~devant du men- 
fonge, j*ay mis en fine que l'art de Re^ 
thorique eftoit proprement l'art de bien 
mentir. J'ay penfé qu'il ne feroit aujour- 
d'huy hors de propos d'en difeourir , tant 
pour me réconcilier avec ceux qui m'ont 
ftrvy de matière pour rendre l'œuVre par- 
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, rs > ®te pour ks faire ^pnf s UjéT* 
jçux rncfnae&danrle precipice'4ûëï«- 
te ârmonic de leur vètx ÀclIcMftf 5 . 
©arc à ceux qurfelai!Tént (Corîa&ire I 
k faux voilêAW&iti&ûixéA&tâmïèi 
agencé*. JEi d%fctant duej'aY toèfsjî 
^méauela Retbfr^ufceftoftlàbaf 

iapper les fonAtm&nffléÊ^ëf 
te par la force de plûlïturè bfenes auC._ 
cez.Mais fimèn fhlfc ifc wfirtlrë tror/foib«£ 
pour«*ftever un fx grand ds* au poinït 
4e fa gloire; je tous detewcufèr^ 
& d'avoir la mefm<*^trtrKe ^ f ëuft cR 
pmpercur Romafn rleéueî fjc fSu*^^ 
cwtefcrt'arTftÉe, ^ûF^ùterdhéTimple 
femme.Et le Roy Ar s chriUéàè$flai Vdaloii: 
quelquefois oîiyr des hôtrirnés ébrouez. 
& ayant k soi* rtfàe triaîptaifàntc; 
afin de prendre pûfe ^r*st>Iù$ ded4è^ 
dation à éfcoutèr ceux Soient t'*** 
quens.Dém:Xcms lVfpoir dHffié&vM, 
attention , je fuivrky lt^«!fiè.quel 
pris de ruiner le mtmùtms , 8t par t w 
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{tremier lieu Socrates maintient par vive* 
aifons,que la Rettooric[ue rfeft ny art ny 
fcience,mais une certaine dextérité d'eé- 
priç , & manière de flater. Les Lacede- 
jnoniens l'ont du tout reprouvée ; difans 
que le langage d*un homme de bien dok 

Îroceder du coeur & non d Vautre artifice* 
-es Romains ont long-temps tenu la 
borte fermée aux Rethoricierïs , & com- 
bien que Ciceron fe foft fort ajambiqué 
le cerveau, pour donner à entendre que 
4a faculté de bien dire ne dépend poinc 
tant d'art que de prudence : fi eft-ce 
que le parfait Orateur qu'il à formé It 
façonné dans fon livre, pour fervir de 
patron aux autres, n'a pas efté bienre^ 
ceud'un-chacun. Car en premier lieu , il 
fut fufped à Brute , homme de fingulie- 
jK£ intégrité ; .tellement que cette feh- 
tence s'eft depuis fouvent promenée par 
^ la bouche des hommes , que les règles 
$C préceptes de bien dire ônz beau- 
coup plus apporté de dommage que 
futilité à la vie humaine. Et pour en 
parler fainement, toute cette difeipline 
de Rethorique , n'eft autre chofe qu*un^ 
affifice d'amadouer, pour faire croire 
Tous le mafque de belles paroles , Ce 
que Ton ne fçauroit faire ufant de la 
Vérité ôc à defcQu?en f Àiflfi que 




j^iÔ^^C^ rArchiéaoous ;cftant jtmr 

Ja^xetpondit Bfteeres qnef ajte v*itè 
eu plu&w* foi* #eriefcs au c«i*8rç 

des effets de la bai^« , fr fcfte 
po^vcii^d* langue ;^^'to'cro» 
$»U i>'a pas ^fté vaincs , mais qtff 
$t ^iaôtofwH^-m Q«py ? ne 
jjfens m>us pa s, qu© par cette faculté de 
bice eaufei les pîuspuiffafîte^Repub^ 
oues ont eftéfmubh^^ 
&i$ dutoucdeiteiîaM^ ®a£ 
les, Gracches ,€acérôr*; 5 & Delnofteftè 
i*9^ierwBV^ preuve y tefqacls com , 
ils oitf ^tck^^la^^lèqaens hommes dfc 

M*uxdeie^temps^C^ v 
Cenfcur^AracGWquarartt^is eh 
gtmetit^ mais il »t entachas de&pri nfè 

Eqee» <m«unelfr contr* HbtkàV» cë£» 
njjftutCrfa «e de trotibter lâ tranquilli- 
té' pu6îi#e par har#ngue*& pfcidoycfe 
enrage». Quoy * Pemoftettes'fcft-ffp^ 
^lifieurs^ois^aaié^Atre fes aariis, defai- 
ye tourn w <j E> incliner tes fentenc^ des 
|uges à (a volonté* charristz^e la douceur 
ëeess belles parolcs:^Feutefois aufTi-toft 




cftofmé , & craighoit cehiy-là feul , aufiB ! 
l'appeUoit-il la coignée de Tes oraifoos* 
Ciceron eftoic appeffé Roy àRome,poùr<» 
CC qu'il manioit la République avec le 
frein de foo éloquence. Les Lacedemo- 
^enschafferentChrefiphon^caufcqu'iK \ 
a'eftok vanrf en une aH emblée , de pou- 
voir difeourir un jour entier fur tel fujeâ; 
f u*an eut voulu: caril n'y avoir chofe qui 
leur fut plus odkufe , qrie cèt artifice 8c 
<wrieu* arangement de paroles,deteftant 
ordinairement ceux qui avec leurs lan* 
gués emmiellées , menoient les hommes 
arraches parlesorttUes.Parcesraifonsil 
appert donc que la Rethorique n'eft au* 
tire chofe (comme je vous ay^redit) qu'- 
un artifice de perluader & bien mentir, 
propre à conduire lès affe&ions,raviffant 
las efprits pat «ne fubrile manière de paN 
fcr langage fardé, 8c frauduleufe verifîmi-» 
litude. Bref , cêt art fortifiebeaucoup le 
znenfonge > l'un ne pouvant fubfifter fans 
l'autre. Car pour eftre parfait menteur, il 
feue eftre bon Rethoncien , de fe doic 
l'homme pluftoft munir de paroles pro» f 
pres,qu*elegantes:& fuivant la propriété [ 
des chofes,& non lbrnement du langage* f 
fcire paroîftre la vérité pure & entière, 
Elle cft fimple , mais vive , & tient fort 
principal fiegç au cœur; Servons noa? 



dfinc 4a teheficc de la nature , laquelle 
nous enfeigne à exprimer no$ concep- 
tions d'un langage naïf , & embraffantla 
yericé, en toutes nos adhons fuions le 
menfonge, puis quemefmesil appert par v 
l'exemple de nos premiers par ens , que 
ç/a efte le menfonge qui a ouvert la por- 
te , par laqucMofont entrez tous les mal- 
heurs au monde. Courage , il me femble 
que je voy dédale menfonge qui chan- 
celle , eft vaincu mandier le fecours de la 
Rethori^ue.Mais c'eft un foible boulien 
car la yexué toute nue, & Àefymie, leur 
faiç donner à cous, deux du nez en terre, 
& les eftouffe fous la pefanteor de leur 
armeure. Que me refte-il donc plus au** 
jourd'hiqr^finon une favorable reconcilia- 
lion avec ceux qui m'ont fervy de madè- 
re pour fabriquer le menfonge ? Il me 
femble que je vpy désja les Chefs de 
guerre , qui fourbiflent leurs cfpéespour 
me découper à grandes tailles , & à aroit 
fil. J^es Financiers fie Thrcforiers fan* 
doute mi. retiendront mes gages, fi au* 
cuns me fontdeus» Lt$ Juges ordonne- 
ront Gu'il fera paffé outre nonobftant 
l'appel. Les Advocats & les Procureurs 
s'ewtendans avec ma partie ad verfe , me 
laifleront tomber en defaut. LesMede* 
ôn* au lieu fiaaple.faignic , s^or^ 
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•donneront une diëtte d'wi mois àiwati 
gayac & Salfepareille. Les Apottcatres, 
au lieu de la Sirincue, me donneront; 
d'un fer chaud dansïe cul. Les Maque- 
reaux feront abaiffer le vent*e à ma 
boorfe. Les Amoureux conjureront leurs 
œatftreflcs de me verfcr tous les jours 
w\ pot. à piffer fiir la teftc , en paffaht 
devant leurs portes. Les Courtifens me 
«donneront de l'eau benifte de cour. Les 
jChinigietw feront la guerre à mes parties 
«fuc&$> bref je cours fortune d*eftfe 
fait courtaut. Pour à quoy obvier je pafie 
fentence pure & (knple, par laquelle je 
confefTe ingenuëment , que tewienrire*- 
Jxicnt & contre tout droit je me fuis ay dé 
de leurs qualitcz & aâions, pour au&o* I 
j-ifer le menlbnge: Et qu'emporté cte pat 
•fion pour avoir efté autrefois mal rrairé 
£n amour j'ay fettlaguerre àfcsiûjetSi 
ppur réparation dequoy Su pour y avoir 
<efté particulièrement ©ffencez , je me j 
IQgidamne moy-mefme de cœur Sfrd'a» 
me, à porter tous les jours, eu tous les \, 
foirs, il ne m'en chaut, le flambeau ardant 
jî*vant leurs maiftreffes , lors quelles 
iront facrifier aulomoieil , ce fait l'eften- 
4re félon l'exigence du cas, ôc pour le 
lurplus,je fupplieles équitables GenfeïHfc 
de wmer bon, quete&pamcsfcknt mi. 

les 
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jfesbors-de cour & depiocez ^attendu la 
qualité de la matière • 



u*to/rf Prologueén faveur ik Silence. 

LA louange de l'unedes plus belle» <c 
rares parties d'homme requife pour 
l'heure au contentement que vous efpe- 
rez de ce fpc&acle, nous invite ( Met* 
fieurs ) ains tres-expreffement nous com- 
mande par forme d'avant-propos, non 
point de la célèbres , qui eft uwuce que 
pourrait faire un D«mofte»eoufonku> 
cefleur en l'éloquence latine , moins ei*» 
ebre de penfer par uneprefomptenfe ar- 
roganecadjoufter à fa gloire , veu qu'elle 
refolendit d'elle mefine comme un autre 
Soleil» n'empruntant quedefoy : tcqéi 
par les rayons de fa vive lumière, anime 
prefque toutes les auttes vertus. Noui 
contribuerons donjc feulement un foible 
hommage à fa perfection, ainfi ouele* 
grands fleuves que vous voyez fe aégor- 
cerdans rOccean,& luy rendre un tribut 
dont i\ fe pafferok bien»n^en augmentant 
ny diminuant la large profondeur de fes 
4>ndes l'eftefiduë de Ton empire , ny l>fr 
iiroyable monftre de fa. puiffance. £Mr 
4qqç faas vous seoir d'avantage firfpenv 
; - - - ■■ - - 
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fâchée le fdeifee fer* 
ment à cedifcpur%ftialfiiné , &] 
de vos délicates oreilles. C'èft le feqgf^é 
où j'appends més v<£ux*& le but 4e me*, 
voyage, I^fileoçe dis-rje, cane aprapuv^ 
des Pithagoriques , tmttèmmmé £*r fec 
plus ferieufcs femences det'amiq^téjlfc 
celuy qui fcrvirafdephanal , d'obëiftjét, 
-d'ourfe , &. de carrière , à ceprciude. Je. 
maintiens de ma part ( après 8c avec cote 
les Do&es) qu'il eftl'ameje mouvement 
& la caufe première de toute fçieiK^.De> v 
inande^ wos commenté Parlé moichdf 
l'oûie , qui veut denecefïité que toutes 
les autres fonction* du corps di%arptf» 
, ienc quand elle agit, Se princifaletnent là 
parole. Ceft pourquoy nature noùs à 
donné deux oreilles Se une feule boudÈfe, 
C'eft pourquoy les fages Egyptiens de», 
diërenç temple «te Dieu ^u filencè. 
Harpocrom : les Grecs à Sigaleon. Çè 
Dieu fe reprefent0«<}uelque$fois leusîa 
fipired'un enfant, qui d^n doigt p^ft?k 
ia bouche* comme admoneftaftt teflenA 
ce, tantoft 4c faas diftin&ion deltnea* 
ftiens du vifage, couvert dMnbdniiçr, 8C 
veftu^ne peau marquetée d'une infini- 
i<MVcux & dbreilles ^ pour motif 
qu'il feut beaucoup voir , beaucoup 0 
jk peu parler , U eft permis k chacun < 
.* , dU 
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ûkef0M b^m$ mkit , Ce nort pofnt 
de feï#% 4 fc«s m*i?fe& Egypti^is con r 
fad^e«lf.%pt- à ce Dieu un arbre iu>mroé 
£crfea parce que fies, Vieilles eftdeht 

&tm copuf-GommeToulans infçréç h îaii» 
gue devoir exprimer les p&Tttf&s dm cœuft 
mais *pr& ^jae longue it meure delibô- 
jration ; fi "Knfinité de tels autres e*em~ 
^tes n'eftok? pl«i ennuieufe qufcprofîti- 
(«V je vous en;WodtiiTOi« \^e llliade. 
4^M^âs d vauefra miette paffer outre , éc par 
piques dits àes |>lu$ %naJhte!PhU|^ 
jJbes , vous affirmer ttjbndife. Socràtëi 
xonfeilk)it trois choies à les difciples pen- 
dant cette pérégrination mortelle, fçavoir 
eft de porter la prudence en refprit , la 
modeftie au Anikge, & le filénée en la bou- 
xbe. Democrite voyant un certain qui fe 
jnefloit défaire du$&lofopfae,Çt quidiC- 
putoit de beaucoup de chptes &à il n'en*' 
tendoit que le bât* Allematei , dit : Ce- 
ftuyttéy pje ftmble ne fçavoir parlé** 
jnoins,enô6r quand il fe faut taire. Demo* 
.ftene voyant un certain à la tàble, qui lai* 
-choit plufietars paroles de néant ; com- 
ment , luy dit ce Phénix ëa^bien dire, ce- 
luy qui t'a appris à parler» net^a-ilpat 
rtiefme moyen appris a te taire? Ce grand 
Ctàèf Tbebain Ep^rainondas avoir opi- 
nion, 
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hion, que l'homme fe devoir piuftoft fèri* 
dre cupide dVùir que de parler, d'autant 
que la doctrine haift de l'ouyfc , & k re- 
pentir de la parole. Mais à quoy ptas 
d'exemples pour fortifier voftrc diferc- 
tion fi aparente, vous femondre à ce dont 
vous aviez le plus d'envie, 8c incliner to- 
ftre vertueux naturel à nousprefterun fa» 
vorable filence ? Il n'eft pas icy queftioa 
- de celer auelque affaire d'eftat ou confpi* 
dation publique , ny <&t vous tant peiner 
Pefprit, pour parvenir aux fecrets d'une 
profonde 5c obfcure caballe. Icy les par- 
ties appointes contraires , n'attachent 
l'efpoir de leur caufefurropiniaftre bierw 
difance d*un Advocat. Ce n'eft qu'un ex* 
ercice vertueux , un pïaifir ferieux , libre 
& volontaire, qui vous recrée la veuë,ré- 
veille refprit, Se tempère lefoindomefti* 
que,acheptable toutefois d'un peu de pa- 
tienccjmodeftie. Bref,ce n'eft gu'un apâs 
que vous nous jetterez; pour faire de bien 
en mieux,pour divulguer le mérite de ve* 
courtoifîes par toute la France , pour re- 
cevoir les primices de noftre agréable la- 
beur avec nfure. Ce favorable filence 
corifpire également au plaifir des foe&àf- 
teurs, & à la gloire des a&eurs. A ton dé- 
faut nous proteftons d'exécuter à ren- 
contre de vous ce,dont Ciceron menaçofc 

Digitizedby GoOgk ^ 



I 

B % 4 U.&C A M* I * fc*. % f M> 

. lcpenptocRomainJors qu'îl fe pottoittu- 
inukueulenieBt quand Rofciè reprefen- 
joit, O Cieux î quelle inutile jpîfàoy 
|tfemporte,de quelle manie ne fuis-jefé- 
prochablei Je veux devancer mon ombre, 
neindre fur face des eaux , & énreiher 
Je vêoi. Chacun eft en fa place,chacun ef- 
coute » & nous donne tant d'arrhes de fa 
prudente difcretion> que jenefeindray 
* point de dire à nos A&eurs qu'ils for- 
tent , qu'il fe jettent dis-je , courageufe r 
jnent oan&.kt lice pour recevoir de vous 
(leur courfe affranchie) un prix de louan- 
ge plus riche , que toutes les tïçhefles pe- 
riflables -, à quiconque fait profeffion de, 

• ïuivreJe peniUe fentier de la vertu. 



Prelôguefitr unHabk. 

* ■ 

M; Eflieurs Se Dames, je defîrerois, 
fouhaiteroi» , voudrois , demande- 
rois, gc requerrais defirativement,fouhair 
.WivementjVolontativementjdemandati-. 
. vement , Éc requifitativement , avec mes 
defideratoires, lbuhaittatoires,volôtatoi- 
.res,demandat©ircs 6c requifitatoires,que 
vous fufliez en luminifiez , irredifiez , & 
, ^clarifiez , pour pouvoir penetratoire- 
nie^nt , fecretatoirejnent & divinitatoire- 

uient, 
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ment, videre, frûjpicere^intueri^ rcgarddr* 
au travers d'un petit trou,qui eft en la fe- 
ncftre du buffet de mesconceptions,pour 
voir la méthode que je veux tenir aujour- 
dhuy à vous remercier de voftre bonne 
affiftance icaudiance , laquelle Vous con- 
tinuerez s'il vous plaift, à une petite farce 
gaillarde que nous vous allons reprefen- 
ter : Àvant laquelle je vous veux dire une « 
grande , petite , courte, large, eftroite 8c 
vieille noii veile,qui vous fera rire,coiàme 
un microcofme de mouches, & vous don- 
nera du plaifir pour plus de cent Portngaï» 
tcsfi vous avez Telprit de le prendre,lans 
y comprendre la doubleure des chauffons 
de M. Pierre fait Feu , qui chia dans fes 
gregues en la Maifon de Ville, pour faire 
parler de fa vie. L'autre foir cortime le So- 
leil eftoit couché, toutes les beftes, Mef- 
fleurs , eftoient à l'ombre comme vous 
cftes , je rencontray un grand petit hom- 
me rouffeau , qui avoir la barbe noire, le- 
quel venoit d*un pays, où excepté les be- 
ttes 8c les gens, il n'y avoir perlbnne : Au 
refte comme il eftoit habillé Jcqucnsfagi- 
n* indicabit. Et premièrement m came , il 
àvoit un chapeau fait en firingue d'Apo- 
ticaire ou chauffe d'hypocras , le penna- 
che d'une veffie de Pourceau , fon pour- 
point eftoit d\in fin acier de finefergrde 
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Florepccy les gallons de crotte de Paris, 
les boutons de beaux oignons , & les 
boutonnières bordées de moutarde , le 
rabat eftoit de maroquin de Levant, avec 
un f>oing coupé fur toille d'araignée , il 
avoit un haut de chauffes defchiqueté > 
çomme une poifle à chaftaignes , ealonné 
de clinquant de fin lard à4arder , le bas à 
attache dé papier bleu efcarlatin>furgeté 
âhuille d'olive, les jartieres delix pans 
dé faulciffe de couleur demerde de Phe* 
nix.mehirede Tours.Les fouliers de foin 
teint en foye , découpez à barbe d'ecre- 
viffc. Les Lacets d une bellf ^doûilie in- 



toille blanche teinte çn couleur de lar- 
doires , fait en tabourin de Suiffes. J'ou- 
bliois la mirifique bray ette qu'il portpk, 
laquelle eftoit faite en cornemufe coufuë» 
avec des fains de pourceau. Voilà en fonv 
me comme eftoit habillé le compagnon, 
lequel pour en cracher mon opinion dans 
le réceptacle de vos oreilles , relTembloic 
mieux à un gardeur de vaches,qu'un afne 
è un quartron de pommes , & parloir fi 
bon FrançoiS , que du commencement je 
jbenfois eftre en Allemagne. Il arrangoir, 
les mots avec une fi belle induftrie, qu'aa 
diable l'un que j'entendois. Et en cet en- 
tretien j'cuplusdeplaifir, qu'un galeu* 
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que l'on eftrille, 8c n'cuffc pas vdùlu eftfé 
pour toutes les cornes que j'ay au cul, 
mort à l'heure.Tant y a qu'il me ditjqu'il 
eftoit fort bien verle en la manière d'oftcr 
les cirons des mains Ôc des feffes , ronger 
les ongles , & efcumer le pot. Aux cita- 1 
rions des Kvres qu'il avoir leus, je prins la 
mefure de fa mémoire, qui pefoit environ 
fix livres de fromage dupais d'Auvergne, 
fans comprendre fon bonnet de nuidfc,qui 
eftoit encore chez le potier , fur la conte- 
nance au'il tcnoit én fe grattant derrière 
les oreilles, comme vers Te mitan du dos : 
Et delà j.ewe refouvinsfurlechampde 
l'avoir veu àParis,Tameneur de cheminée. 
Son ftil pour n'en mentir point,eftoit forf 
. ample & d'une impreflion nette, commé 
un pot à pifTer, ayant leu à travers d'un 
petit trou qui eftoit en la feneftre de fes j 
yeux , je fueilletay, le .commentaire des ' 
commenteurs,pour fçavoir leuts opinions» 
mais je les donne à travers tous les Dia-* 
bles , comme une boulle dans un jeu de 
quilles, s'ils ne font obfcurs comme une , 
bouze de Vache , je n'y feeus jamais rien j 
comprendre, je nefçay fi voJts y pourritz 
mordre, l'un difoit que bran langage d# 
Ro&en , eftoit merde au fens de ce pays» 
1 autre difoit que tous les badaux n*c- 
ftoientpas dans les boutiques , puis qu& 
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y en tant icv : l'autre difoit que fiè- 
vre certaines , félon l'opinion deMaiftre 
Serre,eftoit un tres-dignecolier pour pen- 
dre au col d'Angoulvent , fi bien qu'il fut 
Conclud fie arrefté,feIon .l'opinion deGrin- 
gaiet,que pauvres gens qui n'ont nv pain» 
tiy vin, ny dents, iont bien empefenez dé 
Élire croufte.C'tàl.pourquoy je vous con- 
jure tous t>ar les quatre feffes qui vous ont 
engendrées , 8c paria vivifique cheville 
qui les accouploit,de nettoyer la pouldre 
çenos impcrte&ions , avec les . efpouffet- 
tes de voftre humanité , fie donner un cli- 
ftere d'exeufes aux inteftins de voftte 
ipécontentement $ ce que faifant , yous 
flous obligerez à déboucl\erle trou du c«l 
de Toccahon,pour cracher la. matière que 
vous fçavez dans le baffin devoscom- 
jnfrnçlemens: que fi vous faites autrement 
teraau, fin, fio, dejric,rac auffi menu quje 
poil 4^y^che,renforcé de vif argcnt,vous 
puifle entrer au fondement, fie que Tefta- 
lier S. Marna fe pende à voftre collet 
(au hazard d'eftre trotté & eftrillé) corn* 
mepneandquiUe à la cheminée. 



Prologue çtntrà Us Tet>\er dires . 

LA Fable d'Efope me ferni^c de fort 
bonne grâce „ quand die fait une di* 

grei- 
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terre ayant nal^yageàfairc cnUi^plfS 
qui n'a point d<yja#^ eft irKontinept^ 
co{& de M<muç$îf lè-;potde far-, * 

rfchce à #ôis.pit$s , & oft4,^n <2d^ 
informe dèbojjiîrft , avec«>i*tectj& 
nie , n'oublie rien de tout çè quieftoi,. 
qui; bg^^garvenir àuneaffodatio^i^ 
de f^iCTt îiipplie , d'avoir agreab|g qi*€ 
tetir tfiufic & comoierce r 




garwgé entrç eu*, 
fpCterMre' ' 
ÂTiMonflM^ 
je Fuis un pauvr^ 

Brebis,Pigeon , ny _ ^ 

.àuenc indiçpe de voftife alliance /x 
Srvoir les reins trop fqifelçs. Voos, djterj& 
qui eftes gros J^^jgàis decuifine, 
jnoy fimpic Gfli^^ 
frcaffatipjyrp^ 

que je tienoft qu&cier a£art, i|pS nSfca*- 
reffer ou approcher de plus ^|çar la 
moindre de vos accolades, feroit<^tebl« 
de m'eftropiex de tous mes i&ei»ferj£^ j:e 
qui cauferok ma totale ruïjiç. Audience 
admirable , & digne' d f 4Voî? reiemple 
flue je xay met&e fur le tapis pour fideUç 
interprète, afin de découvrir ce qui çfk 

ca- 

• 



frlttt 1 CAMBrltl tdâ 

caché-fous cette efeorcc fabuleufe* Q$ 
difans donc quelque chofe fur ce fujct. 
Tous les fages tant anciens que moder* 
nés penetrans jufques au fin fond de la 
Philofophie morale, entortillent je enve- 
Joppent dans l'arriére boutique de la vi- 
vacité de leur intellcd: , une fi grande 
quantité de queftions quolibet aires . * que 
je me fens tout conïhpé m,}^çQnttd^ 
plation diceîles> & ne fefaut jBjjj» eftoiv 
ner fi en cette pérégrination mortelle ôp 
.feit môins. d'eftat ^*un cerveau bien cul- 
tivé & affih4> que in&g|ié de 
^alTe-vollans yi^tfiifM tfbw&f , goeferon- 
•nez * dàm.afqui»«|6^|>orfîle2 en haute 
couleur, Jefquels. jfii^ fontfouvenir de cçs 
petits hommes de plomb^ qui le marteau 
*n la mmn ne fervent aù nautd^unclfïi- 
cher, qu'à nous apprendre quelle heure il 
•cft : Et qui pour àyôir feulement ama4t- 

fialifé fur, une chaire pcrcé^Croyent Jeuj: 
etheriqu^ imprenable^ inexpugnable, 
-bien quils ne fçachent rendre raifon 4e 
-leurs chfçours , non plus qu'un Perroquet 
-appris en cage* ou un Oifon de la ronffe- 
f îcv Arce gçopo^ je ixiettray un exempt 
ifur le bjureftè^n attendant que Joiias fera 
bouc & efpefoané,pour. apporter en pp- 
-fte , fur le traquenart de feioricolles à ru- 
>ïiqncfs. iàltf e$iÂ filées t f^Jjj** 
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effarées , bouillies Se rôties, * 
quêt, l'hiftoire duquel vous < 
ï*oreille gauche, vous face mofit^jà^ 
tes vos dents à force d^rire,fans,i 
à celles de vos voiiins.Holadc 
le cûl , & ouvrez les oreilles > <8t i 
que j*ay au jourd'huy traité en for 
baisse ëc authentique un Efcoài< 
iny-carefene» aufli ambitieux dfcl 
v qoe d*4fgenç. Après pbtfieurs rip 
'coups ^urréfc , cirez dé part j" 
~& mr la crife & ^aftropfe 
€tion , je kjy>ay dégain£qu< 
mens faupoudfezvfça<^ï«^ïiru 
femblée oit il eftoît *out feul A " iff 
cranté qu'il c» (çavbiratte rjrçïnfeà 
poulces delong, ^ âc autan^<fc f»g^3 , 
jin'eftant appercen par la fcàinellifc dç, 
mes yeux , que j'aypis aiis en embufead^ 
(dus mon bo!nn«£, qu'attentif il meguig- 
«oit & efpioit a#ejc un foûfris entr otb- 
'terr, compofe de qwelques^vicfllcs Jknts 
foûiltèels, jeluy dis, bop^non»Jwîg^wi^ 
-fier mftrandç, il n'en ira pas ainfi, vous dé- 
ploierez voftre Rethorique tapiffée , au> 
'«remeat & a faute de ce, je vousbanniray 
catégoriquement & la cuifio*, pour au 
nom de la clieminée,chanibri^,fouillons 
marmitons, chenets & efpinettôs;d«î£- 
fendre les pou Se marâûtes des aiarpi**, 

af- 
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itffclff'St' eritreprifes des pattes ^cluëss» 
tors fe voyant fi (erieufement attaqué» 
*ôc pour colorer fon impertinence , il oTa 
•prefenté cinq ou fix tranches de tifw* 4t - 
pour aflaîfonner fon tipto, dontpeut~eftre 
«avait otày parler en quelque Collège , à 
fa porte duquel il avoit fait le cours dû foti' 
%ppf entiffage dèSavetier.il adjouftà pudi- 
ques mots , dont il avoir Taitprovifion , ï 
Ravoir , Bmtinow magnons, tu ancres pro- 
nonciations tranfil vaines £c de haut goufb 
to'ceilladant en ce fatiànr, comme s'il eujfc 
'Voulu dircrEt bien frerequ'en dites voi»? 
y ay-je efté ? tmifirô^éfc en ay-je à revenr 
<tre ? toutesfbii ridie cWrou venant, que le 
•bon menteur ifoit dVrc riche en merooirç, 
il luyl fcXfchappé ie dire méignw fgftuitui* 
Ce que voyant 4c réconnoiffant l'igno- 
rance à -claire voyecie ccMmJhrbtmw % 
luy^ay forgé fur le champ ufi ibaragoum, 
<jue je kry • ayaflcuréeftrc du plus nn 8c 
-délie Grec, qùifut^toutel'univerfiré 
^cGentilly,exceptéleChafteau deBiflex- 
*e i ' & où Homère ci/w y&cyj fit* avoit foc 
tkng & eau , (SibiBartholus , prianteette 
3 ©ecoref ainfi Pappelleray-je pendant qu'il 
#y *ft pas)d^ndireibfi advis J^lais le paît» 
- vre fiable eftdemeurë tout court , fi tant 
^ftào&l'y^n^t de pauvres;cômeon tient 
'^U^I^oyaumedeSuedeAiœaquip^r 





vivoter êc gàigner partie deleutffe&ftte 
contraints de tenir hoftellerie , trëteBF 
2c nourriflantlcs paffans dendtfitt 8flfed& 
kàts. Et connoillant bien au'il 
cerveau erabegiûné de lâîT>aIâdie^ô5gj» 
laibpbiè de S. Mathurin» jelay^s^w^ 
feillé d'y faire un voyage; Nous ti€0Hm? 
mes pas pourtant eux maiinsv .-àcauMp 
peu d'envie qu'il avoir de fe bat£re&M§r 
attofli, ains avons reffemblé les ProcuflÉJMfs 
de village ,1a paffion & alreration^roà^- 
jiaire defquels fetnble en f \eiivl&&8Ê& 
faire monter leurs propos dWchete^mx 
efchelon,de de^ré en degré ; jufqu'atfi^ 
ge de là colère: Maisfcten quils tany^ 
y eftre embourbez & pionges^jttfjj&fcs 
aux oreilles, ils ny entrent t>ai feuftfeelit 
jufques à la cheville dut pied , afin de sfafc 
pouvoir retirer , & cérttrefoktâ , tS fin&Ù 
centre -patron* , #eras *oyéfr iamflt , ter £U*s 
fouvent en recôtnpefifé de ' <^ devoir £c 
affe&ion en pfeintttre > , le)paU^fBwc 
tour paffionne dè i'àmour qu<k portai 
l'éloquence de fon-Orateur , 1s 'approcher 
de lujr, èc luyfairè^ariefelquipE^e^ 
fort bien mortifiée révérence )¥e>tenai)C 
droit comme un jolie : puissant r&*$ffee 
advancé«v& le cul à deux lièuës ioi* àrU 
i*K>nachalle,pofer entouré frat^fntftéilRÊ 
once de fine grainedefiougm p^ids^e 

r ^ «Google 



«tercew l'efeàrcelle de fon drffenfcur 
€&mbatant, en laquelle il faut tous joufs 
.Bttttrc quelque chofejcomme au loup de 
la jambe de Marbandus , pour participer 
|6#Af&ages du perfonnagc. Je puis, ce 
inéfembte,afiezà propos cbmpâ*er partie 
Itdverfe à «es^fnes à courtes oreillesjefe 
f cjuels k fe curans les dents avec une demjr 
pique , ,îc ne refpondant que par geftes, 
«ï^kmriffenç ordinairement par telle 
fourcilleufe taemimité toutes les prero- 
natives attribuées aux gens de bien & de 
vçzvofo/i Gar Agn' examine le fond dé 
telle fciaenee^ca&que , . l'on n y trou- 
vera non pliss r que les^giptiens en leur 
{dole ïfisv qui fut un gros chat gras , ert 
îion«pointVfic, apppftejpàr . les agens de 
ceçtebelle E^ablefle. Tant y a que naoti 
*4Bbâeur en plané peinture a perdu 1k 
caufè à triple'eftage> /ôfc pour s'éâre tronsf 
vé fans réplique , deineure fort-clos eter- 
nelfement : Il fembloit pourtant quel- 
quefois en ruminant fou* fon bonnet ; ' 
qu'il minutait quelque chbfe de haut ap- 
îeil p'omrla'deifetrcé de racaufe : maisj4 
ttie oottte bien que la force & vehéittèncë 
de mes difeours , cjui le recommandoient 
à une bottée de Diables en chair Se en o$ 
luy cadenaçoit la langue. Que vous di-f 
raywje cUv*antag€? il s'eft retiré tout col*-* 
>«. G } 
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M > proteftant couses les HieraréMfe?lit 
ne plus boire avec rnoy. HcfodfliMÉÉiM 
hiy dis-je alors,mais par lebauirfrier ifcj ti ^ 
chilles, s •il s'y prefenteuneautrefe^ 1 ^* 1 * 
ças que je ne les mette les quatlj 
contre mont , marché nul : jecti* 
paroiflien , qui pour fonvinde* 
àfitonoe aflez volontiers un pot: i 
inefure de S. Denis, fe coiffant ( 
comme d'un bonnet de nuit ,^ 
decret,a«ftharic6ny canvocatio 
fcrefe'eft un homme qâi nVi pas i 
couppé 3 comme deja brayetted*« 
fe, de lequel prendra dorénavant > 
s'attaquer qu'à Ton fembiablciU aêfàfaè 
amie (çachant l hiftoirc^en fut fort &$BÈti& 
mats après plufieurs conceftacions fle dei 
bats , oc luy avoir dit quelques motsrab* 
Hânçiaux en l'oreilktil s'accorda avec eBé 
par le ngpyen d'uqp^ranfa&ion qu'il poti 
te ail fonds de fe$ chauffes, tuy voyant 
atnfi chucheter à roNdllé, je penfiy enijtna 
mémoire ce quej avots appris de>fiakb$ 
qui dit : Szolaflicm loquens cumpue&a r nm 
fr*£umtitr dteere, Pater nûJierltAm il pfoÀ 
craindre' qu'^ypni perdu le barjdM^cjie 
ton arbaleftre, pour en tirer trop fotfvefct, 
& fupliante n'arguë efcfin fon impuiffancfr 
comme une certaine femme de cette V& 
le , laquelle voyant fçr> ji#f£ on peu 
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g^j^q«f£aign^ vous detantfonnef 
les cJocfrg& puis çjueles paroi iîiens n'ont 
as ^vie devenir ? ,Pour conclufion , je 
ni à baffe notce,que la plus grande 
ïc qu il y ait en ce monde, eft de par- 
w |Jqo £atois,ali£r rondement en befong* 
1$ > & u^itant.là fable dupot de terre, ne 
fe prendre àJÈon maiftre , e Are joyeux fi§ 
Bon ttovbléfèc avoir le fera ouvert à bou- 
tonsyà qucuëjcommcoales Dorte aujour* 
ft'hu^atode faire voir à Vœn les penfées, 
projets» £c fantafies qui fe remuent au 
fonds d'içeluy , dont font engendrées ce* 
jetions , , comme dit Lucian , de tirer fe$ 
mouftaches ,. choquer fes dents à vuide 
mordre fi?s lèvres > falûcr bien bas d'unç 
façon jo^enfe §c coçniqup, gravant en l'a- 
infinis portraics de trahifpn & jnefif 
c hanceté. Jallegueray à ce fujet pour ab« 
r$ger ce qjfcours la devife dejîaractife* 



^pOut aipfi qùé le ciel eft l'ordînair^. 
JL demeure dés axes 6c des ctoiiles,8t 
que le fupernei Aniflopotent les y a pla-* 
çecs , pour le commun bien de tous ceux» 

r - ■ e 4 qui 
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gm habitent ce terrcfbeflaatioiri 
jtoefmc il eftà prefumer qu'H 
iftin line de beurre, pour ftteflei 
Baleine. Le Do&eur à plein feu " 
•*e du gras mange bien , du payi 

fleine, en fonlivre intttulé4Ji< 
ondance,ôt au poinék de la carte* 
lufielacornouaillc. Après avoir * 

liftibuté uncertainCaquerafe A*$ 

& prislefubje<ft defonlivretefes^lS^ 
quines aâioas,dic,qaele Hiero ' "* 
la libéralité eft le Coq, pour mo 
tout ainû que le Coq eft gras & i 
la failbndesraifins, ôefaie pa 
plumes qui le font marcher en < 
tC (i bragardement, qu'il en eft recWÉfttf 
Éçcarrcffé de toute 1 Académie galfit*** 
re : De mefinc àufli il eft à prefumer, q£4 
celuy qui vit nonchalemént/& prend fot$ 
vent du vermillondecuifine > refTerablei 
un Coq de bonne maifon. Toutes fois te 
Poseur Riacepot,*/** Franc^tt^pemou* 
epjfeigop avec bien plus de iùbtilité , que 
le vray Hierolifique eft le Paon , non feu- 
lement pour la delicaceff^de Ta chair , 
jn^is encor pour la majefté de fcsplumes* 
*gui nous figùrearlés vëftcmens degrafcd 
Qui auradefir de puifer èttd!amrfes 
|burces, & d'apprendre une infinité d'a^ 
très belles contemplations* çuUi lifenerf 

Do- 
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jm ^^fli^; c&mme eft Rogejp 
•Aon^raelgMm/iMM prodigahtaw .Gor^f 
faille, Grilttoltôhej d*glàriaabundanter vU 
&tfàvkeëio > M rogmn Vde mode cuijtnandi 

Siamtcos. fc'enfent prodigue âè la manière 
♦4e goufteMtt viandes Y enfemkl<?cé cele^" 
-bre pérfonrtage' Monfieur Pillemortiér^ 
é+lx rapière défait 6 tdurtes 8c poupes^ 
^afte Rojr dle,fn£uandéaùx4almigondiSt 
éfchinéés aux pois?» cum commenta, foupeir 
4e levrïcr,& unë>iîifinité d'autres viande! 
jàe^teufes:pteis etttre tôus ces AuthëurS; 
M y r èrta urt intitulé r laquinteffénee des 
fconstfto^rceaux, qtii en traite depuisTen* 
«rée de ta table, jûfques à la fortie^Ôc doi*f 
ne des règles de vivre \ entièrement con** 
iraires à ces fôut-aiguilfes , lefquels fè 
toulâm marier, choimfent ô/dttiaîrenienC 
éne femme de petite ftatàr.e,pôtjr fefp'Srg- 
rte* l*eftofledîe fesveftettïen* ^rongent* 
les angles de* pieds jufques \ la chair vï* 
te, de pciir de roflfiçre leurs bas de chaufc; 
ft^ ,fepaffënt^*ttfiï!eùf àlèar repas , pre- k 
nantie j*roi«e pouréttx^ebîanc pour îeuf 
femme , Kfe'petit^eàu qui en fort , pouf 
tdût l«f refte dé-la naàffèn , foffent-ils cin-? 
quântè, enèdrètf^cfc quand ils fe veuîen| 
Jtenr**! &b&%\ ou faire quèlqwé fe# 
- -V ~ G f .Google ton? 
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&n : le fïn qu'Us boivefM&fàûTé iNVflftjf^ 
par la rivière. Et quand il* en Vdfti i ffi 
Servante à la cave pour entn^r ; ils È$m 
^mpliffent la bouche d'eau , ou la fi&m 
fpusjours chanter > afin qu'elle n£pfl|jgÉ 
goûter le pior. S'ils ont froid, ils ttfeiwfc 
cette finefle pour s'échauffer , c'eft qtt|K 
endront un coteeret fur leur efpMk^lp 
portant au fefte de la maifon > iefer<*i# 
fkulter par une reneftre du hatit enb#4 
$ttis redescendront 8c remonteront ao*tl>? 
Aie devant-, & continuant ainffi V âffiï 
i*e»f ou trente fois , font provj£âp$|l| 
Chaud pour toute la journée , ùmit0Ê \ 
leur en coufte feulement une feule Y4nl$£ j 
, car ils les gardent pour s'échauffer^ 
pieds, lors qu'ils font couchez au foir. 
pien,quoy ? que vous en femble ? font-ih 
pas allez bons ménagers ? Appeliez vous 
cela des Boutte-taut-^uire ? Vous lç# 
{renez pour d'autres. Ce n -éft pas tout,® 
on les invite à la guerre r ils s?y tr^nfpor- 
rent à trois conditions: la preaiiere,qu , il^ 
feront ad vancez delà pmye pour cenc^ns t .\ 
^feulement : la féconde , que tous lefcbw* 
tins feront pour eux:& la trpifie^j^gu^isr 
n'iront point à la bataille qu'elle^ foie 
Caire. Hé bien ! q»'eft-ce, -voilà Ms h 
moyen d'eftre long -temps foïdat? Quand 
quelque de leurs ami$lç*tya yifiter^^ 

* „ . ( _nnn p 



cbamtec, portant ces mots en Efpagnol : 
tluejpes y<ptcc*À les ms cka&hicdi , qui vautî 
autant à dire, que le poiffonàc l'aray font- 
puans dans trois jours 3 fi quelqu'un d eux* 

gant cftudié\ veux jjrewlre fes degrez de ~ 
odkorat , il aura bienrefprit d'attendre 
un jour de Vendrcdy faint ;'-ique toutle 
monde jeufne pour épar^ener la collations 
£urefte,,ces Pincem#les font tous jours 
çxtçnuez comme la queue d'un merlus,^; 
lepIusJbuyent peur d'ufer les eizeaux, fit 
font gaillardement la barbe & le poil de 
leurs gregues avec un tizon de feu , leurs 
yeux font tousjour* enfoncez comme' 
ceux d'un guenon , les oreilles4eur pen-*> 
ient comme à un Chien couchant, & leur- 
ventre çrcux avec leurs boyaux deffei- 
chez, ferviroit bien à un befoin pour faifer 
une bonne baffe-contre de viollon , ait 
UBWtrâiré ftfuf gàîànd homme quiVépIiV 

Sepoj^les bonsi^^iuut, poree le vt*. 
^ecottoréeômnie unérôfe,fes joues re* 
bondies comme les feffes d unSuiffe, refe 
femblent un Printemps éutaillé de mille; 
pelles fleurs, fes yeux reluifent comme zJ 
fftoiDes ardantes , il a les oreilles redreG* 
§ées,c6mèc0lles,d , unLievre,les dentsîe^ 
(Us 8Ci affilées comme le r^foir d'un Chà* 
ifeur, ^ tQusjours 
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cpname^me bonne defpepce , 
#p» J*j*r vacuum. Ne reffcmWc2pd#«c 
point çes pleure-pain, Me&airs* ay» 
ayez tous jours vos cuifines ficdefpcn^ 

f amies 8c tapilTées de bons Levratuç& 
er4rir, Faifants, Chapons,Bcccatfes*âp 
félon Jes jour* dmxueilleur poiflbn quiffe 

Eifle prendre », fens oublier le bon vintifc 
ef, qu'avec le cliquetis des machoire$^ 
en face une mufique à gorge ouverte, qui 
jçeyeille les cfpnts des plus endormis* 
Voilà comme il faut paffer fon tetnpgg, 
fuxt* ittud umfyuifaue débet ejfediUgensm 
winerc fit*. Ce que faifant * & me pienant 
pour voûre Econome, je vous afleureqœ 
tandis qt|e Moniteur d'Argents fèrato- 

5é chefc vous,jc ne changera^ jamais mon 
omicile pour TeftaMir ailleurs , qu'aux 
pieds de vos marmites, .«:.;* 
.. • :• . , ■ * Si 

> ^ — " .■ W " >«J 

^jr E divin Platon me fcmbte avoir 1* 
JL^meilleure raifon de cette ville,quand 
il dit dans un livre qu'il a autrc*^0Î5^i* 
envie de conwofef fur ler iel%aiî|es ^ 
Valentin > fie Ourfon , que l'homme n'eft 
pas nay pour planter des choux for le* 
aiflçsd'unmottliû à ven* r «fc$pôur uiië 

/ tt&> 
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* jmeu de fif avxMr donner de t^nne gracé 
uoe eftoçade franche dans le pourpoint 
4'ua fromage med, 8c un couride moufr 
£|tiet fans foutchmecfensle fixiéme bott* 
J &\rfaXx\tfin&f4ngttmK effujitne: II a auffi 
«ueique petit coin de bie'n-ïitwncerquan^ 
| il veut prouver par un^bibliotegue d'ajU 
"legories* qu'il y a beaucoup de differencè 
jratre une hallebarde-, Ôt une botte de 
foin, à caufe que les maladies ne feront 
jamais tant requifes que la lamé.* Cette 
comparaîfon £eft advancée tepreiirierk 
.ce » n?eft pas *que je n'en ay ephàïeùti attf 
«res : maison toute&dtofes les prtfftriefs 
i| *vont devant; - J • ? J 

j - - -, CVft*spf0po**ela libéralité, laquellê 
j»*a .rehto* curieux , que^ajr fueiftet* 
•les archives plus iccrets ôc c*éfez*dec£ 
inonde , que dis-je yj'ay efté plusse cin<| 
fcenslieuës par delà, 8càfôrc*t!ec»ttrir 
: N la pofte^dans une barque de papier blanc* 
| à dix-huiâ: deniers laoîain , tirée par rie* 
' | IrondelUs du pays de delà, je fuis parve» 
mu aydé des talloniers de Mercure , juf- 
ou^à la chatre percée de Saturne , où m'e* 
fiant affis ians levée le cul de deflus là 
celle, l'efpace d&deux bennes heures EfU 
©agnoles, pour avoir par les chemins plut 
fcufflc de yeat^** des noix confite* : gjjj 



Bit MïAMT*&ra***l* ;î 

efclatantc, comme un<omet à bouquin 
l'harmonie de laquelle don noie piûtofe^ 
ne^qu'aiHC oreilles : Bref > il n'y a c€ftg§£ 
recoin, boutique Bjfvawiere bouriqic ^ 
jen'ave pe*lurW f pour avoir ^nteiilg 
d'un.iecret que j'ay apporté .^parlai 
duquel je puis mechamorphofer ce** 
€hitaquins,qui ne fedépoûiUcroiçde^ + 
Vieille peau en diverfes forces de, befts^» 
f^ns mefmes excepter ceux qui ue^è 
chant à quoy paffer leur temps,s^iroiififc«k 
àUer lsurs bourfes de tant de neudsuqa^ 
fc gordien n'eft pas pks; indiffol^ote^ 

élément 1 quel* creforter de nos menus; 
pjaifirs, ne fera quelquesfbis f^yê àihb 
porte, q ued'un bragflément de jrefte,mé* 
(é d'une gravité morfondue dans le cabi* 
liée de Avarice ^laquelle les mafquant 
d une honnefteté imaginaire , les conduit 
à bride abatuë , jufqûes à noftre théâtre,^ 
pour triompher de noftre labeur f \8c s'y. 
réjouir à nos defpens ; il eft nay qu'ils 
nous font l'honneur de nous regarder.; 
Quelque ignorait ignorantiiïime j filanc 
fa mouftaçhe gauche, & jetrant raMÇital*, 
feçnment fes yeux fivxe paître Cefèerq 

Janitor , luy. Égrja^ g«e des doig*v*}W* 
& qualité fefait pafler fans flux. Unau* 

amjr, 
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0tfm^^ jet examen* 

jseray à l*p*^i*jrea?ettë r ipais ce petit 
credk lu^jdéffend l'entrée pour tejour 
Jtfivan^&d'avanture quelque autre n'em* 
brasffelarecepie,cârea ce ca* fa taauinr* 
£eluy permet d'y aller, à la charge de pa« 
f er eeftjiy^ v deroefnie OTo^noye que le 
^précédant. Un awe demander a la mon* 
nqy e d*uQçrevcrencc clauftrale,qu*il fera 
en paflant; bref, c'eft proprement emplir 
nosbourfes de ?enr* 

^Je ne.fçay dequay on doit entretenir 
les gens^là v > qui nous font 1 honneur de 
Hpus emplir le parterre dc noftre falle : Je 
pr^efte Atours de bras,qu ilsmement re» 
cpfljpcnfe, iç qu'il eft raifonnable qu'ils 
Arientiiaitez feloi*le»r!HeriïCril me fem* 
feic que je voy dés^a Piiitoasqui fe difpo- 
fc^lfiu^envoyerlajsooëllede lSûdre,r*rf 
bre du£age,ces frmtsdHeiaclée^ookitf 
rappOTterann p,bt4ordçumede Cexbe- 
rus,plus^nepoign<f^d^ menues peafées; 
détrampée^avec unjtèftpnià deux bôfetti 
pour leur grefferje£ n épaullès* Sid'avan- 
ture quelque R^minagrobis vouloit eft 
prouver la manière de yivre de telle* 
geps : Je répqndr^y avec urt mduvemenc 
Scernatif,qMe ûn$ i0fubwnf*cù [ver.Bicù 
que çeoî? qui,louiCpt Oettje çonfrairie foy> 
çnt rarà iWW§^ 
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ne IwNferr de rien^àttêg 
<fe Pk>gen*$ qui habiçdfo « 
peau,Phhâgoras quinema*igec*t 
petits chou» v^f ~ 
«angeoicqtffcne^foupe : <â» jl 
pon&pgtffeegtHiencetaéiHd^ 
e'eft une pure^tapofture, vt^D«l% 
trop la volltpté. %ur*tëf egafcàde 
choux de4*ithag©ras * je'iïi*« 



ceux quionD€{pé àNaples,i 
youré & gçafté des petits eboua 
fendéttr ••: CVftok deceux-ft 
paiflbk fa prefsôfomumfe. 
tous quela fouped*Epieutéi 
néant ? ne f<; avez Vous pas , que da^«6î# 
foupe on peut faire entrer aneînfim^^ 
yfandes delfcieufes .> En efFet l'Aval*- 
cienx aveç JWûtelbilîefp^rgne^ r çft fûti& 
jours comme un pauvre mendiant ■fimpêr 
murutegst. Reprefemez voosle meftjtjin 
cftre un pakit vibin , fmkjte&^lhi^ 
lié \ : ©ù Von* n^iKcnd cfUe kn^llèmeoc 
{le Chats ; où-la m»6que de quekpre^ieil 
Aineéborgné, qt& aura plus de^céâp^dé 
baftons que de grains d'avoine. Wf itë 
foit-il pas bien plu$decéutcnte$J&^# 
*©irce palais decitfé de be#fc£%*ptiffef*e$$ 
«c princifaierTOAt'iHuftré drddfencei 
#ç cuifines dritciëufe$ ) lest:av& bief&eïn* 
plies ^dt^^ daevauièi'eifeMrie WBrii 
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c&r Vappcâur Quel contenreroenc pouf 
l^efprit ?^ auflte recreatioafour la veuë £ 
quelle mélodie mur lei^ioreïUes j< quel 
gou&vpourk palais ?i^ebparfun;pou£l# 
6ez ?*$C quelle dclicateffc av^ coueber ^ 
&wdwHi*<kiIm mtdtoJSi bk&m* je cpn* 
,ck»v>«n CTofiesieuxesA bw«^ltppa^ 
que la hbcraliié cft la vrayelillede no> 
bk0> , comme eftam drfccnd(irde^ige 
Royale , ôc de la^cmence Icgitioie de-U 
»ature,ôc qu'elle doit par conséquent te* 
tnr foi* w»£ & grandeur v ainfi que ii 
lucre nourrice iuy.a appris^ 6tto rendue 
eftdkeicela, n*m àB&KtnajwàdtJcit ato» 

i^NMlMVtfW^ . : ît'.--- • - . 

T ''Epfioptêd^Cantâri^e*eft,de fôc^ 
JLs cer le vermeildete rofey< & tif con- 
vertir en vcian. Jecroy que MUtecoup d* 
nos ipeéfcatèurs n'en font pas moins , ca* 
te pltts fouvenf Hs letnWent rechercher 

iner un meltonrefltement.^ais à pro{felJ 
tous voyant tantoft arriver icy , les urtS 
accouple* commeCbiens côùrans, ( farf 
une grande ^crerice qôê iéitfen wis 

VOUS 
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lit 4taw**i^t<ft«ff 

à troi6 comme valets deieftçs * 
très à la confufion comrrreJ$A ' 
Von porte aujourd'hui 
moy-mefme,©£ dtfbisiQuclle 
ray-je dccefîecle, finonque 
nages qui paroiffem aujoard 1 
grand Traire dajnoode, ions 
Kiftoricz comme ceux du 
Puis tout^ coup }e difbis,pi ^ 
cokau dcdaos, on ytrouyeiok) 





herchois les occasions < 
wté, j'en ay découle un» le<|ac 
«ancre la muraille,!* curoit les <J 
un brin de fine paille nouvelle % i 
les os qui s'y eftoienc arreftes » en man- 
geant un qttfff&tofîtfebewré. Quelque? 
MS depeur dt^a^vcs,ftrpourai«nQiem à 
graves enjambées, les ancres fiifoientl* 
f avé. Un autre fefeant , comme je dop- 
t«,impornuné de quelles miftoiidin& Q^ 
dançoienlfcs Canaries fur fe|^paiilc*>fcii 9 
(ant femWant de nele$jConnoiftref^nïï 
f 'ayda de la muraille pour lesitogyrtouf 
4e bon , & leur feftr^pieur > eg #$jgg4^ 
fjuUl leur féroit ^e autr^éc^fn^^ 
pourpoint; déppuilîê , fans prcju^iQtî^u^ 
fesfois de leqrs droirs de bourgeoises 
veu iittaiHre, q^li^njlaçr ~ 
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dKrefte 4& dota zephir dan* la concavité 
de fescha^^&nsâYoir égard à i humi- 
drté du twtï$ , ^nVngeadroit aucune 
4ip^kHiitia^ompagiôe:Un autre $?ap*r 

jf&jt£omine un c0nftipé furlf #^ire|war 
<H<t ,4* maniant^c dodeliaiH^fttçtiAS 
ombrageufes & farouches , Umoignoiç 
^^vçér*efté trompé wcowant; la ha^ 
gtoe^nawc^Hçy #r qu^aa Uéç d%in gène* 
8pBI|ffipki donné jeune 

m^mkm% mm^^nil } o€}e pouvoir, 
AwpiW, Or GOmsi# ie prends un fii^^ 



plai&r à4a dîverfité de toetes ces a* 
â$9â$»}'ay ; veu 2»ou j.elcoraifleurs dho*» 
oui; en contoiem depuis lç»ardy 
«ÀafiijaHîv^atf knd€B)âÎFi,l*oftd|Çii»ndaiH;^ 
QuçÏÏe htfure eft il ? Commenceront ils 
feenftoft?A voftre advis,que reprejenrenç 
!És aujourd'huy ? Font-ils bien ? Quelle? 
gens font ce 9. Combienfbntrils ? Sur ces 
queftions de*haut gouft ^ un de la troupe 
Èjo&etir en taille-optjeç pour le moins 
drefla** les ^eillcs co a>rne un Rofignp) 
d'Arcadie ^ s' ad van ça &r J^jpied gauche> 
.pour endire f a raftelée,& voiât q^e ce ba* 
<*in iana. farine , rxmt aflaiionner un demy 
ris fourchu, envelog é.dan* fc^nioufkaches 
^fourchettes , 4^|^te%bayâifo 
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ttakée^ tJfcoderae qui eaefcledWËK^i 
àaigncroiifehéigcr d habit , Grogna** 
4 feulement dVftee ckauffé àdit^iUc. j ^ 

'• ' " . ■ , > 1 ■, rroCT ff«t 

trelogue w£*veur '^tkfl^ot^W^ 

MEfficurs , to&t aiiig^è1#0lftj 
éft rccétam fouveraifl 
tes poiflbns, le Lyoïrparmy^ 
«c FAiglcfttmy les oyfeau^tôé^^éS 
me voftrelds eft ^x^cSm^MmÊ 
m*\tt Efcdiers dël»JBiir&^ëf«i^t* 
de voftre jugement, là 'fbt6fe'«MWf9^ 
fons f la fubiimité devôs^hé^tidri^fdâtf 
rehdent Dauphins , JLyènt , 8g •fiigjttttrf 
tôus les licUx où voas'îîKJhftréi qoe votis' 
*vez gouftéfcâir dè Thoàiowze. jefte (fjttK 
quelles paroles- àùi^ht ^lu$ d'emplham 1 
pou* onwk tf àmëdex:e difêoùrs, <fcatf r 
ftie fif éftelsf fer^4'd\itte:^y«ùT |«mc5i^ 
^ùèi £iarriedé ; iHe$£^ 
Uiflenti ttîcft lè^hcWen qrâW* tiré rail-' 
mite, 8: ^ofrmle réveillé cfùri foixHrfât le- ; 
targiqu* "v me ïifyfcnzhz àigtement tte ma 
fiegliêénce. B^q^oy, diw^qtjell^ lotcs 
t^nt?aii<ëublier l^ptemîeï^^âréeîrdè 
tw^evtrir jq^el bi^edvâge %g*àl*ft feiflSf 
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eotffeeïfcnt encorde plus *weur€e*a vie, 
ponrquoy ne chante tu - pas leurs hxtito* 
gestcetâgiûUon mepoufle àPexplicackm 
de vos merites.Mcffieurs qui fous la oua- 
Hté dfëfcolier cachez tout ce que Ferptf* 
^euc concevoir de fublime 9 ^c ^vous con* 
Vier de prendre en farisFaÂioïf He tant de 
debtes, defquclles je vous fuis obéré l'of- 
fre de ce prologue. Ii eft viay que ce foui 
verain Poti^gd'une mefoiè elpeec d'argi* 
te fait cUverfité dépôts, ïcs*un* à l'orne* 
mentales autres^rjpfervcz à des fervice* 
©u plusfeas wme<^pcfcs , fi eft-ce pour-* 
tant que nous^pou^ns dire ; . qu'il a quel- 
que petite tbaue de terre,rcfcrvee à qùeU 
î^ue ouvrage fublime 5 comme la nature 
finge des œuvres de.jee grand;maiftre> 
fi&ve lefangplus por-v^our^a fortnatïait 
des efprks vicaux ; ^animaux, qui doi- 
vent animer & mou^gât m .petit abrégé- 
des merveilles ^luy 4pi n'opéré que 
des mer^i4le$^^^il m'eft iofdble d'à- 
fkfttttïîey ;n%^ex)u^ma coquille , jeUi- 
ray que rexperiencequiiiîunpreKriér et 
fay nous rend dofâes , nous monftre que 
cfetse terre de baueUefoiît<façcmnez les 
-fifcolierç eft . celk^âui natureflémefit a 
ceuc grande puret^fclaquelle le Potier 
$?dt gardée , ^u%eHtir Ton chef-d^eu- 
vrc^prendre^ia^uaSé de j&ajfire>& n^on- 





ilké dçfcs ipvenuons^'elt^^ 
ceux que les Mufcs onttao^içnq^ 
inent allaitées, font tousjou^ftîoate^fe 
voir mielque efchandllon dcdiii^kjfe^ 
les relevé autant par-deffus les aWjf^aWj 
' Qgtm cbtjhe permjmr>$iê leptn &*&*m 
Surpufo les tendons delà vqpjtâm?'** 
Celu^rlà dooc n'a point reç 
œillade du ci^.-, ne t$ 
JDicu afiriqpi^ dansPamc ^ 
tout ce qu'A avoir d&E 
ferve, pourfommuo^ec^^i _ 
te qu'eftanjt : • . : .,' 

Les chaflieux reconnoiftr^nt 9 jqu% %& 
deftinez aux plus honorables fervk es 4*» 
JPrince desPf ineçs ^ 

- Mais comme sftl m'avoi* eftép««iai$ 
daller à Coriiuhe,je veux quint^fffpgiçr 
cette matière^ dire que commçiVryeft 
le coryphée. ■^lawdï.des.ikiQfWi 
devez Meffieura^fiË&qtters pacawor 

Xmtum ïtjça* fuferemntt urk 
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wrdrffent fëttâjotits >Wmk Bbittteâu PriÀ 
"WtstiÉire le* 

înféfietï^alcé 

^r^Helesèhteè 
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parieurs * 
interné 
ferrofrTo! 
doute* ïï_„ 

ffes ddicatcJfc 

ptovi^irdnr „ 

«hivers jSlls nous yoifrïri 
^Cfajàs; &brcF, d^ôt 



yt*£ eri dtito*gïS 
«ff^.'^^êi^iéh tarit celebitf 

1 H r , les 
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fa F * K * ***** !î 
fcs fruits , n'eft dotméc^l^om^im 
Vous eftes donc Mcâieurs , lf*ftj|f$ 
de toute cette troupe» mai» les Argpnw^ 
tes , qui contribuent leurs vœvut&ifftgN 
efforts, à la conquête de la Toif^^B*} 
4e cette <)ivine feience > cette Urnver&éi 
le Soleil , l^Ourfe, &les Gémeaux qui^ 
daârent, & favorifent le voyage , Me& 
fieurs les Dp&eurs , oracles quidébofir 
dent à tous coups mille ieçTe*fc ôt miÛ^ 
veritez , font les Jafons , 8c les Hercules, 
qsà font furgir par leur genereirfe çoi** 
duire, voftr^ navire à bon port . ^- ^\ 
•„ Vous eftes cette penacée , qa^IÇalli- 
machus fait découler du c^f dCe^on A^p 
polon , propre pour guarir toutes le* 
playes d une Republique ulcère* , vous 
Jl j%^,^-je,cep«rii:^r4ip,qui mis en tp* 
Xe prend en peu de temps tant 4? Wt$£ 
que fes branches nV>nt point 4^^tes li^ 
mites, que &$fadç ja terrehabitablc. ^> 

1 Vous ^ites enco£ Ç£ grand arbre 4e 
l'Efcriiure, fur lequel, A: (ottUequeljtptfrç 
jçe efpece de .c^açuxe fe met àl'oiébre, 
entant que les, Jqrifcçnfûi tes foft^ftipn$ 
jes Pieux, tureiaiises. de *pnt lg ij^df > 
yenten poupe & la mar^ i§témtyfPm 
rageant de pourfuivre , mais le trépigpç^ 
ment de nos a#eu* $, bien^que dénota ^ 
voftr^fçryi $ e>.me cojafeUlent dfegr<ep^ 
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B*frsc ams il tt. tf£ 

F<tâ$fe> fous le grand arbre de voftre fa- 
veur , ne leur point dérober leur partie de 
voftre attention, laquelle, Scieur defir dc« 
bien faire , & ^excellence! de ce qu'il** 
veulent feprefenter méritent: Il faut donc? 
caler la voile , de peur que leur courtoifio 
qui m'a fervy déFavonius, pour vous'ap- 
porter ces paroles, ne me rendent une àu«* 
trefois la mer autant irritée, comme ils 
sue l'ont ordonné bons/Je. % 

7— " — 

Prologue du Bonnet. 

LE génie qui a la- confiietude de gott** 
verner moncerebre,m*a confeillé de 
vous advenir à plein fonds , de ce qui a 
tergiverfé l'orifice de ma caboche depuis 
la'dernierç veuë , toutesfois veu la confe-' 
quencedenoftré négoce ordinaire , Ce làf 
f&ult4 des axiomes de Rcthorique fïce* 
cieUfes ; je vous fefay une petke digref- 
fion 4* e q un àâ afims , & fi vos répliques, 
dupliques, produdtions; griefs,faiûàtions- 
& autres eftafiers de Madame deGri- 
peftinatid, m jour d'hûy tant refpeétée &- 
Dtén fi?r%ie à plat-couveru , ne font mieux 
efpicées que les cervelats defâris , tous 
fbfte ticmtralfîts de confeffer que cett^ 
petite eftuveV d'i^v^mions , ^frkatfe'es- 
»u r J / • H z att 
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0» plus profond recoing de me$jj 
dans la poëfle de.ce fùbfiawLÔc^ 
afumo , eft baftante de vou^my 
chaire percée fans tabourin , n%l& 
terne y comme îi :eft ample«ic~" 
aux ordonnances de la place ai 
Pour preuve fe peut-il trouSi 
«n cette fréquence de poptUe^ 
affimulcr les qualification^ 
tez, qui reposent .fous, ! 
mon bonnet doâoral, le 
ixnuant -, de.toiâv & d 
Kedifice & ftru^urede lag^erijp 
conceptions. Mon bonnet dfc~jej 
*W > conime le Soleil de minuit ^ 
confiances duquel ne fpot rien ^ 
goiit$ , cloaques, fentines,, retraits, mg- 
cfeecoulis & ^d^^^S^S^^ 1 ^ 
de que la Ï2Sït^m^4feret , gç/xieCQ9» 
tyaigpoit, ^vî^f .^deipingi&iiçs Ugà^ 
»ea$ du m^fiiffc & imnmplk^ni^t 
remplirais voftre cupedie* jde^ ^ufî^fe 
drogues , compofées dàns lfcrjip3|^?ft 
tique de mes inventions, & me deg»|UL'*. 
lant parla planicèdeiaicienceTelo^ôn'*. 
te; je cânnonerois toutes Je$ afferjiQp- 
ç»les. tsént au priqàitify que «terir^fde' 
vpfVeqpinfcftreié. • fJ 7 r./. 

je veux î#y, ofterr defaw; vc 
conlpeCt comme piadrsœe npo 
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Vdbs Aéfëfyêt un pàCquet, qKiffaefté 
déféré ex^anrbw Burgundia , farts pafHtr 
par ié nffiiétï malgré les Phiîofophes qui 
âiféfit , xjtie non rf4f/vr tranfim, riifi feftoiï- 
-éan , mi lequel p^cquet je fuis advértfp 

À fçavdfr, que deux navifes de parche- 

• &}ft biî^'j^ oj*t 
" \jteffïf pâfjtéflwlés ttibmfs Pirénées>châ*- 

%éti dé^Sfe^^es , v afin de lâiffer deledr 
&raif*e éh Frahce^ jaloux' de ce que lés 
^©amél^oWr ki grands entropbofonére* 
*putatioît , que lè 4tax débourfe fera ni- 
turalizé ^Tar toutr pays auflî bien qù'en 
France; qu*èh Tatarie il s'èft trouvé*» 
tifl \hré for cinquante^tmtte corceleis <te 
firize d^Bibagnè palfés en fine trètape çte 
DMH^^MtffffmleMjFM acheptezpar 
le General des Mouches,lequel eft rcfoîu 

* de feîrela guerre aux Afnes plus que ja- 
mais^ caufc^ue la rate efihftulnpiicrrous 
les jours , ÔC qôe la plufparc d'keux îfe 
font porte* *fi houffefur hacquenées, 
nMec > 8c tomtflEuts , contre l'ordre 
eftably en te ftatùre de tout temps êc 

D*avâ^tàg^;qûeks geftetsd*Bfpagnè 
& courriers de Naples, font eh débat â 
qui paflera le pretàter au Carneval de 
; Tannée prochain*, tous pi*ft à fe porter 

^ * H 3 i fwr 
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iàf4 t ànfit Atiï 
fur le pré an préjudice des Ediéte^îti 
pour le fïbjéc\ & làîe Ven 
voine, tirer trois ou quatréi 
rets en voftre fvefentèjftwecë 
-tent fans ouvrir le cul , ion " 
turiers eh France , tant àti 
v^e la mineur*. : 
/ Que lés oyfeaw pokro 
fes de Wrnprudence , prends 
gme des Faucons , combieti 
Croulons efetacher toutes îë$ 
ij^rés des Cirons , Se couper ïi 
Morpions, que l'on appelle 
pays Dragons volans, çeferok ï , 
^natomifer ma cervelle 1 , & faire uni m 
{et de ma caboche, car il efteertairTqu^- 
on Boucher aura plûtoft efeorché detâc 
Veaux , Mefficurs , que vous nVn auriez 
mangé trois. • ^; - ""'-î 

Et par confequent je cohel wqpe votw ' 
\lie devéz pdtfijt-doinerq«Vrie^t^féÂ 

Couver par raifons naturelles , £q«tftolje 
>nne paire de bottes , un boncheval^C ' 
^cinquante mille piftoles à grand -1&Ëk, 
avec une lettre d'échaqgede pareille&(tt- 
ine, àddrcflanteaux banquiers de Verâfir, 
«e foient les vfais nert* po*r fiâfe fc 
voyage d'Italie. V ^ . : , . 




VlJand je-JipH à çonfidererquejé 
^it'ay^^^eia mains , -avec lelquèt 
, » ii^uc qui jè porte le mouchoir à mà 
bouche , 4&ie torche-cul à mon derriéf*, 

ic rnc curôle$rdr»ts , « auc je manie nfo» 
4*ricor, de^elque Nymphe , il tne prend 
•eavie de ne le?pki$ employer à vous tra» 
««««^^«^^^«puisqu'eOes nepeu- 
-venû «Aïe dige]^ far toû*; qui ont 
4»icux N efcidié au* pl*ts ne tey- qu'aux pta* 
«etàs>;&: l'Humeur defquels en qj$*lqu* 
ien& que Voos la puiflVeat tourner* ne vcmè 
wonftre jamais qu'une antipathie , farts 
êwxMt&m* ]& àl%vt^té tefles gens , ne 
ibntf-eftimefc que parmy les frètes igho- 
ija as r -o^qu'tii foftt afifes de difeourir à 
J'ombre de la^bouceiilcy p^rl^tamoft # 
Hdesmal-chaQflez ,: tanc^ft des affaires de 
leurs voiiîos , ôc d'une infinité d'autre! 
cbd^es qui n'apparciennait qu'aux lavan- 
dières & autres gens de. peu d'eftoffe^ 
c'eft là que leur ignôraneefè trouve fanî 
wpntrèH^ msi&fïû eftok queftion denfi- 
.i^énbônne'com^agnieuiwâcours d%âî* 
-porcafice , flus , & cependant ils veulent 
coxtigwmgpifiwLU . ' - * u ' 
/ H 4 Ccr : 
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1èê *?m**,***v*m$ 

▼oq$ M« cnBcrigoiirdi&)ici awï , 
à trois comme vaicudefcA^s ^^ôjMÙà 
très à la confaûon coinmerlciifraifip»^^ 
l'on porte aujourd'hui }* tw*i*fcyfa 
moy-mefme,& dfoi$!<^cUeopwrçe&^ 
eay-je decefïecle, finoaqucjes * 
«âges qui paroiffent aujourd'hui 

Eand Tïf&airc ctamonde, fol» jaî 
ftoricz comme ceux du premM 
Fui$ tout * coup 5e difois^ûy >,tiuis^fe 
«oit au dedans , ou y t rouy croie d^fc^ 
fcsMetamorfhores.Cefaji t &< 
cherchois les occafions détrône _ 
veté, j'en ay découvert un, lequctapjmyé 
contre la murailie,fe curoit les de*m ayef 
un brin de fine paille nouvelle , pour <*fter 
les os qui s'y eftoienc arreftez , en manr 
flSKKIlnqùSK^^ Quelque 
«as depeur d^aviveft/e^ourmtnQient à 
graves enjambées , les autres ftiibieml* 
pavé. Un autre fe team, comme je dof» 
te,import;uné de quelques mifto»dins quj 
dançoienites Canaries iur fesjépaule.s,^ 
fane fembiant de oeles connoUtrcppi^ 
f 'ayda de la muraille pour Ifsifoygr touj 
4e bon , & leu* i^r$kp#ur > en.at$£ndanç 
«ju'il leur féjroit $ne autre éc^mpHcbç.j* 
pourpoint dépouillé , fans prejudj^e^tou* 
«esfois de ley s droits de bourgeois es 
ay *eu u#ai$re, qui Ipyêti^ç^^es^ 

cne* 



*9mmm*m*méi. us* 

dire&t *m doux zephfr$É^ 

de fe* chauffe$,fans^¥o*é% ard à ihutai- 

4«r la ^coçnpag*e:t3ii au w s%p* 

j*^ comme un c0nftipe* furi#|bsire pe#f 
^è 9 :fe maniant dodéliam^f^iwa 
otftbragcufes, & faroucbcs^ , lejaoignoiç 
^ilnavoie ^efté tromi^ wconrant; la ba ^ 
»ç>naïii^C y $c qu^a liei?d*Bn $enef 

fcfdctçôfon enfco^^qu il nele pouvoi* 
4Mapof , Or commue ©renois un fingu* 
$** plaiûr à4a diverfiie de toutes ces a* 
ÔÎ9^^ay v#u 2*ou ^.efcornifl^urs d'ho*» 
J^«r oui , ei) contoiem depuis le, œardy 
«&iiufqu'a# Unckmai^rarT demandant; 
Quelle heure eft il ? Commenceront ii$ 
bienftoft?A vofoe advis,que repfefenïcnf 
ils.aujoufd'huy ? font-ils bien ? Quel}e$ 
gens Ibntce ? Combienfont-ils ? Sur ces 
cueftions etehaut gouft > un delà troupe 
jfroc&eur en làùl&âçmç ■> pour le moin» 
dbreffafefeles ^cilles comrqe un Rofignpl 
'4*Arc*die , s'advaiiça &r j^pied gauche» 
fowr en dire la raftelé*,& voiât que ce ba< 
jdin fans farine , pour aifaiionner un demy 
ris fourchu,envelof>é' dans fe**nouftaches 
> fourcheufs^. &7f^î^b^veiifes >, a ^p 





aé(30u¥èh *cîtiq ottlix jpIS^S ai 
Aêcs 6c biètf aiguifiéès , fàj 
^y-ntefme,6Diniflî^cep^f<> 
ffteure efteoré -ftulé^t tiifâtfl 
Â/il tàffltra înëîac tebe* 

bref^^m& t** raftelter ; eflf eà 
tu , «C ï»rë^^^ 

bômif. Èt d^ft*\ 

tiifcours, àtt**d**È^de* 
*îon, dftà&x aûtries t V^ule^vbui qûé^é 
Irons dit MeflMto$;ifia^^ 
qui vaille. Il nie fôirtkmt(di%n«tnagi*fc 
iin de Téafe^d'uHStrtle ^^^tMftii Mfi. 
ftrevilla^maisc^fWKbi^ftÀtîrrechàfti 
8t fi cm ne prenait q«é deux liars t Qjtoft 
«Bifoit-i!, en groffiftnt fa voix,ceux qui m 
ftienoieat eaiporteitfnt pèli 4e *quattt 
francs , tous fraisons > \zfâmrsfyiéiiû& 
les bbmies gtàcé^tKi peuple. Û tfaînaFenà 
tofcuplus fpiritaeriSt^âveeft fes ce^ùreè*, 
fotrftenôh: à çASact'é cotiftore'; qutawiôftrè 
Académie il y aVoit ^ffez 'joffir £âfcv 
<ons , & lor* non* enfilant les unsf àprâ 
les aatre$,c^wépaternoftte&dit;:Qua* 
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ftuy«-ey «fctpble *ï. un#$mMccp 
éceft coute^nc vcnuëjod&Sne ia$a 
Alan Chien^cêt awjsc ne manqua non plu* 
lté ^Itoqae 4 e façon, #aiyîa|ft^ 
i^&atfw^ <$eyix$p 
itoriftrer qu*au .Royaume 4jfjave»gt&» 

>asil^ 

boifleaa ; -4e cantarides pQv^écbApffeu 

detwvcoçi^rà leurig^ranf ^ ; vou^aj(fc^ 
mm .ay<$, tou* k$ P ^^iii^çç^M.pl^ 
*c aux veaox^ue iepîuç^scfai^jdi^T 

fcaloçrdes 4&*tij«r^ 

4e garnifbn*aUf petit Qp^n&jChftftetafr 

cflWraMrokv /w^4'a^^f^*dçe^.ç 

«authetifs ^4|HÎr le^t: pOWÇieifïtitirer . ajjeç 
Je temps 4a .dédale, oàleur jj^aratice le* 
fait enfle*. A»; reftey noftre ferc^pe fç** 
«ailemet«fe.tragîqiiev; fcveft ^men^vi* 

^ertonaages 4*ieeï^^m ^fcW^df 
çi«d» & M .maip^y ;^4kom,cbo£e& qui 
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traitée: $%odemequi en eft le 
daigneroi^achafegcr d habit , craignant 
feulement dVdfeecfcauffc à£#ta*Ue.* ,->:* 

1 ». ... 1 r ■ ^-"^-y ^ 
Prûlogte wjFdveur dell$ 

Effieurs , tout aînfî'qtïel^ D^phî^ 
éft rccéftnu fouveraih èh^É^tôtâfi 
tes poiflbfB, teLyctoparmyt(^tlilt*b^ 
& PAiglc plrrny les oyfeau*,tôût dé%éi* 
i»e voftretos eft bàr-defl& lil^SÉ^* 
j^Us lest EùxÀitrsdë\}j&ér^bë^WKm9 
àe voftre jugement, là rfoftt'iléttftf*}* 
fon$ f la ïtiblitaité déTOstbhè^tMri^ili 1 
rchdenrDàaphins , X^dtiSY&'ftigM* eif 
tôus les lieux- où veti^ttioAftr^'qae *otf$ ; 
âvez jjoufté Pàit de Thouloirèe.jehe fijijjr 
quelles paroles auront £hi$ d'ètflphale 
pou^o^dir la tràmé'décedilèôùrs, coilfr 
ftie ftf>éftc>fc^ 
<Éjùè^, pàVriédé'iweëcô^ 
ûiffent 'fe^eft lèeytttWen qwWîa tîté rau- J 
reiltei&^ottMrteféveillé d'iirifomwwSlle- 
tar pqvtt : ? irie t^ena&i àigremettt tte ma 
itégttgénèe. Erqtioy, rflit-^cjttélW lotes 
t*ont Faitfëubiiet tes* p* emt^*^âr«rirtte ; 
TOrfd^^qi^lbiieûvâge fygâéti* a biffif 
telfoiveflâ!i*e#$é>c*ux^ 
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coftfeerant encor de j^^^è^vie* 
poarquoy ne chante m^pft^ièttrsicwafn* 
gercée agttiUon mcjpouf£ey*expËcatiôtl 
de vos merites.MciSeurs qui fous la oua- 
iké^Efcolier cachez tout ce cjue felptfe 
peu* concevoir de fublime, $c i vous com 
lÀer de prendre en faàsfa&ioffUe tant de 
debteSi defquclles jevous fuis obéré l'of- 
fre de ce prologue. Il eft v$ay que ce foui 
verain Poti^gd'ane mefiwè $pece d'argi* " 
4ê fait diverfité dépôts, ïesun* à l'orne* 
jtoent les auties^fervcz à des fervice* 
©uplusbasoume$ocrcs , fi eft-ce pour- 
tant que nous pouVfcns dire \ qu'il a quel- 
que petite âiaue de terre,reiërvée à qùeU 
*jue ouvrage ftblimc, comme la nature 
finge de^œuvresde ce grand;maiftre> te* 
fçtye le fang plus pur; ^wrla formation 
de? efprits vitaux; animaux , qui doi- 
vent animer & mouvoir <cè ; perii abrégé- 
es merveilies dé geluy qfjpn'opcré que 
desniery^le^Ôjj^yil in'eftiôifible d'à* 
pOrte&ky n^fevex>Uima coquiile , jcidi- 
ray que l'expérience qui&un premier et 
fay nous renddo&cs , iMSws monftre que 
ciertte terre de laquelle foûk&ÇOimezAcs 
^fefcolierç , celk^ui natureJlementa 
cette grande purec^S^bquelle^e Potier 
steflt gardée , >pou^^ftir foncheft^ocu- 

Digitizedby GoOgle 



wcr k foHpté de fes coucept«w». fcJ* 
usbtilité d^cs invcnùons.C'eftj^rqu^ 
ceux que les Mufes ont tant j$tçneu% 
nient allaitées , font tousjour* eftiatee*; 
voir auelque échantillon de dirink<, qui 
les relevé autant par-deffusles autiîcè*- - 
" 8£un chejhe pcruefHier>ou lefmbdifenH*i 
Surpajfc les tendons de la vigie mtm* ' 
CeluyJà donc n'a point reçe»une,bonnfc 
œillade du ciel > qui ne reçdoi^oift que 
Dieu afirirœué dans rame des EfçoUers, 
tout ce qu'a avait d^p^eiai^^^^ 
ferve, pour communiquer ^fe$ cremure*, 
^cquVftant: .: J^w . ^^^ 

— FoeuUc^iatumdivïniofmdciàèm^i^ 
Les chaflieux reconnoiftront , jqu'ils faut 
deftinez aux plus honorables fcrvkes du 
iPrincedesJPrinctfS^r 

P//# que far tombai yttH euvriers, nyfax 

•s Von nc vimjWtk cbefi dc bicnfairem 
" •.. Mèrcûrey [ • < ,\ ;•/.?,; .-^s 

- Mais comme sftliritavoit eftépernûs 
.d'aller à Coriûthe, je veux quinteffeiiçier 
cette matiere^& dire que çommçl'br eft 
le coryphée & lafoleil des metaws ,*ou$ 
devez Meffi eurs jeûre JEfcoB^r? par anjor 
nomàlidsy puifqii^||feoulou^^i :■>,.■ 

- 1 ■ fkW'i^lj^fl^^ 
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B<f4aqtiellêie rétaplé déThcmis éft plu* 
femeux, que ccluy<le Diane énEphdTe, 
fehs craindre ^aacun incendiaire Eroftra* 
ffr,' qui la pdiffe priver de cêt honneur. * 

* LesUniverfitez fbntles jardins qui re-f 
*erdi(Fent tous jouis 'd'un nouveau Prirt^ 
Ifcmps , ÔC Qui né tougîffent fcoint pour la 
Variété dé létfrs fruits de confondre le* 
ftifons; mafe vous me conféfffcrez que, 

* -*-~±-^^fr <minà ferfmmùa tcltus, 

t Indi* mittk cbur<> métis fia thuya Sdbàu" 
ft peux dire auffi,€èmme fi ces agens fi** 
perieurs avoient-^ùdquefymnnetriéplui 
interne arec Tes ptfcîens inférieurs de ce 
terroir Tokteafài jépéu*, dis-jé, fans ré*' 
douter NeHtëfceanroiié^ 
prennent en ce pajfc pliâsfçfrte racine 8ç 
plus délicate' feve , fi r quêtes fruits qui 
en proviennent éftant fetnez par tout cêt 
univers ,-ils nous donnent des Papiniànsi 
des Gujas; ôcbrefjd'aûtrés arhes (Vil éft 
Ibifibte d'ufer dé téttemetaphdre ) delà 
jufifprudence. 

* Si-la fdence qui tuiintéflericié , voire la 
^Uinteffénce devos oeaux efpnts , eftun 
.jwdin féft&lable à celuy des hefperides^ 
tjui ne dônnoic qtté des pôrririiés d*or , je 
Vôttr en éftirtie gardiens' beaucoup plus 

* «ftimer , 'qtié cêt aflcien tarit cekbr£ 
de* Poètes ^u*fq«èfa4ibertf d'y cueillir 
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fc$ frJt$ i n'çft doiméequ'ÀlAipaccfcdta 
Vous eftcs donc Mcflïeurs, lerç&sÇ 
de toute cette troupe» mai» les Argpn**}* 
tes , qui contribuent leurs vœaxâclfM» 
efforts , à la conquefte de la Toifo&àfaz 
de cette dîvfee feience , cette UnivetfeQ 
le Soleil , PQurfe, & les Gerrcauxquiifo 
dairent , & favorifent le voyage , Mçi(* 
fieurs les Doreurs , oracles qu^débçrô 
dent à tous coups mille feçre*$ 8c iniU& 
veritçz , font les Jafons , 8c les Hercule^ 
oui font furgir par leur genejtéw^^p^ 
duite, voftre navire à bon pojçt. ï/'mï ^ 
l. Vous jettes cette penâcée , gfl^ÇaUi- 
macbus fait, découler du ctvefdcionA^r 
polon , propre pour guariï toutes 1<$ 
playes d une Republique ulcérée., *ou$ 
jp^, ^.je,ce pwïU*grain,qui mis en tffc* 
Xe .prend en peu.de temps tant 4c wtju^ 
que f ?s brairçb^n'ont point loutres li- 
mites, que x^î^^ia terre habitable. ~ v 
« Vous, t eftes ^pçft-j:^ grand aEbre de 
•fEfcrkure, fur lequel, 8c lottvlequel^tpM* 
jte efpece de ;c$?ajcuxe fe met^l'ojj^brc," 
entant que lès. jurifconf^ltês fonç^omm^ 
Jes Pieux ntrelakcs de «qnt lf TOIh}Ç> h* 
fpnte/i poupe 8ç la mar^ à^mtyfmï 
rageant depourfuiyre, mais le trepig^Çy 
eaentdcnosaG^^, bien^ déno%; 4 
Wt»£Kryjçe , jpe a^fciUst* 4 ft prends 
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B *Urt e ami ït 1 1. vfë 

l%ttfî>r*v fous le grand arbre de voftrè fa* 
veur , ne leur point dérober leur partie de 
voftrô attention, laquelle, Scieur defir da 
bien faire , & l'excellence de ce qu'ils 
veulent représenter meritent:ïl faut donc? 
caler k voile , de peur que leur courtorfio 
qui m'a fervy deFavonius, pour vous'ap- 
porter ces paroles, ne mt- rendent une au-** 
f refois la mer autant irritée, comme ils 
i»e l'ont oidonaét*»^. f 



Prologue du Bonnet. 4Ï 

E geniequi ala confuetfldedegoifci 
verner mon cerébrejm'a confeillé de 
vous advenir à plrin fonds , de ce qui si 
tèrgiverfé l'orifice de ma caboche depuis- 
la*derfriere veuë , toutesfois veu la confe-' 
quencedenoftre négoce ordinaire , Ce la? 
faculté de» axiomes de Rethon que face* 
délies ; je Voiii fefay ufte petke digfel- 
fion ab equn 4d a/mes , & fi vos répliques, 
dupliques, produ(âiorts;*griefs,fatiùàtions- 
Se autre» eftafiers de Madame de Gri- 

Srtninaud, ^ûjourd hûy tant refpeérée 8c> 
ênfervieîiplat^cottVjfrr;, nefontmieu* 
efpicées que les cervelats décris , vous 
ftté^c(M>trafnrs de c<mfcifer que cetté" 
peme eftuvée^ dïn^emions fûcafféef' 
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r ff%' Ram tas t es %w 
on plus profond recoinç de me€ QÉf$£$» - 
dans kpoëfledexefubhme&do^e^ 
cbdmc, eft baftante de vous envoy er 
chaire percée faos tabourin , ny fans lai 
terne, comme ii eft amplement de^jw; 
aux ordonnances de la place aux V^Mfë.? 

Pour preuve fe peut-il trouverions 
#n cette fréquence de papule* <pi>pw&< 
aflimulcr les qualifications 5c, pr^M^ 
iez, qui repolent fous,^^o^<Kt^^. 
mon bonnet do&oral, l«gnel fcrtj£& 
-boutant, de toilt, 8c àc couveftji|p!r 
ttedifice & ftru&urë de la galerie dç m$S 
conceptions. Mon bonnet dis~je t Diapa^ 
v»e » comme le Soleil de minuit , les, c^f 
cpnftances duquel ne font rien qu'efc 
goûts , cloaques, fentines, retraits , v&* f 
checoulis & alambics deXagefTe. De mç* 
de que la famafie mecdperet , & me co»- 
traigpoit, une fois dedeffangletiesligfr; 
*iens : du marfupé àç mQn.inÉclle&Miey 
remplirais voftre cupedic.)de>ylufi.ejirfo 
drogues, compofées dans l'amer* J>çw*> 
tique de mes inventions , & me dçafl&bu-* > 
lant par la planice de.lafcience redonnan- 
te; je cannonerois toutes }oê afferÛQfi-; 
cwLe&tânt au primitif , que dérivatif de! 
vpftfifopini^ftreté. ti -, . > 

je veux icy, ofter devant vc%ë 
confpcCl A comme paadrcme opturejj» : 
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voiis Aé^Syyét un pàcquer , quî iffa efté 
A^xt tà^a^iHBurgundiit^ fanspafle* 
pat ië ttlltètrtnalgré les Philofophes qui 
^iféîSt , que non 4*tur tranfim, nijt fer'**- 



A fçavdfr, que deux navftres de parche- 
-foin bret^jyaî^ le^ëftt én^upe , oftt 
•jpaffé paf$e1ïu#fes tt&itfs Pirènées,châ*- 
^cVs ^fettëf» / afirt 3e laiffer de leUr 
^ai^.^o '^ahce j jaloux de ce quelës 
%bmés"d(it Ie« grands en trop* boinné r6i 
. puratiot, que le flai débourfé fera nà- 
turaKzé ^r tout pays atrfïï bien qû'ên 
France; qu'en Tàrtarieil s*éft trôtové** 
iirj 'threfoï dtaquanté'fihtfte corceleis de 
firize d'Bfnagnè pafjfés en fine tretape çte 
DamâsiquttefffefH! lefte^au acheptez j>ar 
le General des Mouehes,lequeJeftrcfolti 
de faireia : guerre" afux Afheài plgs gue ja- 
maisià catàfe^tie la rate efiftfcdtiplicrtous 
les jours , 8c< qtfe ht plufpart d'iceux ife 
font porter *n houffe fur hacquenées, 
mfeifo* , & eourt^jts , contre l'ordre 
eftabljr en & nature de tout temps êc 
d^ncienriietéi ; ^ . * - • 
Y D'avantage; que les genêts d'Efpagnfe 
& courriers de Naples , font eh débat à 
qui paflerâ le preâtôer au Carneval de 
Tannée prochaine , tous pficft 4 fe porter 







itir le pré au pxeyàAïcc des^ilft#Ji&i 
.pour le ffibjars & Brte vlïàtfè^ 
; voine, titrer trois ou quatfëeot 
. rets en yoftre |>réfencéjr^e eë 
-tent fans ouvrir le cul , lontfî 
turiers en France, tant de 
v <Ie la mineure. : ' %r, "^J^t 

Que lés dyfearçat poltrons^ * 
;fes de imprudence , prends 
jgine des Faucons , combic 
foulons efoîucher toutes 1 
& ^rès des Gîtons , & couper H 
Morpions, que l'on appelle 
.pays Dragons volaRS, ^eferofel_ _ ^ „ 
^anatomiler ma cervejte', ic faire un fqu<£- 
tet de ma caboche, car il eft certain quC 
on Boucher aura plûtoft efeorché detâc 
Veaux , Mefficm* , que vous n'en autitfz 
mangié trois. ^ • «t > [ . 

Et par confequent je cotKlcwque vot» 1 
m fit devéz point cfouterqu'tt ne fok aiféà 
prouver par raifons naturelles ,-qu'ûaije 
bonne paire de bottes , an bon cheval fie 
^cinquante mille piftoles ^grandl^M^/ 
«vec une lettre d'échange de pareille fom- 
Vne, addreffante aux banquier de Vemfe, 
jie foient les vrais nerfr poar fe&re le 
Voyage d'Italie. * v . & . > . 

' • -'f- *• " iVf: 
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b Uan4 j^vîem à confidererquejé 
^ft r ay\}ue<JeiHt mains , -avec lefquefc 
H faut que je porte le mouchoir à mà 
bonche, -&ie torche-cul à igpn derrière, 
,que^ çi&$fefep$ qu^na&t^orinâ qué 
je m* curf iei d^ats , R que je manie 1*4* 
tricot de^uelqqe Nytnpne ,11 roc \>tcn<l 
«iiW; de ïiè le» ûj^ employer à vous titt» 
3cer^^^ fa4«l<és,puisqu elles ne pen- 
serai mH»e : digères far ^ceu* A qoi ont 
4&ieux s eJtad& âuspijits nees^qn'aux pla* 
netës 4 & l'Humeur defquels en q&tlque 
ien& que vous la puifftez tourner* né vofcè* 
•jnonftre -jamais qu'une antipathie * fart* 
y & 4 k v^ité telles gens * ne 
Xontleftim«5 que parmy les frètes igno- 
iwns , &>q&'i& font afifes de difeourir à 
J'ombre de la^aceUk^^lant^camoft 9 
-destnal-chauflez , tatàfcfil'des affaires de 
leurs voifms, ôc d'Uné iitfnité d?autreè 
chdfes quin'appamennem qu'au* lavan* 
4ieres & autres gens de # peu d'eftoffes 
c'eft tà q«e leur ignorance fé trouve fani 
'Contrôliez, maïs sTii eftok queftiôd d'ehfi- 
i^en bônne compagmeun difeours dîna* 
portahee , flus , & cependant ils veulent 
corriger maiMiftcac. • ^ • ■'• • ; 
* / • H4 Cer- 
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^Certes^l proveiê* e^«£ft^erqf|l 
dk,que lhonmeeftleljp^delb^gB^rv 
car S vous ouvrez la b<5£he/payjr 
4è? , on s'apprefte pcm QçmïWÊi 
.«ne parole^ vous moites iBQ£;Yptt^ 
Réputé pour une beftc , fitd^vaaj 
n'ayez donjjé quelqnCfpreiàjp , 
fuffifancev «ar alqp chjftojgA 
Dp vous appellera Sntaéj^i 
gueilleux : ÇeTont 16$ lieux* 
ceux qui onç l'efprito^efté a 
roues d'un horloge^ jffi^ultn^} 
(bofes qu , àiraver*ia.gfeçàdc 
fifance » vpi^pourquoy jefuis4^(iâside 
contrefaire d'oreihavanç kiGQUë^ *afe 
lourd, 8c dire âmes minsqu-eHetpas* 
mufeut plaii vous figurer avec la plume 
«ne quirieSç deftçft^ y puisquevpOB»» 
me^ay predic, J Ignorance »^q(aebufd, 
jpc me canonne^jtous cotez ,>qnclou'wi 
*• f eut-eftre pp^déch;*ger & ^wcréi, 
Rappellera mjf^ro^e, c-^ftàdirehaift. 
fant les hommes > U^em T *oopûçtii * 
♦ pourveu que mon difcoursfokag^W^ 

trouverons leplus-conrc^; /. \>m 4;?:r 
ml L'un dfc ce$ jours paffez., coflomei je 
Sft'en, allois la tefte baiffec entre lefetdcuit, 
$fpaujes, le bras dans la raanche^irarobf 
fur MehincA monçul4ans>m«f^?ftt|* 
) i * A je 



•il tirs C A M%Y L t ïff 
1 fèfêdcdnrray comme par hazard le Seig- 
neur Btfabemy , le Seigneur Tatepoule, 
qui Wôuveroit à tondre fu.r un œuf, 8c 
ï^Trifefus un eftrdn , Pfetillon Seigneur 
^Jfefperance perdue , qui feroic pafmejp 
Heraclite àforce de rire,Chapechuiey i- 
tonte de GefoMhit & quelques autres 
leurs confbrs , lefqucj^ meUethanderent 
fr je;n v #vois|*oint veu paflër Bon-temps, 
triijr, leur di$-je aters^il ne fait que palier, 
ittaisile&âfpme'comme tous les diables^ 
•pour» s'exempter des griffes d'une infi^i- 
téde fouis d'ouvrer , qui le -pourfuivent à 
bride abâtuf, toutesfbis fi vous voulez 
courir aptés vous avez bonnes jambes 
pour l'attraper , 6t mes gens de bander 
ijergoT; 8c de coutîf quand îf>fbt cheut, je 
lie <^ay pâs ce qu*ilsfey voùloient dire t 
mais je j ugeày -à leur mine altérée , qu'ils 
«voient bien à faire de lu£ , ô qpe celujÉ 
eft méprifé pour 1 e j ourd 'Jïtfy ,qiu ne fçait 
pli* le bréviaire du monde* par cœur , 8C 
* qui fur douze ramené feize , faute d'uo 
pointpMartin perdit fon Afne. 

Je retourne à mon premier difeours* 
touchant ceux qui sVcriment mieux de 
la langue que dé IVfpadon, pour vous fai- 
re paroiftre par un petit exemple , que je 
vay produire fur le tapis , qu'il cft for* f 
difficile de fe gtfinttf des rigueurs delà 
H i{ fa e dby Google cen- 



ccnfarc , 8c conformer fes a&iofepiitMm 
«es humeurs. Un bon vieillard nomr^é 
Titius ayant un voyage à fairermeine èm 
fils fore jeunfe avec luy , monte fur &ff^ 
8>ent,& lelaifle aller à.pied 3 mais iLsja^k 
fent pas fait longue traite *,o^!ik;tie^ 
contrèrent quelques cpqûîUards awtwçz 
fur le ventre au S<4eil,<)iû luy à» *nç co***- 
aient , n'avez voulpoint de honte d'aifa» 
ainfi à cheval , ce pauvre enfant e#ant& 
pied? Titius à cette reprehenfion^/çenil 
& fait monter fon fils tiranxplus^ptr% 
«tais à peine eurent-ils fait unquarM*. 
lieue , que le bon homme fut dereche£*tfc: ! 
taqu^ par une vieille plus ndçeqù'ui»? 
cheniïfe de Flandres , qui luy dit qu'il 
ftoit mal-a4vifê de iottprir un jeune 
lant fraiz & allaigreeftre à cheval , ta»- I 
dis qu'il battoit la terre de fes pieds , cp? 
que voyant Tiqus il fait de(ç«ndre foa 
«ls , $c chafle la jument 4evans eux, mais 
ils furent encor rencontr ez.par q^elq\ifiSu 

(Safle-volans , qui blâmèrent Je pere fc - 
e fils", difens, vous eftes. de pauvre^geps, 
de laiûer ainfi rçpofer voftre jument , oui , ! 
Vous peut aifement porter tous dcu*> î&m I 
fortuné s*écria le bon homme, queieray- 
Je en chofe fi difeordante ? l^p luy & fq» v 
Sis montent fur la jument.mais voicy bien ! 
fis , car pafiant par Ya^gif ad £1^4$. 



ptononeéhauc & £h\r\ comment, h'aréfc 
fous - point- de iiontc de fouler ainfi<céttft 
pauvre befte^ il eft aile à voir que- vous 
ravez defr0béc;jè dis cecy pour nos feve- 
*es Casons , leiijuels teffoâblàns à ces' 
groffes Mouches qui / %rdndertt > & bour- 
donnent entre deux enaffis f picqucht 
tout le inonde avec taiguflloî» de ïettr 
©enfure,rtm dira parlait des Cotoedieris* 
Cfckyïfcyefttrop amoureux de fa jyérfon- 
ne, cêt aurtre ne porte pas bien fa jambe, 
ii femble que cêt autre àyt chié dans 
fes cftauiTes , voy > en voicy un qui fait def 
iVmtendu 8c"'tAà dédaigneux , & une in- 
ftrtité d'autres 4 difcours'tendàns afin de 
befte. - " '< ^ ' — ; 

~'Je- côfiféille doite à telle manière dé 
gefts, de fé dépouiller dè leurs fantafques 
opinions, finott je'prorefte de lei faire 
appelkr au Parlement des fages potK<£ 
«rae leur procès fait Ôc parfait lés chan*- 
bres affemblée, ce fait condamne* *à la- 
ver tous les jours leur bouche d'ça&de 
fàpiéncê , po# Te purger 3 ; un tas de ca- 
lomnies ? *jui à la nn, pourraient prendre 
une fi forte racine en leur naturel , qu'il 
wAf. auroit oue la mort qui la peuft exur* 
per, autreméfet & à faute dece farre,ban* 
fûs de Ifrcongregrition des beaux efprirs,* 
Ie.fCR8CUX'AÀ(U{d4e^e^ fhénore-de^ 
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T&ut'mort. cœar , à condition î 
qu'en nouswaanmfi^^ iU 3 
en, arrière . l'cgetaptenie J^enivJ^rjfcço, 
lequel prônât àon jQ&e^rdeJiarpê 

pins* il fonneroit haira<^i£j$p« 
nient devant luy^ d'autant, pfc$iliei«éç 
contenté & fausfait , neantmoifïs afySÉqic 
au jugement mefmes de Denis feiitftes 

merveilles fur ia hatpe , & demamfatot 
fon payement , il lu y M par hùyi^Sâmàù 
en ces mots, Ôcquoy mon amy ? fitertfts 
prias plaifir à chanter & barper '^dw 
prefence au mieux y'ilç'a efté prt><h,» 
*uffi de ma,part aywje reccufemb}aWe 
plaifir en t'efeoutant JLe plus^actentiffe- 
nient que j'ay peu , & par ainli chou pébr 
chou. A<&# cfrtes digse<i'un*yran com- 
me luy, 5c du monftrueux naturel duquel 
ie me tairay, de peur cBpffenfer vos oreSl- 
fes.Perfiftez feulement de bierten«iieux 
2£ noué vifuer /<& ce faifant , vous nom 
obligerez à bien taire* < > 

PLufieurs ignorans le* qaalitez del'Aft 
ne , & le mérite qui le défend contre 
©ne vulgaire medifance penfenravoir àf* 
racbé wnç clgwUc«c 1 Jioanc^f d»«* 

- ; • : * . • pm* 
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kmwm * ifémà ils l'ont çoiffé-de cette 
Aqua)icéiîAhflçiaue. ;Nc^on(iderans pas 
. que j^*. animal» pourles mifterieuxfo- 
^et^quil porc^quand ^foy,aje ne fçjtf 
. 4 <|u*ïHeamque^ 

1 tnms^ui:|»aFckipeaucai«iffipent delà 
raifonJ^dis^^^ourfewi^^'inftnKâiôn 
à. ceuxrqui portons furlcftaWi^rignoran- 
•^éttxacagnfo^ cirer 
* igr eipece djtejutè de la bouche de 
^mJtes.ferpalfent, non feulement en 
v rincethgence des affaires dumonde,mais 
. adfc en la cpnnaiflance desbofme&léC" 
: » ïrest, : Eltant certain que tout le monde 
~#efe t pew:pas ebaufler àunmefme point, 
& que ce ferok ûnejoy par çrop inique 
& lever* yiU'alkHt bannir d'une jte* 
- publique ceux .qui n'ont l£ langue pro* 
pre qu'à publier 1 leur impertinence, fie 
qui poffedem autre bénéfice que £e- 
•kiy de la nature: Car de pçnfer tirer delà 
doétrin* d'un efpnt ^Ufr&â jamais efté 
cultivé , ce ferait comme fi l'on vouloit 
tirer; la feie»» de l'ignorance de Socra- 
tes , la lumière des ténèbres d*Anàxago- 
ras,la prudence de lafoliè d'Empedocles» 
la venté àfcPgy de Democrite , la pieté 
du tonne^^e*£>iogenes , d'AriftoreôC 
d'Averroisjmpkux fit infideiles,la vrave 
ftprcJKf oj*iav%v4ela%erftitiooFla» 
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tonique ; à voftre aèvis ,ne ftr^|(^HN|fe 
errer & fe tromper lourdement fHMHHÇr 
retournons un peu à no« pauvres 
pourquoy je vous priç £ert>it-on ;fr ItiWP 
vent refonner ce nom d'Àfne à courte 
oaritte , fipe n'eftoit àcàùfe de lafÇrsted^» 
fimphatie qui fe trouve encre ^e^ ^étiî^ 
tes & les longues ? Vrayement j?enf>rei** 
drois volontiers l^dvis>decettelio*îer^ 
Me compagnie. Toutefois Mefliçài!* ; i * 
ce feroit en ce cas vous rendre 
parties ., ayant aujourd'hui rà v foôft^^; . 
ces pauvres eftrooiez de cerveau , toflwfe; 
tant* de braves ticerons qui font i^V 4k*' 
do&rine defquels ne tee&fQWW'%to0* 
advis , permettre de fâvorifer iVj&àtô^ 
que je veux^mbraiTer tant pour eflevér* 
l# mérite, de J'Afne - y que pour apporter 
du foulagemcnt & *âe la conJolatiôiï 
à ceux qui en portent les marques in- 
térieures, -.v ■ - 
| En premier lieu les Dodcurs He- 
l brieux ont figuré par cêc animal % Une 
! grande force 6c une grande pàtieifieé? 
les mœurs ôc conditions de IVAfiiéfortt 
fort louables , il vît de petite pagure 
\ fe contente de toute m^ngeaille qn tetf 
! luy prefenre , fupporte^res^«emment 
| la faim , & les coups de battons luy loiit * 
familiers , coigme au&^fcbolaftiques lé* 



Jfo& S C * MM XX*. if? 

JEphtees de Ci0eron.ll eft fimple d&fprâ, 
1 ennèmy d$ Jadelicatelfe & qu'ainS ®e 
I foit » vous voyez que coure pafture luy eft 
indifférante , & qç'à peine peut«ildilcer~ 
' ner les laiâuës d'avec les chardons ; il 
^H'a guerre ny difeorde avec atftjnal quel* 
conque , &, fiipporte également toutes 
changes quton luy veiumettreiur ledos, 
en recompenfc dequoy il eft exempt de 
poux , de gratelle* it vît plûs longtemps 
que tous les autres an jjpnaujs. Toute me» 
taire & maifcn ruftique a.befoin.d'un 
Afoe, comme d'un ïnftrument ou mett- 
able neceffaire,. L'Àfceaufli a quelque ji*» 
gfment ou ; £acttJ;é divinatrice, au rap- 

Ert mefi^de Valere jggrlant de Cajus 
arius , lequel ayant agirne* le Midy Se 
le Septentrion, enfin, eftant déclare enne* 
my de fa patrie, Scp^rfecuté par Scilla, 
il échappa le danger > dont il eftoit mena- 
cé , par radvertiffemenc qu'il prie d'un 
Àfne, leouel par ce; moyen rat atjtheur de 
fa fuite oc de fon falut. Nous liions plu* 
fieurs miracles de divers animaux. Plu- 
tarque rapporte,qtt\in Eléphant cfcrivok 
les cara&etes Grecs , & que ecluy-là 
mefme devint amoureux d*une fille 4e 
- la ville de. ^teph^nopolis , & fiitcorri- 
•val d'Ariffophanes le Grammairien. Le 
nœfme aufbeur £a$>p qhc qu'ua Dra^A, 
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S$4 Fan t'a s tns*&0 
éymoit une fille Erolienne. N<*é^e# 
aufli és oeuvres dePline î qu'un AfplKtanFw 
âccouftumé de venir cous les jdungijàg» 
ble d'un certain homme , &qu**'èwip 
un jour appcrceu que l'un de fepfgpn. 
AfpideaiEr avoit tué l'un des enrasgîÉ* 
fon hofte,il le fit mourir indigné délSlmg* 
re qu'il avoît faite à celuy,qui le« ré^ei* 
loit fi familièrement en la maifon , & d^* 

{mis n'y ofa plus retourner. Jepafle fons 
ilence , les miracles des Dauphins , 8ç 
l'humble féconnoiflançe dés-- Lions en- 
vers ceux qui leur avorent bien fait,jèirte 
tais de l'Our(e Calabroife , & dfcfitaaif 
Tarentin,apprivoifez par Ptt|gor^Kf|iïs 
ce qui pafle toutes ces mervd^es,'eft l*A£ 
ne que ^ious lifons avoir cfté auditeur Se 
condilciple avec Origene'ôc Porphiré^. 
L'Afnejdis-jejd'un certain Prophète, veîfc 
le meflager celefte , que fon Maiftreà^t 
Voit pu voir , pour monftrer que bien lbb-\ 
vent un fimple greffier voit les choies^çpji» 
ne peuvent eftre vcuës ny compnfesçjit 
les plus dodtes.Sanfon avec une mafcfaos* 
re d'Afne,foudroya l'armée des PhRiftins» 
& fa prière eut telle efficace envers Dieu, 
que d'une dent moilliere de cette naat» 
choire,!! en faillit de l'eau Yivepottf eftao- 
cher fa foif; d'avantage, pour monftrer 
$ue la patience de l'Aïneeft infinie , Si 

fan 
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l*tr*c ***** t % e. rftf 
4an <ravaitperf>eîuel , lesbaftonna<J^i« 
MvmXt&^tfytérC* mon : car au jgefe 
4^»€0^»^»i#y eftoient donnes àxiïfyt 
4aïWparpauft, &:parm'eforé£ fa pç& 9 

cbaxnades, lelafo^é^aïarmcsySc 
jôûjres batteries r«d0uUées;^p«iont.t^Ik 
c f$rec & , qjttVHes fc«c«ttt lés coeurs 
;Jtes plus effemmczit&x pkifehatttcs atpe- 
-jriHeufts en#epiifes<. . Et qui plus cft , des, 
^<k^*M^M m6tlkoftée,on.cn fait de 
tres-bonnes fluftjWi,^kfi|«ellcs bien cn>. 
bouchées & entonnées d'un bon vent , 
feirtieni twxr nrctodie fort plaifarïte Ce 
agçable. Jter ce^jiçfltçUt, vous pouvez 
'donc comprendre plîîs ^cn pleine clar- 
jGÉdtf $0letj,que TAfiie çft lamarque,gl|f- 
: vife &.enfdgnedepurété, conpçfdJ^C 
jfr&ternité ( Meilleur* ) qve c'êftpar cqq- 
, .Jçquent avt?6^ tort ^igre fubj et, qu'un 
r ta$ d'ignorants vj^tnt faire le jouet 
( de leui^ payions, ^iSJcpfSlappert par les 
.rations prealeguéfc que ce. ri'eft point troc 
injure a , eftreappellé;Àfne> au contraire 
418$ vraye marqué tfe douceu^confeillaes 
*fi#ûx< qui d^^frây^nt en . feront embe- 
. gainez f ar fo^ne^içjïire , de refpondre 
^cn trois mots àPàgjrffeur , que les offen* 
fes font fupportâffes entre ces frères- 
Bref , jef uis dire arec vérité, que l'humé 
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?vaut aùÈra» & dire cri mcilk_ » . - 
-qu'il ne Vûï*iit en Latin f qUe toSft 
grands Clercs ne font pas lei/fi** 
vaas;*oapour mieux dire,l<^ ptei v _ _ 
ut font parles .pl^fiafct^f 1 ' 01 '^^*' 



rrdùgw de B^ce^éfo^^ GalànàtSié. 

*r*OûÊ ainfique les qûàtrëMbtfjfcfc 
:'JL (è réneoritt ent pis erirhefiné &ttâbffc 
Àuffi- h'âsdn^ jMtiaï » vcu de Pdttfe#Ôr 
voler en l'air/à catfeèûe t^s Lîevtéi^k 
U BeaulTeoRt^ttélëQr^eottlffti^ 
pour courir ^eXAAtfl^^^^l^ 
rôle Antàftique, montez ftrSë$14WSfe- 
ions hâbiliefc de vinaigre, chamatfr^8fc 
verjus de grain : Erd'atitarit ^qttltf âMM 
£eau* de fcaftor 6ftt*k^iiiiêHtaft^ 
avec lés boc^derâfttt^ 
rant le teraps gué les neiges ^iàol*ifc 

Îtiiliet y couvraient ibrifon de Pigâféaà 
1 mVftmbW*oa de vous fttre f»t 

d* 
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dfr quelniies ineptes q^#^appc^40i 
Hâu pysa*?TireHroî$, trpî$ Ueuë«pâf^ju 

mOod* ^ lcfdites re^çtf s affiftfjefc 
Jjnivies ^âcccmipagnées^^lQfieori^ç-* 
£É*cde*fqft feuverains rri^4&I^#$ 
ifMs. de Fefcarealie du C*%b#e Bald*, 

l'P 11 t£enp n'avoir rkir^Ju&^Hci€«i|fc 
„in fa refe#ion,qu'une t^uvéede marbre 
*8c de porphire -, afin d'eftre^puis après 

Îlus diîpos , fain Se alaigre , pour courir 
i bague û» yn Haren forct,aveç des pen- 
toufles de na^,5c unclaoce de Camelot 
bleu turquin de Genève. Mais retour- 
. jfôns à no$ rèceptes ^ jfrn^j'ày appoffé 
: de la graine de patience , pour guarir ou 
cocuage. Plus , de l'huile de réputation» 
^ur eonferverl!honncur dtsfe^mmes 
tre deu* plats. Item une drachrtie dejvjs 
;4* B*g ot tnonifi^dàns lesyerte&rcs,poir 
~guarir de la panifie. Iietp de PefCenpe 4^ 
.jierles & diamans, avc£ un peu d'huile 
Id or , pour apprendre en peu de temps 
aux femmes à io^er au flus virai; & aux 
reverfis, ta fi befoin eft, les faire tom- 
ber à l'envers. De l'huile de caillette , & 
_fieux olives du pays de Cunos , détrera- 
»ées dans ie mortier virginal, avec lé pil- 
. [on de nasure,pourreftaurer une nouvelle 
mariée la première nuiét de les nopees. 
J3e Teffen^Miréc de refçarcellc d'un 




*châtré, pour engendrer en tâiîlelaoifôé] 



ftant,ôc les apprendre à frifer h cabfMfé 
entré deux airs. De la racine de bofâtt 



wequed-effetJteiiideraladedeGaftâfl- | 
gne, mangée au haut d'un grenier petit 
4 ioulager ceux qui ont perdu leur argent. 
"Plus rarîftonie d'un cànUpn de villa^, 
^ord?e à là mélodie dW&clunte <rûn 
"Mafèfchal , pour faire dormir un malacfê, 
d'avanturfe ils ont doufêitt^d'è'llît 
mach, leur appliautr tout ch^udémeiit 
fur iceluy une meule de moulin, ce fera Ife 
|>lus louvérain remède tjue vous puiffiëfc # , 
pratiquer pour les guarir de tous leurs 
t»aux. Dé IVlFencc 3e violon avec lé fut 
* ^de trois gaillardes aflaifonnées d'enttte 
-ch^ts, pour guahr de la paralifie.De l'eau 
•de Rcthorique , pour dégraifler la lan- 
gue. La copie collationnée à l'original 
irun foldat a'Oftcnde au coing d'un bùif- 
fon , pour faire rire un avaricieux. De là 
foudre de linge battu au bord d f une ri- 
vière, aveÊun peu d'huile dé moulin , 
pour arrefter le caquet des femmes. Pour 
MeffieurslesCounifans, j'ayaménéëh 
'Afne d'Arcadie tout chargé d^uilé^dte 



façon, pour ceux "qùi ont aufli peu 




Digitized by 



Google 



Camrion , que jo dçtremperay 4àns un 
panier perce , avec un peu d'eflense.dc - 
iUflimuiarion, pour les efirener le pre- 
î^ier jour de Tan. Et pour guarir les Pou- 
les de la chaude-jpifle , & les Grenouilles 
4«s gouttes, il raut prendre une once ou 
environ déracine de Sphère , de la graine 
4"Aftr<riôgvre,avec 2:011-3 fneiHes de fim*~ 
pathic, & le tout difoudre avec un tel ef- 
padon , dans le bonnet de nuidt de Pierre 
du Puy,il n'y a rien de plus fonveraia.Et fi* 
Vous defirezfçavoir au vray. les liewç qui 
recèlent la faculté de ces ingrediens^jallez > 
tous ej> tout de volée fur les montaigneâ 
plattçs deia Beaufff».vis,à vis des champs . 
jElifée /vous ^es- trouverez par bpttes , ' 
comme fjnes alumettes.- J'ouWiois à vous . 
• 4îre, qu'il faut prendre une once ou deux ; 
4e la racine de la Zone? torride,avec de la 
jtèudre du mouvement fie tfepidation* . 
pour difloudre vos drogues : Et .bien» : 
<jù'en dites vous gentils jefprits jîc4ois~jt? > 
|>&s eftre imtoortaiifé au Royaume des 
Taupes ayant tant fuéçourla Republi-l 
jque, fousleharnojis4elacuriofité, ainfi 
qu-'il eft fidèlement raporté par Ariftote, i 



le > Davantage , je fçay faireune infinité 1 
,4-dutres choies. comme, faire rire les > 
Mouches ^danferiésjGhejlfrës, îc difeouv 
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mie chacune , fans l'erreur de larfifiallu | 
ce y lefquellcs demeurent ehfilée&J à lal 
douzaine comme pat ewx)ftres, ou comme 
marrons que Ton àiecdawkbraifeÇhi- 
mode de Paris , ëftans contraints faute 
d'autre reliquay de les plumer & fairet- 
griller ou roftir , l'un vaut Vautre , fiir les-' 
charbons , fans facreny mouftardev fafty 
confiderer au prealable^le légitime ifcte**. 
eft que prétendent les Chats d'un logis 
de toute antiquicé,ôc de temps immemon 
rkl.commedicl hiftoîre,lef^ueU n'eftain? 
pas borgnes ny aveugles ; « -xe$*<ftjpa£ 
rharmoniexie quelques coups de4jg$ons** j 
voyant qu'on les flatte alnfi fensl^laifo» 
1er rien de gras pour leur greffer la mo*M ! 
ftache,que la plume qui lent quelque peu* 
• TAllouette, confpirent, & entreprennent 
journellement; en ve&n du pouvoir à txxxi 
attribué , par la ûéfufurtie de ks prendre» 
& gripper au crofcher,fans attendre quVi*; 
les fdient plumées; ny cbmfteées : ce cjuij 
enfle tous jours les parties du Cuifinier,i I 
ou de la chambrière, fans autre recours,- 
que contre ces preneurs de rats & de fou~ ! 
ris, qui dé leur pâtrimoine,ny de ceîuy dec 
leurs ancèftresiay^ûl ou bif àyeul,n'èurent; . 
oneques vaillant denier k\y Vftattle ^ôC-qui | 
n*ont couftutrâeremént guercs (de meW 
Mes ny bardes auiogis y vive îepfeirpointl 
^ d'un 
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d\m€ocq dlnde,Meiïîeurs,fans toutes- 
fois bouger les jreux du bonnet, il vaut 
mieux qSu'un crochet d'une douzaine 2C 
cïèmiïe'ife^g&ftèsdeces petits oyftaux,qûi 
ont autrefois & la vérité cacqucté afTez 
haut % mais de ces chants-là , autant en' 
pbrtë le vent, Ceft quafi à l'exemple des 
figonfïèkui , s'il vous enfouvient, vous 
voyez tousjduh démeurerfuf le rampart 
deraffiette, le cap comme difent le 6af- 
* <frns qui fait là le guet jufques au deflert, 
Pourquoy^je concluds à crôquedent» 
4»'il n'eft ; rien tel que de fe foir à cable! 
des premiers ■ pôûî*'eviter le hazard dé* 
Vivre d<?s teftd-d* AUèfrettes , & pour n'en" 
rien ceîer , je corifëillérbis volontiers à 
ces pauvres ferviteurs dë s'amalfer en 
grande bande vers cette faifon , que mes' 
ï)amoifelles les AUoiïettes doivent en- 
trer en gardé aux cuîfines , Se prenant 
chacun un grand chauderôn ou une poëflé 
i £ fricaffer , faire tant de bruit , que cela 
les puifle tellement effroyer ic eftourdir,; 
\ quelles foient contraintes de sVmbar- 
f quer avec les Irrondelles : quoy faifant, 
ils verront bien rire que s'ils ne le font, 
qu'ils s'attendent de ne fripper autre cho- 
it dûrant cette faifon. Attendant laquelle 
je m'orïriray cependant pour tout mon 
lôtereft vofc bonnes grâces; * 
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Wft FlKTAStïS *«-<:< 

• .•■»-.' 7 
Pr&lêgucGaltméUiéi* t * 

LEs Poètes , les Peintres, & les Cof- 
moœaphcs, Arpenteurs de l'univere, 
mefmesfcs Mathématiciens P qui du do. 
âc compas des Matematiques ont Hiefu- 
ré la diftance de routes chofes , pour re- 
fouldre la curiofiié des beaux efprits.: 
4Ces beaux efprits , dis-je, munis aeJir-> 
ferature , op ne fe pauTent que de chofes. 
hautes & difficiles , & parce xjue la pofte. 
my les çheyaux de relais n'ont |>uiraver» 
fer les deftroits Se obliques panes dél ais 
ont efté cejourd'huy eclairiRS déplus 
haute, de la plus fublime, voire de la plus 
incomprehenfible difficulté qui fçauroit 
jamais naiftre. Cette délibération donc 
... produifant lé fruit d'une belle«fperancc, 
a rendu preuve à tous ceux qui ont ignev 
Xélesdeerez delà Lune, les qualitez des 
ÀftreSjïes effets des Planettes & Pla- 
nets , le fiege des deftins ,.le parquet des 
^ecidens , les cercles des cubes 9 les pin- 
tades, les figurespronofticales, & toutes 
les petites foutimaiferies des chofes gri- 
fes oc nioirejjqu'il 7 avoir diftance pareil- 
le. Mais remarquez cette decifion , je 
▼ous prie , du Ciel en la terre , que de la 
ïerre au Ciel. Ne vous eneftonnes pas : 

car 
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car piloti$«ctttèfolûnonferft fbn^î 
dez fur tant i?appatcnce , qu'aucun n'em 
doit eftjre douteux. Et fi je n 'ajr point cn*> 
gendré de ddute à laxompagnié , & qu«fc 
fexpofition-n'an efté imroduite^ue po*n?î 
emprunter de vos counoifies la patience 
ordinaire , dont wus nous gratifiez , qui: 
»Vmp«fchera ( jugeant que vous ara* 
fuffiiamment jeemporifé pour appareiller* 
ce doux aliment de récréation tatecieulei 
à vos efprits),de m f cn retourner à Tofice, 1 
pour vous laiÇCer efperance de rire jufques 
aux larmes , & de ne pleurer qu'en riant, , 
& vous ftmdre delitatement la bouche^ 
comme . l f or)S ; çe> &w r *fcïxt iJânnal, Pari 
les do<âes rtifes At&xx$)ptoçhàinefoïÇc>l 
VÀlet&j* • i • / f ' 



fc Prologue G&ltmmM . " 

C-Eft à ce coup que jetriompherajr 
de l*îgnorance,' qui avoic embeguiné* 
mes -Compétiteurs f avec lefquels je me 
fois* alambique les inreftins du cerveau, 
pour leur prouver par vives -raifons , ti-. 
rpes de Ja Fauconniere , où eftoient en- 
fermez les fecrats dubifâyculdenoârec 
premier Tere iWam 9 quil n'y a rien au 
monde pUis^propie à la femelle quel* 
i- , I 2 mal- 
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*afle,lechaftip debatailfeirfeft ck)nc de- 
meuré, ôc comme vidori eux jetaensie^' 
difpioyerrna rubrique, & vous dire quHm 
Eléphant lard^ien triangle i nereflemWfc 
nullement 4 une efeopette d*ÀKcrrfâgwfi|- 
ainfi gulUft rapporté en une 1 IHiad^Etffc 
JonnoHe ; aui fait mentidn desgeltes ttifr • 
ttofables ne feu de bonne memofre<3e 4 * 
tiftroy à la grand Dent , à ^rpieu Ajftît 
bonne vie fle longue.- C'erçpourqtiojf 
ferois d'avikqu'aux flegmatiques & fmU 
moniqutrs^qui ont l'efprit conftipé*, ôW' 
do^naftdcsclyfteres auriûulaires,t>i«%«!y 
par les oreilles, pou* les purger de cenàiS 
sic Humeur billteufe, «jbî empefchc quel* 
feience ne fe ptriffe loger , héberger, ny 
pourmener dans la platfante gaîlerie dè^ 
KntcUeA » & ^exercer, afin de digère* 
plus aisément les bons vocables , 6c dè% 
trçn!pcr;& di(Toudre x ave£ Jefuc delà do- 
<&rine, les argumens ibphfftes d'un tas de 
courtifans & liers oppofans > égarez du 
fentier des bonnes lettres : Laiegerete 
dcfquçlsme fait croire , qu ils fe pâment; 
demefxne viandes que le Cameleon,aycc 
lefquel ils -ont ortie ancienne fympâtbie. 
>Jous aiwtes oracles des Univèrfkez , 
*Uou* fa>fons plus d'eftat d'une once de 
don , bieniiquefié & cffic&ué , que d!un 
feoifieau > oeu bonne volonté inortifiécé . 

i * ' , Cfcft 
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$ * S C Afet B I l/tt. ^ \fl 

jÇeft ppurq woijjJifoit un fage» mÂtmy^ 
m^^,^ Je ne parle pais dufujé r, 
-%lli^ibCinQUTOir guerre entre ces deu* 
-grands, Çapitajnes , Cadar & Pompée, 
parc^quele Filou n'en fait point dernén- 
jtipn au traité qu'il a fait de ia guêtre di^ 
/Hannetons contre les Papillons. {?eft% 
i propos d^e l'alexipharmacque, lequel ferà 
$etfe année fort propre à ceux qui per#- 
igjtineront aux Région* chaudes : mairfl 
- -cft aîfé à croire , veù l'humeur rogue de 
» .ceux de Bavière ,j fûr les terres defqueh 
ils doivent . paffer > .qu'ils y brifferont dd* 
plumesjéc qu'ils nemViendrbnt jamais A 
• ce pays-là > fans mwftpiez «c eftfiHe^à 
Jtour de bras, depuis les piedsjufques à II 
Xcfte,Cela fera peut-eftrccaafcâUTetoui, 
:de les faire protefterjdffWfslui màrchçt 
ifous r.enfeigne de Venusr, fintin entatfc 

Îue le cats le requerra, je ve«x dire le cas*, 
outesfois ils feront confolez d\m fcer- 
! :tain Anathomifte , Intendant des affeirfcs 
^ .de Cupidon , grand Operateur 8c géné- 
ral Reformateur des brayettes eftropiéfci 
V à fon fervice, leauél promet demies feirc 
.paffer vifibilium ($ rnvijîbikum au traveïfc 
.d'une eftamine, & delà*en là terre ferme» 
je confeilterois volontiers de paffer p*r 
la Hongrie climat un peu plus tempérés 
-Mais vous fçavez qu*a tous Seig* ïeu ** 

1 îigitizedbyG Z 



àymoit une fille Etolienne. Nous hïoiifc 
aufli és oeuvres de Pline,qu'un Afpicava^ 
accouftumé de venir cous les jours à ia.£Ér 
ble d'un certain homme , 8c que-s'eft«k 
ton jour apperceu que l'un de fes petits 
Afpidea&r avoit tué l'un des enfansdt* 
fon hoftejl le fit mourir indigné de 1-inju* 
re qu'il avoît faite à celuy,qui les recueâ- 
loit fi familièrement en la maifon , & de- 
puis n'y ofa plus retourner. Jepaflefous 
filence, les miracles des Dauphins, 8c 
l'humble reconnoiffance des Lions en- 
vers ceux qui leur avorent bien fait, jë me 
xais de l'Ourie Calabroife, & du Bœuf 
Tarentin,apprivoifez par Pitagorâs.Mais 
ce qui pafle toute? ces merve3fes,eft l'Afc 
ne que ^ious lifons avoir cfté auditeur 3C 
condifciple avec Origene ôc Porphire. 
L'Afne,dis-je,d'un certain Prophète, veît 
le meflager celefte , que fon Maiftre n'a- 
Vôitpu voir , pour monftrer que bien fou*. . 
Vent un fimple grofiîer voit les chef es,qui< 
ne peuvent eftre veuës ny comprifes par 
les plus dodtes.Sanfon avec une malchoi-» 
re d'Afne,foudroya l'armée des Phfliftins» 
& fa prière eut telle efficace envers Dieu» 
que d'une dent moilliere de cette maf- 
cnoire,il en faillit de l'eau vive pour eftan* 
cher fa foif; d'avantage, pour monftrer 
que la patience de l'Aine tft infinie, & 
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Ufeo 4nçwâlj)erpcwl , les baftonnaflèste 
Aivwttf^friprés'faE mort : car ap Heji 
*j^e0«Çsqmluy eftoient donnez durai* 
jjMwp^paufe, & parmêfure.> fapça», 
àtlaquellrc.on faii lé*tamboufS# efthoc» 
mipde chamades, renforcé j&dnnncs$flE; 
]«yrcs.batterics redoublées; L qtri ont .télte 
^ee&frertu -, quVUes pûtte&t les cjoews 
t ies plus efFeminez^alix pkii hautes 2c pe- 
-jâHe«fes enfrepiifes. Et qui plus eft , des 

tres4>onnes fluftjWi^kfc^dlcs bren em- 
bouchées & entonnées d'un bon vent , 
ne ndem tmc « ighjdie ' fou ^^ 
agréable, gajr ce <cp eft <fct> vous pouvez 
'donc comprendre plus %f en pleine clar- 
jtM $0lctf, q«e l'Afilc eft la inarque, Ar- 
: vifi? &enfeîgne de pureté , confcçrdftjc 
îftâwrnÎEé ( Meffieurs ) qw cîéftpar cqfc- 
, .jfeqiiem: ave^^m fort n^aiigrc fubj et, qu'un 
f I as dSgflqfantV t$ • ytgjjj^nt faire le jouet 
de leuçs paflions, puis<j»*il appert par les 
Mifom prealegués, que ce n'eft point une 
injure d'eftre appelé Àfne, au contraire 
4iœ vraye marqué t}e douceur 3 confeillans 
*j24ux qui d'orefnavant en feront embe- 
, gainez f ^ fo^ne-d'injwfre , xlerefpondre 
^entrpis mots à Paggefleur , que les offetv 
fes font fupportalîes entre ces frères. 
Bref ,fef>m& dire avec vérité, qucl'humi- 
-4 - „ blé 

D,g,tizedby GQOgle 



?f A- ttte** 

loque en uuftegté cffitfetep&f^ , 

3m Juy d*ïève itouçleii^ôsb^" 
^antagfe^^^ieé^xcHisteis autre 
•mauk/a^pWir finir j«difây avtc Pan*a*g* 

iCbticonMirfkm nu£*magmsJkptentesA 
?vaùt autans à dire en meilteûrfianç 
-qu'il ne Ta^dit en Larin , que les plfe 
grands Clerc* ne font pas les / plus fça- 
vaas;*oapour mieôx dire,les plus içafyatii* 
ne fottî parles plte fiasC : ; ^ ^ ; - -?ï* 

& ' i. ! ; nui ttyrr** 1 ' . ■ ; 
Prologue de I^i^i 9 WfiirM m d» Galimâtfà. 

% **T* Otït ainfi que les quatre faifotfs Ife 
-'JL fe rencontrent pis en mefmfe tert^)ft 
-Auffi- n^àdh- ^riâi^ veu de Pdùrc^^e 
4 Voler en l'air, à ça#e èûe t#eîs Lkvres^dfe 
la Beauffe ont <ptïé leur gtfie oftîinaîHt 
pour coutîr fefûte^Afietiuheur jafcqtfèà 
raie AntàrtBqtte, montez furâeshknifty 
tons hàbtilez de vinaigre , cfiâmafftÉ 3fe 
verjus de grain : Et d'amant que les ch#* 
f éaux de caftor bnt tehtifcri* J asfifenfibl^ 
avec lés botto derriàrôqùïft,ret»i^hf ^ 
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^F^-fKiNteiSs, trcwj lieues,] 
" m^aâm^^Màitcs reçues af 

4e»*^;f#mrà*itf i lï^éâi^é^ 
^ y d*t%&&mlle du Cali^l^ É^ktfc 

^fïl^a trffwpn^'one tAuye^,de^mart>re 
^Bc de porphire , afin dYftrepuis apr& 
4*l«s diîpos , faio fie alaigre , pour courir 
Jfrbague far MHaren fofet,avec des pen- 
touftesde ri«jp,& unclance de Camelot; 
bleu turquin de Genève. Mais mou- 
flons à iioç receptes 0f^\^y appaié 
: de la graine de patience , pour guarir du 
cocaage*. Plus , delhuSé de réputation, 
£éur conferver l'honneur dt s femmes jçà- 
tre deux plats. Item une drachme de jijs 
4e fçigot moniâ(é4âns lesyeTtrbres,poar 
guarir delà j^aniffe. ïpemde IVlfenjce 4e * 
«erles ôc, diamans , avçp un peu d'huile 
3'or , pour apprendre en peu de temps 
aux femmes à io&èr au flus viraç & aux 
reverfis , 4c fi beibin eft, les faire tom- 
ber à Penvers^ De l'huile de caillette , & 
^ieux olives d&pays de Çunos , détreij*- 
r fées dan$}ejnori?er virginak, avecle pil- 
i Ion de nature,p9ur reftaurer une nouvelle 
J mariée la première nuidk de les nopees. 
JDe i'çfleftj^tiréc de l'efcarcelle d'un 
t . eba- 
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"châtré,poÙr engendrer en raitléflou^é 
multiplier le monde par itriâgihàridlri. 
la graiffe de potence, pour guarif dtp 
dfe gorge /agrandir les horpmetfenitt^ 
; ftantjôc les apprendre à frîlcfh cab^SBfe 
cricri deux aite. De la fàonè de bonftè 
façon, pour ceux qui ont âûffi peu de ifci- 
îae que d'effet. Item de ialade de Gaffcàfl- 
mangée au haut d'un grenier pcÉr 




mil 

"Mafèfchal j pour faire dormit un malaeffe, 
% A fi d'avântùrfe ils ont douîëur^'ëf^- 

mach, leur applicjuér tout ch'audèmeiit 

fur ieeluy une meule de moulin, ce fera it 
plus fouvérain remedetjuc vous puifft^t 4 
: prarîquer pour, les guarir de tous leurs, 

*»aûx. DéreïTence de violon avec lé foc 
* J àé trois gàill&des affaifonnées d' entie 
- cWts, pour guarir de la paraliGe.De ï'éâtt 

de Rethoriqûe, pour 'éégraifler la lato- 

Sue. La copie collationnee à l'dtteinal 
'un foldat aOftcnde au coing d'un bûif» 
fon, pour faire rire un avaricieux. Defa 
foudre de linge battu au bord d'une ri- 
vière.; avec un peu d'huile démouliit, 
pour arrefter le caquet des femmes. Pour 
Meflieurs les Courtifans , j'ay amehélih 
■Afne d'Arcadie tour chargé dtiuhV^ 
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Camrion , que jo detremperay-^Àns.ûa 
panier perce , avec un peu d'eflence de 
diflimukrion , pour les el|rener le prc- 
tttier jour de l'an. Et pour jpàrir les Pou- 
les de la chaude-pifle , & les Grenouilles 
des gouttes , il faut prendre une once ou 
environ déracine de Sphère , de la graine 
4"Aftr^teg^e,avec2:otr3.fùéillesde fim-^ 
pathic, & le tout difoudre avec un tel ef- 
padon , dans le bonnet de nuidÉ de Pierre 
4uPùy,il n'y a rien de plus fon v.erairt.Et fi* 
▼dus defire#fçavoir auvray le$lieu* q»i 
recèlent la faculté de ces ingrediens^llez •> 
tous eo tour de volée fur lts «iontaigne$ ;. 
planes dç'la BeaurTç»,m& vis des champs . 
jElifée/wus les* trouverez par bottes 
comme fjnes aïù^ttes.^'cmWiois à vous ; 
• 4ire, qu'il faut prendre une once ou deux > 
4e la racine de U Zone torridc,avec de la 
j&udre du mouvement fie trépidation^ . 
f our dilfôudre vos drogues : Et bieni! 
ijta'en dites vous gentils «efpïfts jie4ois-je > 
©as' eftre irrataortalifé au Royaume des 
jfaupes ayant tant fuépourla Republi-1 
/que fous le harnojs de la curiofué , ainfi 
qtt-11 - eft fidèlement raporté par Àriftote» i 
£rr fon antiquité des Jeux de Petengûeu* 
' le ? Davantage , je fçay faireune infinité I 
Autres choies y: comme, faire, rire les > 
Mouches *danferJcsJGke*rès, te difcoiiV 
... . ; nr 



rkitf Àihessiwriatu par reverence:&kp$J 
en voudra voitTcfpretfve, ilh'aqu*ànW> 
venir trouvei^n mon logis , lequel eftia* 
rue du monde;! l'enfeigne de par routriM 
fe verront chofes qui ne peuvent eftre; 
reues par les aveugles* ^ 



Prologue Galimatias ! 

TOut^ainfi que les hoojmes àefont:, 
pas to^sdhin même meftie^auiri les? 
oyfeaux en foiu>ils pas d'un mefine natu- j 
*él,car fans représenter de& compajjûfons .i 
trop fativages Se iîhcônnUëi'vte^it le t 
inonde, j'entends de celuy qui ejpfcyrNe. 
voyez vous pas qu'en plat païs* fi l'un , 
prend des Grenouilles , un autre tait djf$^ • 
fabots : fi l'un faitdeschapeaux > J'auttç^ 
fait des cordons^ fi l'un couche au gran^ 
lit, l'autre couche au peirç : fil'unfeme* 
des pois , l^creies mange r fi.l'unv*è> 
pied , l'autre vk à cheval : fi l'un eft fur | 

Mulet : l'autre eft fur un Afne:fi l'un VQiti' 
de travers , l'autre, regarde.de cofté : £ > 
l'un aies oreilles recoquiilées > l?aH*relq$ * 
a-ceiroufTées fi l'upaiesdeiitsgwndfSb . 
l'àutré les>a. trop courte» fi; l'un eftfoiétH 
chaùflGé, l'autre efcpied'nud ! fi l%m eftrdcL 
Vaugirard , l'auw^eft de Gentilly quuc^ 

une 
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UB*!IRiielle Vautres *iiverfoeï. Tout 
4r mefirie des ©yfeaux : c'eft l'humeur ) 
des Corneilles d'abatre des noix , &4ei 



queue longue , & des Perroquets d'eftre : 
habille*, de ver d : C'efl pour vous dire crt> 
cèt endroit xjueces petits oy féaux noirs 
appeliez Irrondelles , -ont eu de toutt 
temps bonne raifon en la convocation 
qu'ils font .à la fin de l'efté, pour le retirer 
aux régions cbaudes , ou comme je croy * 
«tics on* pris leur eftrc , car fi à cette rai- 
fcmlesÀliouettes^e^ d'autre*? 
cndroi^de ceu$ lieues A la rohde,euffent 
eu tant de; jukepaent que de faire le mef- , 
me complot de s'y aller promener tout le 
temps deliyver, elles euflèntefté beau- 
* coup plus eftiinées en leur delicateiTe, 
pour autant que durant toutcctempslà 
on ne voit quafi autre* .jnonpeye,. dont il 
arrive fourperpent du / me&OBttfment à 
pluûeurs (erviteurs , qui au. lieu défaire! 
grande chère, il arrive le plus fouverit 
qu'après que les maiftres, maiftrefles, 
toute .l'académie dp r berceau de la mai- > 
fon>. mpfmçs- ceux- qui ipnt inviré y. onxa 
fouppé qu dîné vil PS refte ordinairement 1 
àuuç chofçque les teftç& &.le$ orciU* 



pefent gas ï^nnfiparuiuua livre. $c do-* 





mie chacune , fans l'erreur de toigfta&J 
ce , lefquelles demeurent enfilée à tel 
douzaine comme pace*noftres,ou coeome 
marrons que Ton met dan* k braifeàla 
mode de Paris , éftans contraints faufe 
d'autre rcliqua , de les plumer & fairtf 
griller ou roftir , l'un vaut l'autre , fur les> 
charbons, (ansfiKrenyi^^ftarc^vfeW 
confiderer au prealable^le légitimé it*ter-> • 
eft que prétendent les Chats d'unlogil 
4« toute agti<juité, 8c de temps immeriKJ* 
rkl,comme ditl hiftoire,lcftpiMA3 n'eftartlj!» 
pas borgnes oy aveugles • fi ce«'eftp»l 
rharmoniede quelques coups dé4a*fton**> 
voyant qu'on les flatte alnfî&ns tW^laiC^ 
1er rien de gras pour leur greffer la moa^ 
ftache,que la plume qui lent quelque peu* 
• l'Alkmeite, confpirent, & entreprennent 
journellement en vertu du pouvoir à eu» 
attribué par h ûéto&ume de les prendre* 
& gripper au crofcher,fans attendre quVl-*; 
les fôient plumées^ ny comptées : ce gui; 
enfle tous jours les parties du Cuifinier f i 
Ott delà chambrière, fans autre recours,- 
que contre ces preneurs de rats & de fou~ 
ris, qui de leur patrimoine, ny de ceîiiy det 
leursanceftres/ayèûl où bilày éul,n ? èurentl 
oneques vaiHantdenier by maUie >êcquL 
n*anc couftutrflerement guëres de mtW 
Wes ny hardes a*Jagis > viveiepWirpoint} 
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d^nCocq dlndcMeffieurs/ans toutes- 
fois bouger les feux du bonnet , il vaut 
JfiS* crochet d'une douzaine & 
«emieWr^és deces petits oyftaux,qui 
ont autrefois * la vente cacquetéaffez 
tfaut , mais de cès chants-là , autant tU 
pbrtHe vent. C'eft quafi à l'exemple dès 
figohtîèkux , sïl vous en fouvienc, vous 
voyez tousjoùfc démeurer fuf le rampart 
«î affieçte, le cap comme difent le Gaf- 
1 ^ ns q uî ^JaleguetjufquesaudelTert. 
rourquo^rje côneluds à croquedent, 
qu'il n'eft rien tel que defe foir à table 
des pretoîers j pou* 'éviter le hazarddé' 
vivre des teft^ d'AUÔtiettesA pour n'en 
rien celer, je corifeillèfois volontiers à 
ces Pauvres fervitenrs dë s'amaffer en 
grande bande vers cfctte faifon , que mes' 
Çamoifélles les Allotiettes doivent en- 
trer en garde aux ctafines , & prenant 
c ***?* n m grand chauderôn ou une poëfle 
à fricaffer, fàire tant de bruit , que cela 
lès puiûV tellement efFroyer & eftourdir, 
«ju'èlles foient contraintes de s'embar- 
quer avec les Irrondelles : quoyfaifant, 
ils ^verront bien rire que Vils ne le font, 
qu'ils s'attendent denefripperautrecho- 
fe durant cette faifon. Attendant laquelle 
je m'offriray cependant pour tout mon 
iùtereft vos Bonnes grâces; • • 
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LBs £pétes , Us Peintres, & les ok- 
mograpbes, Arpenteurs de l'univers, 
mefnies les Mathématiciens > qui du dc*- 
éte compas des Matematiquesont«iefi&- 
té la direance de routes chofes , pour re«- ; 
fbuJdre la curiofité des beaux efprits*: 
Ces beaux efptits , dis-je , munis dota» 
lerature , QKine fe pauTent gue de chofes 
hautes ïctBficUes , & parce que la pofte 
my les çheyaux de relais n'ont pft iraver* 
ferles deftroits Se obliques paffes dcl'air* 
ont efté ce jourd huy éclairas d^Jb^pius 
haute, de la plus fublime, voire àèia plus 
sncompreheniible difficulté qui fçauroit 
jamais naiftre. Cette délibération donc 
^ produifant lé fruit d'une belle*fperance; 
a rendu preuveà tous ceux qui ont igno* 
jélesdegrez delà Lune, les qualitez des 
Âftres , Tes effets des Planettes & Pla- 
nets, lefiegedcs deftins ,1e parquet des 
çccidens , les cercles des cubes ^ les pan* 
tacles, les fijjure&pronofticales, & toutes 
les petites fourfenafferies des chofes gri- 
ffes oc noire^,qu*il j avoit diftance pareil- 
le. Mais reiparciuez cette deôfion,, je 
vous prie , du Ciel en la lerre que de la 
$mc au Ciel. Ne vous eneftonnes p&£ : 
• car 
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car les pilàrfç^cttt^liinônfoift fcji^ 
««fur tant d'apparence , qu 'aucun n'eiti 
ooneffre douteux- Et fijen'ay pointe** 
gendre de doute à laxompagmé , & quci 
llexpofirioirn'aiiefté incrodjuite^uepoan 
emprunter de vo$ courtoifies lapatiencfc 
ordinaire , donc vous nous gravez , qui 
J'^p«fchera ( jugeant que vous ave» 
liiffifomment jeemporifé pour appareiller* 
€* doux aliment derecreation tacecieufe* 
a vos efprits) de m'en retourner à l'office, 1 
pour vous Igiffier efperance de ère jufques 
aux larmes , & de ne pleurer qu'en riant ^ 
& vous fendre, delit^tement la bouche^ 
comme l ? orifiçe,^/fcur fiânnal. Pari 
les doétes «ifes de <**t«$rpchaine farce^ 

* - Prologue GàlrmMcH* 

C-Eft à ce coup quejetriompheraf 
de l'ignorance, qui avoit embeguin& 
! ra^omoeiiteurs , avec lefquels je me 
* lois alambiqué les inteftins du cerveau, 
pour jeur prouver par vives *aif©nSv, ti- 
rées de Ja Fauconniere , où eftoient erw 
rerrnez les fccr«ts du bifayeul de no&re* 
premier ^Pere Adam , qu il n'y a rien aa 
l wonde plus., propre a la feiaéile que . le 
I > I 2 œaf- 
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jMafle,ie,champ de bataille m'eft dpncde- 
•ncuréj & comme vi&orieùx jevienskj*' 
«Wploycrma rubrique, fie vous dhrequ'foir 
filephant lardé en triangle, nereffemble 
nullement 4 une efeopette d'Allemaene; 
^rfnfi gullift rapporté en une lHiad*$tf* 
kranoiie * flui fait mention des geftes meu 
morables ce feu de bonne metfïofre'Ge^ 
tfflàroy à la grand Dent , à qui Dieu dbittt 
bonne vie fie longue. C'erçpourqooy 
ferGisd'ay&qu'aux flegmatiques fie put** 
menées -qui ont ltefprit conftipés 
donnait des clyfteres aûriculâires,t>«e%e^ 
far les oreilles, pour les purger de ccmS 
lie Humeur billieuft, qui empefche queia 



pourmener dans la plaîfante gafleric dè< 
Kntelledt , 8c ^j^exercer, afin de digerçt , 
plus ai Ifmën t les bons vocables , fie 3& 
ireaip^fic diffoudr^îiveç le fuc de la do*» . ! 
ârine, les argumens lophiftes d'un tas de I 
tourtiïans fie tiers oppofans > égarez da 
fentier /des bonnes lettres : La légèreté 
defqucls me fait croire , qu'ils fe pâment : 
de mefine viandes que le Cameleon,avec 
lefquel ils -ont one ancienne fy mpàthié;: 
3Mous autres oracles des Univerfitez , 
4)ou* faifons plus d'eftat d'une once de 
don , bicnliquefié fie e flfeâué , que d'un 
boifieau >deû bonne vojonfé inçrrifiée*. 
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JCteft ppurq«o|ulifoit un fage,«m*«wrfr 
^mmiffuud^,i]t£ ne parle pas dufojèr, 
^>fiib^inQjyiwû ; guerre entre ces dtu* 
-gr4n4Sï Capitaines -, Carfar & Pompée, 
parcequele Filou n'en fait point deroéii- 
Jtipn au traité qu'il a fait de la gurfrecHfc 
ïHapnetons contre les Papillons. C?eftm 
; propos 4e l 'alexipharmacque, lequel fferk 
4*etfe, année fort propre à ceux qui perflj- 
jgrineront aux Région* chaudes : maisil 
. -jçft aîfé à erpir e , veii Phumeiir roguede 
.©eux de Bavière ,i iùr les terres-defijueb 
ils doivent . pafler >. qu'ils y bifferont defc 
^urnes,éc qu'ils ne j j&iendrbrit jamais-dÈ 
-ce, pays-là ,.fans <Pftrffrptez *c eftfitîefc'à 
tour de bras, depuis les pieds julques à lâ 
jteftc.Cela fera peut-eftcccaafeapTetou^ 
rde les faire protefterjdffWjpIul màrchtt 
ifous 1-enleigue de Vemisr/fintin eritarft 

9ue le cats le requerra, je veirx dire le ca£ 
outesfois ils feront confqlez d'un- ter* 
I .tain Anathomifte , I ntttrtfartt des afifcirfcs 
^ .de Cupidou , grand Operateur 8c géné- 
ral Reformateur des brayettes trftropïéès 
f . à fon fervice, leouel promet 'dfles taire 
.paffer vifibilium mvifibîhutn au trâiveifc 
.d'une eftamine, & delà en là terre ferme» 
je confciiïcrois volontiers de paffer paar 
la Hongrie climat un peu plas tempéré : 
Mais vous fçavex quV toiœ Seigneurs 
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tous honneur^; /wr/4/7< que le Bavam>is |b 
voyant frôfÈtë de lwiriàiagè '^Afro 
doit en pafliât, leur poùrrcit fàirei^Mw 

Quelque emlwfcade dans une m#^^fe 
bé; qui lerferoit tomber de ne?it$$|i 
<chaud mal , 6c peur-eftre à la fin y lattfer 
les bottes. Ce que je vons en dis, ti*elk 
jpas pour en parler : Mais c'eft pour votfs 
iffeurer , que la Perdrix eft plus délicate 
^ue la Vache, & qu'on va dorefoavâm: 
tenir U fofre de S.Germain, dans la 
fie du couftéaude Garganttia,jtour éviter 
iè defordre 5c la confiifion qui s*jr 
Sfonvée l'année dernière , pour le trfcb 
tfefeaee: Ainfi qirH'cft rapporté au fix*. 
me livredç i^neide^uidiCjque ce j^eik ✓ 
pas unïpêrirc qneftion de fçavolr qi^aie 
tort des Ghatrou des $owris,£c quand % 
ieront Record, pour te que le granâ 
Turc' n'en mande aucune chofe furies 
nouvelles de la naiffance de l'Ante-cfirîr, 

Su'on dit devoir Accoucher de dix huit 
ilephans incarnats de bleus , c'eft pouiv 
«ûoy les oyfons chantent auffi haufc»^t*e 
jdé çouftwme,&;ne fe daigneraient: éterafc 
fer les pieds quand ik fe veulentcoodier. 
Je fuisunfot au refpeA de tous lès afnes, 
fe voy bien à l'heurequ'il eft , àfiè fi je ne 
jft'envoys , l'on ne me viendrapas queri*, 
il faut djpac reffenant jmrioârine pdir 
■ i ' i une 
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Jàè/auîri*»?, que je laiffc Mjfr K 
JMbjçt ,;g&.f avofë envie de;rraHïcr fur ta 
dei&c^pn pajp de fcigleàijuatrepcr- 
;(o^iagë$,crâignant que quelque ruftrenc 
•tee vienne par bravade foufBer au cul t ce 
.que je ne pourrois fupporcer,fans luy cra^ 
cher moculôs quelque moç de Latin , qui 
•feroit capable de le faire/courir depuis 
Chartres jufques en Beauffe , fans regaj£ 
der derrière luy. Et peut-eftre qu'à force 
de courir » il fc poiirrpix form^f quelques 
ampoullcs fur lebopt 'delà langue , qui le 
-rencteoient deffe^ueiix , Se incapable 
4e vous entretei&i,^|ffi facecieufenacajp 
qu'il a accolR^uaiéJ ^ r ^ , 



* Prêhjwt GAltmatiat. 

h ■ ■ ■ * • 

^ Uparavant que le Soleil ait pris fe$ 
J\ pântoufles,& qu'Sayt tiré le rideaa 
de là voûte eftoiliée, je vous veux entre- 
tenir fuivant ma couftume , 8c vous dire 
que les anciens ont fait tant d'honneur 
aux Comédiens , que tnefme Marc An- 
thdine un peu devant la bataille d*Axia, 
fit convoquer tous ceux qui fe mefloient 
dé récite* fur le théâtre , pour fe rendre 
en rifle de Lesbos comme fidelles Con- 
seillers de la fortune. Ce n'eû pas une 
I 4 , cko* 
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cbbfe nouvelle que le Prête- Jan foie n&\t 9 
les Aiiglois blancs fie les Efpagnols biga» . 
jrez', lans parler des Grenouilles qui le 
|>lus fouvent font habillées de yerd, pour- 
xe que les Truites , félon que (}jt Hypo- 
crates en un livre qui ne s'eft jamais veu, 

Îemblent avoir affez bonne grâce en dajw 
4 ant fur la corde , au fon duluth des qua* 
tre fils Aymon. Les Arabes , qui font lç$ 
Médecins les plus ^xcellçns , te font fou- 
venus de cette propriété de la chicorée, 
qui eft fort bonne aux aveugles, poMr ne 
voir goutte en hyverny enefté , àxaufe 
des cimbales organisées avec un fifle* 
diamétral, pour pendre au col deJEftoft- 
lepouffiniere. Je vous apprends que l'arc 
•n ciel , qui s 'eft apparu à tout le monde 
cette nui&, lors qitfl eftojt endormy» 
n'eft pas encore preft de mettre pied à 
rçcrre , fi.lcshuiçres al'efçaiUe ne«pprtenç 

Ï*\n bas à attache , pour dancer une îail- 
arde nouvelle , . Se. commencer la fiflpig* 
tte à l'imitation d\Ariftote. C'eftdequoy 
farient Virgile, Bartple & Rabelais» 
pour yous inftruire de ce que vousaves k 
faire , en attendant que les choux cabas 
fe viennent ouvrir à la douce rofée de.vo$> 
formes grâces , cependant tenez vous 
tousjours fur vos gardes, & ne vous efc 
Chauffez point JlVfpnc, pour penfer deffei? 
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dier les crocres de Pari$,dcpeaf que*ous 
tfayes awffi mau?aife grâce queVefcar- 

fr qui joue delà cornemufe. Carainfi 
m ewetgrtlt^f lus excellensPhilôTo- 
r*^ui^n¥tlifeoura , fçavoir fi l efgitîc 
ïtocitf tft&t Jtfdjtfe à rev'eiî^r l f apé?î4 
4arfâifcn'det:«afut twuvé^g^Pitfei|^ 
f as foiittant lë$ ctocfte$,l«pël en a Faîc 
tW^fcôurs fôrt ïftipîe cto un fien petit 
traité àon encore iibpfttrté , toutcsfbis le 
♦E*tfh en eft *w fdtuk , pourveu que 
^eirtbitfÉft^n temps» lieu fôiiisTûriioi 
^VPe^dW^-at<ié«|>agnée d'ùne oranî. 
fe, eomttïe fâè tBéi*êe fa dague, & une 

S rite de fiPtotfmi^^Vfif m res rtaximt 
>rtffîk$e 'méprM^t^videlicet de nt* 
' s ifei^eàm i mm^fîè c^mèdendU, avec la qtre- N 
-ftfen fpimîiè^^fçavbit fi le Bœuf fallê 
IF^éc hrthëitft^îe nWenee pbint l'eftà- 

'ce- tytë'lf 

l^ftafàc Wertër la YèHe, 8c Tamour 
«aifr^yetj^?^^ Si 

des 

^iri^ dé^àfhë /lbn dît qu« les Turc* 
irtïtî^f^ àcaufè 
*$éè PM*%>r*s jbuôft MU* d'un faboc 
ytt&i ^ntf B^evîffèhe^rçâqroit faite 
<^tiBïnî^ maini 
*#e I<*îHg, de peu¥ de vôus détoner îàpeinp 
^é^kiéigXntM^m câneçons. M 
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•feOft <F ÀNT A*I»S frE 

Prologue Galhnatiat. « 

V>E n'eft pas le moinieepervemlTes. 

ment de ce fiecle,qu«4e voiftla jeu* 
acireméconnpiftrefes pfccrçtemsv, aofi- 
.quels elle doit autant dVabeïffanee-qu'à 
ies pere$>d'autant queTefprit eft toâ jours 

?lus cher que le corps , & qu'une feottfe 
e Vache de Ruflie, nefiedpas bien à 
ceux qui veulent apprendre l'Efpagnol, 
fi les prunes de dajnas jointes avec un car 
bas de figues , & une paire 4e fouiiers de 
jnaroquin de Flandres , ne fe trouvent a« 
jeemp^ qu'Ariftote defeendra des nues 
ilans un carrofle de papier doré,pouî allée 
à i'efcarboulctte de courre la bague fur 1* 
fheval de Pacoiet. Toutesfois j'ay peur 
que parruy les troupes de Licornes;, qa# 
) Impératrice Triquedondaine veut en* 
.Voyer en la Chine d'où elle effc partie^ 
quelques Papillons ne prennent lesBccuft 
à la pipée : jed fapiem daninabku* aftri. Il 
n'y a qu'une choie qui m'en pour roi t faire 
jouter ,'c'eft que le vol d'un oyieaude 
Bf radis a cette "propriété , derendrela 
;mer hucnide & falée , le feu chaud,: gclc 
pain d'cfpice fort propre pour le cœ?*, 
,Oeft la créance des anciens Drukies,;qiii . 
Te frifoieat la barbe avec uneépçeàdeii* 

L D,g,tizedby GoOgle 



Biétfic Attifer** 
i ' mains, en attendant que les melons eut- 
* fe»t engendréune dotearne de lanternes» 
i * pouf chanter la péronnelle fur un inftro- 
\ laént deeuy* boiïilly. Mais puis que les 
f Corneilles font noires, qutfles Rats cou- 
î rent auffi fort que les Souris , fie que le 
i Pélican qui tourne à la broche , urcFau- 
i con violet , n'apas le râmagpdhin Mulet 
ê^Aavergne : - Je tous aiTeu^ qu/îl fera 
i cecre année fotee perles & rubis , donc 
l'Amour tera pan à fes domeftiques fer- 
viteurs , félon les ufages & couftumes de 
Napies , otmes cmmliberi ttdjcimur libcïi* 
c'elt à dire enfans. Voylà pourqâôy coiti- 
«ne des bons enfafrs nous nous dirons 
«oiis joiief les uns avecfçs autres, én tot^ 
«bietï , & en tout honneur 3 tout esfôisfui-p 
W l'oracledela Sibille tourné en Fran^ 
fois par Avicennè enceimbts : Et le film 
N tourtmmm Qfc. Jfc ne mëlafferois j.à^j&s 
4e vôiis^entme'hk'f^t^'^iièbùr^ fe- 
lieux, fçadlins qué l^ft^ftjaâfais las 
«de voir , rëàâUè d'ouyr , rfjrîa femme du 
«afle , n'eftoit que je fuis prefle de naon 
' jJeihonneur,& qu'il iauf que je me retirer 
pour céder .à un autre* tdittmè le jourfêît 
àlanuka, le S amedy att Dimanche & le 
j beau-temps à lapiuye". r ^ Cbo ^ k 



, ^relègue Jm^£h*pt^ » ¥*y* 

L E t:empledc]anusc0mwençoit3^{c 
fermcr,l%fangi unipn,%r«tiPGÎ): 

le Aftréc ^rey^oit defe^açcieasbo^ 
neurs : ^^fela paix.eftok gener*le?.r&*|& 
•guerre précipitée dans les combattit» 
Quand je qmttayJa Bourguignotte poqr 
me veftiriUapedcmeiqiic» & (somme les 
chofes prefentes fcnos yeux on&plus d'ef- 
ficace de perfuader nos arftîAions^W'al- 
lumer nps defirs, que leur imagination* 
çiKtgafit dans le Palais de Jupiter nerréà 
jour ; comme dtaee grand génie des^bt* 
tins au dixième Irvre de fon Enéide " 
fiditm te fin bipartmibw , Jupiter incipk. 
Mais^rc^ardez ce qutt voulok dire : mof 
Apm plein d'enVie , traquafTant pat les 
gaïïferits aecerée* encretsoe^tnfintfé de ba* 
gatellf»» fâgatdles 4c briquenazilles,quc 
les raatehaiwli forains du Châftt&u de 
BiflVftre y avoient apportez; il fut vea de 
mes. y*ux , à rare merveille ! unic^peau 
formé en la manière qui s'enfuit f, VeftA 
dire, en premier Heu » afin que lesfourds 
le raiflerit entendre , lesladsestefentir, 
les borgnes 8c les aveugles le voir,les pa- 
nais Todorer , & généralement, &c.^o * 
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c^peaiM^je^rack fouveraÎQ4lD%cha- 
^^MW^^cmiâ»^ imijà bien 
qug le cranion n'en pouvoir approcher 
^u'àMangtKlir d'une demrcpicqa?* A 
le pcri<yane toui deçoefoc , ileftouKMftf 
f comme la ^tic eiucrieurc^, Poy ';de 
JDerrçpoke^pfr il aneit cachéîa-wké. Et 
4>oa>^H0^s Jiai&fncnqofi^^ 
A/HA & des bo«$ droits li&il avoittp 
.4 honneur de paroiftee, à la première con- 
r&tence 4es Tjrpyeni* Heâorleportok 
pour ie parer des<<apups de tonnerre, & le 
&, rev^ndi^ <?eda & uanfporwià 
Çxfar Auguftc , qi^depuis en<f?oiiquefta 
.xw&fa&m v &mtisàj pas jeu depuis*: 
&Quc&fois les JJourgeoi&de TOlimpe re- 
connoiflànt* l^eïfiquefaialitëquvtftoit 
(pn c^c, admirable ripenoir de concep- 
,iion$,k tranfp^tterciM: par delà le Ciel,où 
je Pay irouv<f eftaiié fans 1 y avoir**», 
.néant moins à caufe que je n'ay jamais 
efté jufque4jà^& isconnouf ant que (\x** 
re pu-cp a efté cizelle dans 1 arrain de 
ïnçuioire 4 pour.y lire fes exploits, fes ad- 
vaotu^ A fe*c»r>queftes,içachcx grave 
M hoporable>aûiftance»/ que l'ayant 4- 
ctatie* d'un Rcitre » qui cfvavou euxbok 
par tranff>crtdu Dieu Mercure » quand it 
alloit abufantla carolle desNympnes bo- 
cageres dcIoncad|icée^>ourla foiw»* 4e 



trois cens diadtate* Petonno^ y fevé- 
nant à w«gt^iaqi^ie«afi« Sanfeîlteftf ^ 

& Tâ^rant porté quelques années ^ferçrp 
ks horions de Mars , j Vrigeay fôri regfrs 
fur laisftiçd'un cta% pefant envison tifcgt 
^mtatae^Éwif l^areur du caleul , eri« 
Oou* j-ecepcacle nw») chapeau fe r epôfe 
quelque^wlUpées * & euffe rendu fonte* 
fOstK^aos «ne révolution ckî*«& 
4ft4« yde quelque rameur populaire ï*$& 
;«fye fomôia.de rtmdofferle harnois , &4e 
«Éprendre pour la deffence des Poulie* 
âfilwûrepay«Hîuiiowreçardésdd8bfté 
!«tiaqucu|ottr?par les «rpheftns Régnaïxte, 
:qm *yant pas mil eftus à dép^dt^p** 
fen*ai&e. V oîcy ^epïtogale conclofio^âè 
ipondifeours^ je lapproc^e c'ereinâmëfe 
feinepE ,. 6c eoijame^eJe penfois tirer 4ç 
ion gifteordiaaire ^Qa^'en^coitferv jè 
Sr^^y^qu ii s'eftoïc iatrodttit entre là 
briffe & le ^Btttrt uccnkh^etiechardei- 
^tit^leftjaels m-ayam,dé«nél efpc^ 
jrente , s'enxollerem à tou* lès Dtebte^ 
4pe lai0siK^^o«vak^ 
*ou% en foire l'htftoire quand vda^l^t 
ipaforiie peur.de vow* eâourdirî#s<* 

tu) • «iv. <î#<>! i.'- u -i.jj 
-oc -"-î5|«|£A f ^"-*r^ • . -". -, *•* îc -,m-ï^ 
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au* \y^uÔ0fi%é,mQfu 

o^r ^raivc n i^miifi^sB ne pr^ 

C<MK«>iffe^(ief marque* ^mbkntnai- 
vemefit ^iffecer de l'huWine fntoflance» 
L^^iftoo^; r^^mbkrpnt fabuteux 
dUvoi^pgimetfi.^^ilc wprocfde , wu 

qp dui^fô**vr4g*^ô« ljç cieU tant «nfefc* 

^ vj, iw? nc«*a pa^ faiMiaifeeponrpaU- 

. j as u c^apie M&€bp , quimouwoit^n fe* 

pruntée , nos.ciprics xofeftifut 4fcfi«* 
'belles çov^<9ÛomJi!L ^e0ê ^ffet 
dît,*ux Mufti, î*ns onandicr le* S***** 
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pathieavec l'éloquente, pour implofeHe 
fecours dc^erfot>F>e/£t 1 intégrité de nos 
allions n'imite rien.Toutefois,tout ainfi 
«jae la terre prôduiùnt un petk arbrif- 
'. leau, ne le peut décorer d 'une grandeur fi 
.belle fie ftp»£rice,que teluf dont l'âge le* 
gratifie en fon période , que nature n*cft 
aftefc ibrte pour le preferver des injures 
6c calamités du temps , qui rêghr8t 
fetgneurie toutes tes parries inférieures 
de ce monde : que partant il ne peut eft£c 
maintenu , que fous la tutelle fie prote- 
ôton de fortune , impératrice detous les 
twouvemens tant ceteftds que humains. 
Ainfi noftrc petite troupe ne faifant aue 
tfe joindre fie efetorede* flancs delà de* 
ftinée, qui- l'avoir amoureufement con- 
ceuë du propre germe de nos defirs , ne 
vous pourra figurer au berceau de naffr 
iance a ne tant admirable £t éxtehVnte 
.forme, que fi elle eftoit désjaheritierie 
du futur, qui comme pereGc poffeffeûr 
-de fa légitime efperance, luy promet roue 
<au moins un rang^affefc notaHe, pour brai- 
ser par effet ceoue la France adorefelon 
•L'intention de (W legereter \ Car fi fe 
*neme *ft plus digne de louange 
-ftrt&* v <lY>ri quittera la^nignardîfe Italien- 
, ïl'Efpà'gnole gravité , ôc h cu'rîofité ' 
Angtoifr* puis* qu^aftrtscel* rien ne leur 

Digitizedby GoOgle 



?ncçne ioitcâ 



^ t vpir,d ttnxKil^moureux 
^rançoife , comme fur un 

4É^#WW*f la Vf i^ îquc t'dft 



««««H^^ ***** 

fton|V WÇMfc BF»«MW!»î dtue : A nos U- 
. b&itrf 4$ffe Wwh4 » «o^m^menç que 
iOpus i^^tis proi^^t^^^vfevUt que 
i^>i%^s. jurons cnswtcvlwiiiH^* ir 
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: zro : pANTAsns dé 1 y - 

Autre Prûtogrte &difcour$l 

T % né trouve rien plus aifé ny plus fàd- 
J le à vuider , qu'un différent duquel on \ 
" èft du tout d'accbr&àufli n'y a-il rien plus 
difficile à terminer, qu'une chofe où 
a aucun commencement ny appafence , . 
fe plus beau refpic que nuilfe defirertra 
homme fort affiegé de debte , c'eftqu'c» 
hxf dorthe terme jufques à ce quetrefvcs 
foicnt faite» entre les Chats & les Rats, 
pour autant que |e me fuis apperceu de- 
puis hier au foir , qu'un certain matois de 
Chat qui eftoit aflez malhabillé>ayant un 
coft< dé fes gregues gailonuéés derotdc 
Comme à couleur de bruflé , lequel tout 
tird après fouper fans chandelle ; hodtoti 
my hallebarde, ôc raefmes fans autre bon- 
net de nuiA que fes oreilles , pieds nuds, 
lans fabots ny pantoufles, drelTa une cm* 
Itafcade à une bonne croupe d'honneftes 
^Rats, qui nous font l'honneur de fe loger 
•chez nous en chambre garnie , à raiion 
de tant par mois monnoyes de Bauge»- 1 
cy , lefqueisnepenfent point à luy , ains 
ne fonge qu'à paffer leur chemin' fans 
bruit : Mais le miton faifant Semblant de 
n'y eftre pas , ne laifle pas fans en daig- 
ner allumer fonfuzil, à en gripper tous* 

jours 
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ge^; je^te^Rars Ôc fcs So*h* / font 
caéhne osifer^ks.n'ay ani: pas fëulemeitt 
leilptërtfêEJprfcndre un roau*a« répas^ata 

niouches lày qtt'iiy a g^geiiteè qui aura 
fiûtoft gateiéJe haur. Vot» me dir^s fi 
vous^a*^fe*fir 7 que celuf ttu ceuxde 
voftraï fltaifen en font autant t * je vqô* efc 
-croj^4îaais ce n'eft ddnc pas ht tnoyeôdfc 
k^nmtre d'accoi^V lintereft «fue^'y* ajr 
ne m'enfiûc pas parkr, mais c'cftçoiir 
vous dire , quele s greffes Elcrcviffcspin* 
c»ht plitsty t tes petites , v 3c 
iltqrrer nVitjimai* fi chaud que l'cft<<, 
& pobr ca^c , c'efeqç^l nya Mufet en 
cette^élir 4îW faoxbourgs , qui ne 
éefcowppeàbpoivrade^uamremeiitiin 
çtocbet de coups éfcrpieds , a» premier 
.qwJto^&fa prêtent cWui&oiffeau d*av©yw 
ne » fet elle>àgrand*narc!*é : Auffi que 
4c trouve l$*«ceremomes % ce pays de 
meilleure grâce* queles coups de bafton 
d'Âllemaigne ^ la maxime en eft félon 
tpM?4Mm|a<M^ m li- 

vre tout blanc , ,qu â un Croch et eut ne fe 
trouveroit point tant chargé d'un don 
,dc nul cfeas > qu'il emporterait fur fao 
dos , que .d'une capitolade d'une dé* 




mie douzaine 4e coups, 




de cotterets de Picardie for les efpauto. 
La confiderarion ny le jugement n*$8;ffl 
-point trep fot pour le temps qui co&rcgfc 
ipefme félon le cemrs deja Philofodro, 
. Comme il fe lie fans lunettes aa perler 
pannier deMardy gras eneçs mocs,jW4, 
fa$4 , fon , la .peur que j'ay qtys qu?lqttfi|p 
Rentre vous me regarde de coité>jme fe- 
ra fuir fans bouger de ma place: Ç^Éptnr 
me difoit une bonne vieille femmë?wen- 
^nis le bonVrenmis,fi je n'en fça vois point 
flus,ïl y a demjr.quart d heurèqiie je ose 
Jufle caçhée,de peur du hafle fçii^fe voile 
<&t la cuïfine , pÇur en *?0&40&i 
- 4içjr.ies tours & retours ,|4>ur m'en fervîr 
en tôu tes rencontres , foit deçà , ;pu 
Peau. Je voy désja le premier de nôs»- 
iteurs* qui eft^utpreft dé monftrer fils 
oreilles à Clàiklfii wntjômpagnôn , qui 
pdrre le fourr^o t tous les jetars où il fc 
pourra cachêr le ti&iiAe peut delà roupi^ 
qui me ftr'alâiretroiypas ift'arriere , & 
vous dire bon fuir j ufques au revoir*, y} 

' ,'■ » , , rr ' i 111 ir '.. -' m up » . 
' Prologue des Fols. 

IL femble à vous voir arrî Ver vous au- 
tres en ce lieu queue à qtf eue , comme 
chevaux de chaflemar^e . dite vrniiAvèk 



envie, d^vd^sf lat demonmeftier , dè 
recëtroir dipftofir de moy poitr'véftre v 
argent : m|fë je voiis advifis <jue vous fe- 
riez bien éstapèz fi je voulois , dar (i je 
mertois nîâ cabôcheencontrôverfcaveç" 
la rotondité de mon entendement , je nfe * 
pourrais parler de plus de demie heure,'' 
que* feriez vôu$ donc en attéadani bota** 
nés jjens ? je Vous cônfcillcirrçs de voui 1 
promener de peur des avivés 8c de Vous 
entretenir à boire , du plus bas percé > U% 
uns aux attires par charité fraternelle. 
Or ça , terme d'Avocat , cochwençons à 
bc|ire '-f^J^*. ^daqwôjr. traiterons 
nous , j^^rç^^ p^rrtioy jenè mé fuis 
jamais quihteiRècréJiâ cervelle d^s idées * 
PtatÔn > desÀth^wés d-Épicufé ^ ny 
des Individus dt diànpcritle. Màisj'a^' 
bien oûy dire à ma^^i^ mere , gufr ce * 
qui eft plus haut né nb^^bufche^oint, 8c 
que le Laboureur -dok'f atfer defa cha- '* 
rue , te Cordonnier dé ft^tbufle ,1c ; 
Menvifiet défoiï rabot ,y&;fe Çuifinier ; 
des faulces & capilotades , tofty , bouil- v 
lf 9 potage^ §fâûâde , hagis 9 & de toute 
autre chofe dépendante de Ion an;. Mais 
à* propos, par quel bout éb^mencef ons 
n£us je nelçay r Car pouf ïa Théologie ' 
je n'entens rien , pour tes Marhemati- ' 
ques aufli peu^ pdui la Philéfôphiev j'y y 

* fuis 



fuis un -fecdfnd ignorantiiFiorv; 9 t£ ^ftf^V* 
toute a»trc fcicnce je n'y cottnois riéfij*? 
Dieu mercy . ;<;*r pour la Jurifprudence** 
autrement le droit , vos femmes y ont! 
mieux eftudi£que moy, & vous en potis* 
ro^t apprendre quelque chofe : tellement < 
que i« n-ay rien digne 4e vos Seiggeu-» > 
ri£s, tiy dequoy vous difcoutir queçfc ma ; 
.profeiiion , t^oignée en mon foabH, qgli t 
neft p^s de Philofophie,mau de tres~fine 
folie , $Çufi vous me dédaignez d oiïyr ? 
^ifc6uj^|lece:!;eaïftplémaâere , je vous* 
donne à tÇMB.congd^&oquirce pour Jes> 
açres , mais puis <p*C)C vous, voy l^^reHr! 
les ouvertes coiiixb^ lia gibeçfaÊffc d'un ? 
Âdvoçat,, je vous en diray deux mors ou * 
plus. }à dpnc,lcvefcla main, 5c jûtfez^ 
* ea faintete £ç fincerite* dexonfcience> ( . 

Eenfez vous eftreçplus fages que moy ?- 
cela cft y) vo^ i|ftes desja attains £c , 
convaincus du premier point de folie . 
( car la pre&mption en- eftja première 7 
branche )>rtfayez vous leu dans Salomon,* 
tç autres , que le nombre des fols eftîn- , 
. finy, & que la fageffe des hommes cfb une. 
purefolie devant cette fourec de fapien- 
ce e&rnelle ? tefpondez fi vous avez en- 
vip de payer, auquel y a-il plus de folie, à ? 
mpy de jrous entretenir de badinerîes , ; 
ou à vous de mVçouter? à moy de vous 

r S , ven- 
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venike des |Ëpe$»2c à vous del<s ache~ ' 
terîlK in^^,me chatomller;^|i#ae ; 
faire jrirc^^ivotts de rice après moy?. 
je trouve famaftxc différent conéfteen . 
la devife des Romains , non pas ,? v 

fêpulns qut^manm. Mais aux capitale*-* 
de çhaque root ^ 5- P- Ct^R- pwwe"',. & 
peu que rien, $c bjoçn pour t&t&jonstcqàa* 
pagnons de folie , il ne s'en faut pas def- 
efperer , prenez que trois Caraluiyalent * 
fix blancs , ne croyez vous pas qu$ Cail- - 
lete, de qui font fonisles RoysieCa- 
ftille, l'eftok au4j^atriéme degré : puis 

2ie fut i^x^^^mf^Â^f^^ te. 
nxttip^^'iikmS^^'' ( à quiconque J 
voudra examina leurs geftes & cer^mo-., 
nies :) gue v reprelleittb^ 
ment, qu'une pure &|^àple folie. N'eft* 
ce pas une grande jp|e: : aux locatifs de 
ce ueicle, 4e Ietueè]p^ur£clecor^ 
pour anwffer tant debie#s par toutes for- . 
tes de moyens illicites, ,; ppi§jr eibpor- , 
ter de ce monde un miferçb}? Mncettf » 6c > 
laûTer leurs biens à des héritiers qui ont l 
beaucoup pluftvd'cfprit qu'eu* : car ils 
vuideront plus en un jour, que Ton rie < 
leur enfçauroit amaffer enur^n. N'eft-^ 



trafiquant fur la mer, de hazarder foa 
bien , Se fa vie tousjourt à deux ou trois , 




roefme folie ait Marchand . 
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JR Â ri t "a h t s s n i 
doigts délSfeort^pour épuifer toHte*H9 " 
tmffôattPfcfoii; ïk. s'enrichit d'un mewil 
qùi'nef£àitecûc prolonger fa vie d'une an- 
note ?£é fage Sineas nereprefenta-ii|Ér 
à Ton Pfirïcc en quel erreur il eftoic , cU^^Rjp 
ïàïrc përcer comme une poille à chataigj* 
tie 9 pour conquérir un monde de delicgs 
qpcrtl pôflcdoirdéija > ne trouverez vcuis : 
pafc ceux-cy Bien capables d'une marodè^î 
qui fous l'ombfed'unmëfcharit défaut- 
tf , s'ek iront de gayete de cœur ent re- 
tirer hciS une. ville , ne a>nft*ei&nt pas 
qu'il vaut mieûx avoir fix efcucUécs dé- 
potage au ndMljm^ 
côup d'cfpée dans^lbra¥; &ftÉrt}iîi c 
pôùr avoir là conrioiflance de toutes çho- ' 
fe$> travaillent leurjefprit, &l'afc*reîîè a 
jour & nuiét à fueÙlkér, divers autheurs^ 
n%n remportent Écm- tout fruit que lè 
tiltre defollie, S^^fortent hors tie leur; 
entendement i pouiP vous 8c pour ftioy, je 
canfeilj'e qucfnous faflîons plus ptoVifiorT 
d'afgeht; que dé fcience, toùtcsfdis jëme ' 
trompe, & cfraindrols eftre efcorche* com- 
me Narphie, fi Abollon m'attrappok une' 
fcSi , , d.'aiitre part ûn-homme fans argent, , 
c>ft ; un ave^e fans baftpn ; 5c un fray 
côt-psTans ai^cdhfidêt^ 
bitorës ont beâuc'obp d'a^ritâge- furnôùsV . 
£C priticîpalcmént lei ^oiirteadi/ car il^ V 
- qnp 
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Gntteur n$rjp &îçùTfWcmwt^a&r 
quis -, leur #fee eft beaucoup plqs^^ç 
^ue le noftre, car il*ft çout ma^UW 
«font qti%I , a^cr;Orfu$.çha^^j|is f B». 
f»$ , car c*<ft trop parlé dç 1* foiî* dçg|$ 
ceux * qui en ont plus, açgufcen ty&î&iii 
<ju e je ne lew.ea fçaurois app^ndf^e» 
«in mois , pu» cékbjet eft fi mroçid, «itf 9 
^fne^fl^erçîtcrtiml%rinth^, âmi* 
^efortirois âifcmcnt. : 




Ureltej desHmtn*? 

/\R emeitdez^ij^lîfaïutresj Aadicew* 
V/Tan$ conte, tjïfe ye vous appf eiMj« 
jKîUr^jb^-yous a*t|i^entrc cornu , & 
Vous femeÔes , pdi^|w|y^ous eftes faip 
<jti*fôes : fi les iaotr^^ÇïTt* vous en fbwi- 
tiifloîent devant fanîf l#jd#rriëre,vous.dc- 
Vez fçavoir, ottyr, 6c «fltend|të,qu<au pre- 
mier fiecle de la créatif , fors tout le 
monde allok tout nud , & marchoit ou- 
tetr, fens fraudé & fans malicr,& fi nous 
n'eftions point fiijets à auçppe maladiejl 
ire falloit que vifiter & «garder nous 
tâefoies nos inreftinSiôelesrtaiett&e cfe»- 
cun en fon lieu , & icvotis prie de croire 
"çouwne.inoy ,<jué le* Medccins^n oe 





le temps mSm#j&>e* 

ions wie it^«ié^bè*ire4lc 
fritte»,'* en «fcftr* ^<aÉ^WDé> yow 
«r#{y omette ■ jîfi bi^^p«w^«ar 
{jirai^e^iiM'V les ifOos &g€*ttéi 
^onieilv 6c arrefterent qu* *altoi«péi* 
fenterfÀtoefte à Jm4« y pArcow^ 




fjricfccnc«t^ 

vottteïts , fi ttt i^ois agrcablc*^%fi 
^fC^Tbus^ troBVito bon, de aqpir^ 
fermer uii p^ii ^$1f«^tm, a£nque*»£ 
|>auvncs wipôft^Méibierte plus att ainfes 
4r froidure, 4iiîp^^ 
ateorda^ «c k&w|fe : f efeaje^c 
à an domine ^u^/tt^e«f^ià P»ns f«rl ) ft 
fontju»M4tfiiiers* quis'appciexSaiii-. 
^toyyqm fct le pçeiiriçf terreur d>S^ 
guilltîttes,qui vous ftec à tous de&iaceta» 
■'p&ï vous jucher le ventre , oriesfeav 
jtottf piu$ â^tUf s que les faomftie$ , r$c 
• plus eurieiiiBa^.y allèrent des premier^ 
' Ce prenans des lacets fans les çhoiiir . 
vcoauneocereiff à fe lafler le vei#^4ç* 

» ' * - / ' A D l9ltl zedbyG )gle _ 



But v s c au m ri ' 1 1. 2à jfc 
pots le haut jufqu'au bas, mais le malheur 
voulut -pour eux que les lacets fe trouvais 
trop courts, il leur demeura une ouver- 
ture au bas du ventre , qui contient bien 



gueur cela, navette d'uateffier , après les 
hommes allèrent trouver ce mailtre ou* 
tiâer qtti4ettr4>ailla leurs lacets, & coov* 
mencerent à cegard^r J cgtceffive Ion- 
gBeur., mais ils ne laiflerent de s'en fervk 
commeles femmes , & ayant tout fermé, 
ils trouvèrent de refte de lear lacet bien 
«n bon demy pied , quplus; de façon que 
em bout deffCTi^fetraiumuaeniChair ? û 
la^tourcufe & neeeflaise pour ^entretien « 
du monde , que Jupiter ordonna qu'il de- 
roeureroit pendu au Rentre d^s hommes* 
pour fervir en temps & lieu à quoy bon 
Imir fembleroit, & que les femmes der - 
jneureroient ouvertes pour leur trop 
grande curiofné , s'il ne .leur plaifok 
Remployer les hooome s , pour de leur la- 
«cet boucher l^uyerture 4e leur ventre. 
Ceft pourquoy les femmes font fi frian- 
-des de dire aux hommes , prêtez moy 
woftre bout , pour boucha mon trou: 
ce qu'ils, accordent facilement , pour, 
monftrer que l'ingratitude n'a point de 
.place enewx. : 




bien de là forme fie Ion- 
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"îlÇi bous - arriyteffrfc ?^ < ^ ? ^ygP t 
èétftre , tffé)B ta#fiû* MMmK 

ctfï fc viwtt de romprc4tf cc>tfti| g j<g |B» 
. dclle^tre dUilé qïMdir té <Mni) 
fciafe jr'ay grand peur <j«e ce fei$aj£p|f| 

té poti^^fe^cWe^ VeAt****^» 

tejr refte* quête ÂlftfarcriMribaM|iii| 
Êomme ¥bm^*#e* tes poiffems ««9 
thorttfeT a*igptt*t ifedam^'difcw qu«d 
Mitte^ aim 
ifetci^Etr-és V d^ffcaNt^te^fiinec^^ 

O la gr^âftfittauftè T^swd oft peti&riî* 
f^ft^ 1* pot eèmbe fi pèi* 
<ÉISfcqoe tepfe^itfâtiMes , 0bfo(fae$ le fe* 
frS|feft&*^ 

4i$fccwê dfcfitfiriçay q«^^frdifco*rs 
lièuvdl«n|lÉt paffé a^bcluWf^par le criblé 
i^marcervellc , je ne fçay.pas^ie 





%*V S OA M » « t ï S. .^Ut 

^'éft us arribe d'affeurance pour paflerou,- 
%?c, je mtai vais voir s'il m'en reffo.uvkrç* 
dra bien* je Tay oublié, j'ay une mémoire 
^dc connil , qui fe perd en courant , allez 
fVeus -fii fi boa vous femble , & dites que 
- -wHis n ? a*ez rien Teu » non faites revenez, 
trouvé ce que jecherchois , levez U 
main 8t jure» après mçy >v qu'à peiné de 
«trois desieuners œnfecutifs d'amende , 
fellfez-ôc *>ridez, vous prendrez en bonne 
part rout ce que jedkay. Mais la grande 
folie, qui fe fent rogneux fi fe frète , j[e 
in ? cn fouoie bien,, mon difcoûrs fedoifc 
faire furwl'excelience des Cornes 8c de 
ceux qui les portent , combien d'utilis^ 
privilèges, prééminences, honneurs, pré- 
rogatives ôc digmiex font aunexées a* 
•domaihe du-Gotuage., quelle beatiwidô 
-c*eife3c combien <te parties en dépendent» 
►Pourcommehcer l'antiquité d'icelles , 4c 
tous dériver leur vraye généalogie juC* 
• qu'au plus f réside ta lourcc , encore que 
pôrïlble vous l-ayez- trouvé devant moy • 
;fçachez qu^au tenipsr d'innocence, que les 
•beftesparloientii n'y a gueres,les Cornes 
-eftoient rellement refpe&é*s,que chacun 
«n vouloir avoir , à quelque pruc que ce 
fuft , ia jaioufiç ne couroit point , tous 
„ y biens eftoient communs , principalement 
les femmes , je tous prie qu'il -euft.fak 
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#Qfus *%e&€ hem ? 

r^miMm^rc, ce champ 4 c nâturt^jfc 
J[e dem^erék à force de reîns;m^#i^ 
ics atSientpriveipcnt , & par charktîW- 
jëroelfe *#c*luy q*i awittmctbeflê fe«- 

W|hargfe d'aiiiaiît : ne penf^às cpie je 

^u^8t fi celte-cy n^^ft gravée en l<2tim 
capital^ je perdràf Cocq 6c Pouile-Hà! 
xjuel heureu* fiecle, <f U 'H ^ok gt and bo 
ioia de me i^ençopi^^ may^e le troa~ 
t ver * *cgr«£ ^b<^^V : ^ia<fon^ 
i dç^èftrecqaj^^ ap« 
aez. r; ce'^tt^ik^^|ta^ Contes aux 
acedépcioluens, rie* rtfpBftVfïklcsafre- 
ler en bataille ^Is foudroyoient tout de* 
yanccut, armea de tefte & de bras, vous 
avœjufques àajpurdHiay de Uurs def- 
œfltpns ces Cocus oaibtageux , qui tu en- 
rôlent à la chaude un peigne fwûr un 
mercier,: pais différents d'intention > Se 
4n^pnnoi(fans du fcien êc de llionneQÉr 
g^oÉ leur fait, de tels ingrats ne nfwa 
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&qj*el vous d^fâ^rpppler : Quyyjé%«ï$ 
|^4oûm4ftr^^F , "qus t^tes ce&Jgn£ 
jtu* ibirç .ifif^âbles. au*Çoçaage 3>à- 
^cmn,e parfaite béatitude un writen* 
{paient, indicible y & une affluença 
4 honneurs oour prçuye d'une çxtreifté 
'Jk cbaricablc patience, , il,. ad viendra 

2ue ' le bon hqjpme furpris . er) volonté 
e bien faire cédera libréftient Sé^tff 
juitement fa place 4 un autre prendra m < 
pot^Se s'en ira au vin* Émspenfernjr 
- ^j.dkç , ^ndis ç^u v en,recorrjpenfe ôH 
jTaii befongne. Erfrien que çreuvez voi3É 
J^bxdrejâ-deuliHîfQWm nous pas «a- 
Jfforellement obligiez, de faire Tun-poon 
JPautre, ? ejCtriççi bien vefeu , G pour la mo* 
jdeftiç & j ; hùjniliié vous luy verrez afe 
fbrur remercier Monfieur, de la peine 
qu'il > prkis de, vifitef ,luy.8c fa femme, 
w ayeç une prpfoocle c^njuraripn den'efr 
"épargner enoife' qui .foie en (on pouvoir, 
,au regard des honneurs qu'on luy diffère. 
Je ne veux que le proverbe commun , 



pour vérifier m$n dire , que quicOfltpw f 
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coup* dé-c^M^f^ 
ftibttiîffiô^ae c&rcges 4 
riôur les bié|fs dçjbrcïr^' 

fcàt bîett$K$gà^^ 
cM uise yichrei lai#^ui ne tâdt^okMft 
cTeftut* j)té dc^petpctuelle fei>aifpii,<j«j5îi 
éèût tâsdtf éçni fpis le jour , 
«^erfe^É^fit en fa m^pa^tt^us 
ôfc foîHt 5Sçîhoit».ôiv vuide '» cVftn*» 

qW-miy-jè^à «né pepinie** 
, ^tvrhrelor îhcftitnabl^. Vojdfcs 
^avantag^* les'Oârries attribaëti-à 
MelTieiil? lès maris reprefenreai quel* 
tjuèl to&fuès 'fl^^âè^riçii moins, j'ea 
appelle po*r eu* èéèixïk W&u a/les Cor* 
***> «nVrë î^'âncîens Cabaîilteij font prk» 
feS- îpoar ;biwffance fouvéf $ne félon lç$ 
Pôete$, élles te^efentent urrè audace ge^> 
Heteufe*tefle-q«ètleOèarts quand ilsifou^ d 
. forent defloger Mefjer Jupiter de ftcafe 
mémoire ^ déqady îlies metar#orp|iol£-éfi 
Utàa$Bi!s,qaê «SailyerKez irt|ïDre^ôiîl# 

Ï* Hnrd'bay grirt^pèr aû plus Kaut;des âr- 
res /.menaçant le Ciel avec let*rs Cor-, 
pêt •#» Perfc celuf «juidevoit iueceder^ 



^oîflfcéèSwf nr% ellévcéà fôn bonnet , m 
faote&Ù^tiàUéte me l'a fait 4 croire» 
l^**wr%ft%îr« pas cornue,, la plufpart 
ISte fl^^cSÈkft^ , cômmérity a-ilri^ 
*rtué|>^iéux q&#trelle f de iàpçorpl^^ 
Âe&te â&imëêr à la ^gi^f #;Y|^^ 
fe^éjm décrément cMnt cqm mille 
«fetis cfe celfe qui êftàS. pèàïsTO<iue 
tife ¥uis-je Cocu , à peine d'en avoir deux; 
telles,l'utfe au front , 8c l'autre au cul> la| 
tomes des plus vieils animaux font ap* 
fîicâbles & nécegairès à noftre ,i^gj> * 
ordinaire , on en emmanche les c$|jyei$ 
*€c lés couteaux , àlfec la corne d'aucun$ ^ 
^n eh compofe des medicampns , avefc 
les autres on en garnit des arts , on ; cil 
fait d<?* ! damiers, ojren fait des joueijft 
r -aux petits garçons^pour les y accouftu* 
ttier de bonne heure, on enterre Cf\kfi 
de aiquton?, afin que deleufpoumtuwfe 
ftaiffent les bonnes afperfi$s,onenfaii 
dix mille autres petites diableries • que 
je vonstaconterayuneautresfois , d'au* 
lànt qu*ûhe ^matière fi féconde mérite 
bien deui ^pi-otogues. Qgant au no» dtt 
Cocu , Je le tïmivte très-Bonnette , com- 
fne âpjferfoié ffun oyfeau qui nous eft 
mefl^ff du Printemps t excellent rfe 
•plumagë ? Ce - de rrén inférieur à tous tes 
•i' K { r ftU - 
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autres 4 Or n'en dcpîaife % Jobprc a 
thete de Gocu cft fres-bierjliaàj? 
maris , qui font un âfnouretgt cpic 
de leurs, femmes , d'autant tjùe 4 
leur nyd eft plein, ils font tçnt 
,d\dler pondre en celuyjdes autres. 'V< 
Jàvinon Etimoiogi^e , voilà Bponopinbr> 
voilà le porte aux r.fncs, il vous eft deffeti* 
du de pafler plus outre & d'en croire 

fitf à(ok y |cde plus révoquer en doui- 
la ^ dignic^, préférence , hontfcpr ï\gn~ 
^nge Se rejjnitfaiion , deùes à çëux?»qQi 
jportent $C pQrt«Çont les corjief^arf^m» 
in cau comme reftauration du j^fe&'or, 
portai: çouftume , & de laverjfceufcdiÊ 
icipline Laconique : enjoint à vous tfe 
Jeijr rendre tout hommage & révérence 
à la parçille, avec exprefles inhibitions 
^5c derrerçces , de vous expofer à la bon- 
- fonwè , & moins la refufer fi vous 
fouvez aux charges , que toute la 
jpagnie.Iera tenue dans quinzaine, 
jne rendre compte du profit qu'elle a 
Tait de mes beaux & bons préceptes* 
apportant chacun fon papier de receptfc 
SC 4fc mife , ^6n que cela it^ foitalloiié 
en là ch^mbte de .nos comptes , ainfi 
que de raifon , mais $r. éç&uez , le 
Jjarbier oui dit , que H dernie|ç cbeute 
ds noftxe nomme t ne fera pa$ fi-toft gua- 
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moy je m'en vay placer la mienr& 

four vous prouvera Éarrw+i qu'iltff a 
abiefi vénérable que Feftny d#àoA(^| 
fçavoir eft mon Haut d e chauffe, Or&fl 

renthefe. vodey un droite quia mangé-fa; 

. fouppe^il en eft maintenant à lâchait; 
mais quoy , il faut que tout le monde v& 
ye,..$ ? il y avok quelque drolle d'éntifr 
ious autres, qui voulut mettre fcnn$*ft& 
centre de mon haut de chauffe , pour e» 

• fâvourc* les douceurs , & en lécher tou- 
tes les louanges-, il trouveroit comme 
^it Brandoùille, livre dernier des vivo* 
îans , chapitre premier des villebrequms» 
que Midatf fût le premier inventeur des 
bonnets, pour cacher fes oreilles d'Arnes* 
&c Mida^ -premier inventeur des- longs 
Cimpeaax à-la flûte, & au»akiifiW[ebeq«l 
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cher f&ti bflagjtter » à catffè 
boire avra O^x , elle 
Moteur fin* Gui 
ayantveAfcW^ehaut^e 




faire, ^^Jb^tipios^aui^^el 
ce, or le Caftai de fa Fontaine nacm^lifc 

4e cW*fftb#i&$& haut , ftque venacittà 
i^lufe^fcies-eatli, les f<afleat4? fon fcg« ** 

f ait faûœ v flc.de *|ui je Fay recenë cxhswoc 
vous raconterav par cy-aprés : mais Wh- 
tons^rantiquicecte mon haut 4c chauffe, 
éc «fcfcns qu'il .eft plus antique que les 
èmfoiesxnctot : car les prcmKtrs'hoîTti. 
#ei*jnui en firent faire à 1 imitation de 
Wte Ueëffe ? ne les portèrent comme le * 
ifcien,& comment donc? à fourreau de pi- 
ftpttcs , ce qui ne fe voit au mien, ne voià 
ifcf&^pas que les filles noftse pays ju» 
geaMot tti0rr #rTenc€ par la grandeur de 
V*K brayetcé. Or je vous veux dire dé 
«die cftoffe eft ce hautde chaufife, 0C 
fëû origine, iïaftiiré deia quintwffcnet 
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4f Ja cbemife de Venus , quand elle fut 
trouvée couchée avec Màrs,laquelleche- 
inife fut dérobée par un Singe qui eftoh 
deffous la couche,qui pour n'eftre décôu- 
vert s'alla cacher fous les fourneaux dfe 
«Vulcain, où rencontrant un grand Cy do- 
pe qui dormoit , luy couppa les bourfes 
naturelles, prit les deux noix qui eftoient 
-dedans, pour en aller jouer à lafoflettê 
avec les femelles de fon pays , & couitihe 
il s'enfuyait un vent, s'entonne dans tei%k 
chemife, & l'enlevé par delà les Mers, 8C 
* lor* fut gardée par Thetis comme une 
«ides reliques les plus anciennes de l'anti- 
quité : Mais il arriva l'autre jour qtietnô 
baignant dans la mer ( j'entens à la nou^ 
vellc mode, fçavoir eft la tefte dans l'eau, 
6c le cul dehors) incontinent voicy les Si- 
rènes qui viennent fe mirer à mon euh 
Thetis mefme le voyant , demeura en fi 
grande admiration fur les beautez de mes 
•feiTes,qu'elle in envoya cé haut dechauf- 



^Maquereaux qui tindrent ce langage,cat 
J*s Maqueceaux de ce temps cy parlent 1 , 
Monfieur le Ekwâeur voicy un eftuy que 
.Thetis vois envoyé , pofcrconferm vo* 
ftre cul du halle, tous le voyet dehors 
c'e&fatuV, & chenericre dedans, cen'eft 
tien qtf or,c']rik m baftiment smww&j 



*4è avec telle 
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^ v &r$kgi* du Privé. 

• . ^WiS&H . r ■ ' • ' • ' ' - • - 

a^Affagurs , je vi^wiu Privi , afin 4 c 
JLYJ^dîfcGu^r en privé av«c4*ne pi^. 
vwté priver de là matière da Privé , cnf>' # 
coinces 4c4«pendacicçs de fa privant 
jse< piïvaripn -, ow pour parltr pn*emt.iife 
y^His^autrcis priver il eft que/Ko» 
d^^piwer en /pripaa* g»clq*e prmni 
fM*i^> qt» foie digiine & caçabk de mer- 
tr^jpnîiez ^çc^tecaujipriyai3c«. Mais < 
f^pli^m ^uç nous *m 
' dif* 
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^tteftJbitn 

çkofeplfi relève ? 
r privement qu^ii'y a 

p^uera||^ 



**y. Abb^ chadâ^éjm*^^ ^ 
raàtfofl^ toiià Monfieor le Grenier* 
^bas .: Mais abbarez le grenier éhaiMbr4 
' ïalle , cuifine ôc cave , Moflfitar le Privé, 
éommë fondement Se ptfdlR^I**na> 
fen, dem|ure^fen)^ 3 fta^^ii»à9^il« 
en ton lieu privé. D'avantage, foarvotîs 
jrionftrer que le privé eftbea,ucoiy> necef- 
îaire à beaucoup d^affaires privez : S'il y 
a quelqu'un qui defee^de^enir Mathé- 
maticien , Phîlofopfe ou Aftrologue, 
oull aille à Monfieurfe Privé» tf e gfg fe 
m ara la pluye , les vents, le* Edy pfes, tant 
lunaires cwe Solaires : Là il Verre une w> 
tondiré orbiculaire , il y entendra lÉï itv- 
Agences qui en dépendent y la bize qu il 
fouffle par dérriere,le nord qui fort de fb» 
' trou oculaire. Un SolciLqui refpand des 
rayons de tous coftez, la platine, dis-j* 
la planète de Vepus , rcfgi$le & le*?** 

dran pour yoir quelle heure il eft. 

— * _ - ^* ..... - . ^rou* 

^ * Digitizedby G00gle 



un <jtti^*fe^pf#enc{ré 





inqùe,qti , tl 
il y trouvera «n fàh arafiçalement ob- 
rm)tMtof^^ la raille, 

fc^^ome \& fcift'jïnftè un jeu d'Or- 
rite jiltftiy âe fes tuyéaux, Ibafljëtnr, <k 
ew 1 Attffi s'il y a qtrëïqoè BiaS- 
1 dui defire fait* fon profit*; ttâH 
i| Mbnfieur le Privée toiirioift* I£ïb1f 

S'CttifimÉr-qptdeiire fçavoif 
•la ttliiine, qtff} aille à RÎbhfiéurlfe 
é f , il y trouvera toute* ferres détîa^ 
oi^pep arée5 3 <ontme toiapots; cà- 
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pkofades, tourtes & tourteau* , & fau- 
ces de toutes façons. S'il veut fçavoir que 
c'eft d'eftre fommeifiier,qu'il aUle à Mon* . 
.fieuriePriv é , il y trouvera les bouteilles 
enflées , 8c flacons à vks. 
... Bref* Moniteur le Privé tft fi privé en* 
uele$ privez »,<ju'il felaiffe mettre le col 
fur fa bouche. Si bien , que la plus belle 
Daine fie DamoifelIe,en porte l'armoy rte 
emprunte aux fefles. On vient de toutes 
parcs rendre hommage , ôc honneur à 
Moniieur le Privé: Mais en quel refped ? 
JLe cul rfefcpuvert en ligne d'obeyfance. 
£*il y. a. quelque bon morceau au logis, « 
ç'eft pour Ivlonfieur le Privé. Si bien qu'il 
ne faut en parler qu'en une fubftaoçe in- 
dicible. Si vous nele croyez > cfpiottve» 
- ce que je dis- . . 



m; 



Prologue du Cttt.. 

EflieurSjje ne doute point que vous 
. n'ayez beaucoup de nez , auiii de- 
yez vous croire que nous avons du Cul 
aflez fuftfamment , pour vous* entretenir 
de difeours , principalement moy cnai fuis 
DoiïêKPeftorum in utrvqw jurts ciïlorumsiS 
gallannjjîmus bacdloreus y en l'une & l'autre 
yvrongnerie, fçaçhez donc que l * au J** 
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jour fiteateunc mes pius-do&es Ihrçes, je 
trouvay entre autres le Callepin à deu< 
fueillets du fcxe féminin , où font conte^ 
nus xrois chapitres de 1 origine des Co* 
eus , plus un autre intitulé Antiquité des 
«tances de l'Hôpital» dont lestïois pre- 
mïers chapitres parient de la défaite de 
cent mille Potnc, compofé par un foldat 
d'Hoftande^qu^e ces Cavalliers veftas de 
gris avoiçnir envoyé *d gaMatœ. Plus un . 
autre intitulé 1* Cul» autrement la Maje- 
ftueuferocwidité boriculaire , tenant k>n 
/ liège au ponnanxpays nàtal de Bifë , ' du 
• 5ens fle delà Mort, dam lequel -livre j'ay 
trouvé les louanges de MonfiturleCuJ, 
1 4a fubftance duquel je délire vous faire 
ïavourer,eftant contraint dédire qu'il nV 
a vertu qui ne foit en Moofieur te Cnk 
Primo loeoy ne porte c il pas barbe comme 
uff'Philôfôphe"; il efli excellent Advôcat, / 
çar en moins de rien il rend les affaires 
auffi claires que les autres , n'y oferoienç 
^mettre le nez , pour monftrer qde Mon- 
sieur le Cul prefide fur tous les autres 
membres , fi quélques uns d'entr'eux ont 
quelque af£ake ivuider avecluy , ils n'y 
^ront jamais fans^placet : Monfieur le du 
ntefà-il pas excellent Capitaine, il faut 
jconftilîer que oiiy , & qu'il a tant de cou- 
rage., qu'il veatt,çous jours ou vaincre tout, 
* * pu 
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éà eftremiràmort. C'eft un Laboureur 
fort charitable , car il enfientefouverifc 
les terres de fes voilins; Il cft excellent 
peintre s car* parlant de la cheroife, Ja 
<*aille'n*eft fi^tofr eftendoë devant luy; 
" *juHl n*5 jette qarique tcait de peinùafe 
broyeV , fbuve&t etitre le&deta tgarbres*» 
Atonfieur 1^ €ul,c*eft ucp maifon de met* 
Hage,* il y, a tous jours à boice £e à*manger 



il efKexceHent Médecin , car en deux 
coups il gtiaritile mal d'Amour ce qui 
itfeft en la puiffance des plus vieils. Il eft 
»eeiiernr Àfraieaire t * ~feçonne des 
mieux le Diamerdis f lés Barbiers ne gps» 



bleponr faire rafer fa barbe, il eft admira- 
ble Muficien.Et fi j oferay fcrien dire,quii 
n*y a*Mufique comparable à la fienne^ar 
là-Mufiqyefi excellente içit ettte} ûïqaz 
que vous me. confeffjez qu'elle ne con- 
tente que l'ouye ,mais celle deMonfieur 
le Cul can tente Touye ? la veuë • legouft, 
L'odorat & le toucher : lors qu'il y arrive 
une figure qu'en cette Mufique nous 
appelions pet de Maçoa , qui apporte fon 
. mortier quant & iby , c^lors il y a de 



cher, de quoy otiyr , & de qupy gbuftec. 
Orça vous autres Meflicurs^ meconfet 




;nent rien avec luyrcar il eft 
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jtaf)Rffer tfte? tràiftrë* %?^éM«e». 
"t«* •« mai* ta KSBatige dfce* otoi -ftrtttMfc, 
'«MMWfrli tteK&tefTè »nàtOmfS^ 
^&W%&mA détios %haùf»S / mfti^t 

«ftl'ètîcp^Arîfkote, je vèu*dïrë Arffljflftè 

~ , Un 
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B^^StTÀT*II>t<Lrf. £%f 
JB"tv aVeorir cft curieux de fou baften , uo . 
4oéfceur de {bjfcchaprron,& un coquîa d$ 
& bcfaflc^le Doétcur ncfe buTe j*iiaai*da 
monter le mérite de fa vacation , amfi <f* 
mt ddeifte feimoacntà donner des teu-, 
angesinnuraerabiesà la pauvwé,y eftainf 
d'autant plus obligé cjutelic ni*a*oas jour* 
«TOù ix>nn* v compagme jusqu'à pte&M^ée 
la grâce deWadamoifeile fortunCidelor- 
se que fi Timon eftott ; encor en vie> jer 
4 1 i(oo|rorwietQis 4t fon figuier,poar jouet 
à la £rufle comp«g««,, towesfois je fuis 
d'avis' de ne rien précipiter, le piot mt 
Semble tous jour* *>de tîon :g0nfc--ffeamft 
4éroger dçôc en rien à ceœ qualité , fr& 
jkab*wultà &valrdijftmé ratimibui, que U 
pauvreté eft un ample magaiin de perfe- 
&ion,& que les pauvres àmàbKjunt tau 
gèexcdkneùircs , comme fi je voulois dire* 
^pie les riches le cfcivent céder aux pau* 
« jrtres > coraine; à«eux «fui en ve$tu de leur 
«fttâlité guoifefcu&les font relever d'eu* 
jeu' flttfieurs amcles* Vous me direz tcy 
jm balançant , 8c hauflant yoflbre telles 
xromme k cpntrepoix d'unliorlôge , <jué 
ï»en parle pour mon intereft partic%ïk*r; 
* comme î'ua des fuppofts de cette fdu»* 
"jaMeufe République & qui plus eft*# 
inftâr Luf* &foptct, à l'imitation du Loup 
îd Eiope i-qui ayant perdu f$ €pt&e?focip 



vouloir, dis^je, perfoader de fe faire efc 
coûter , afin, d'eftre fans queue comme 



prie la piaffante folurion que je fis ces, 
jours paffiez à un argument de vinaigre, 

3 ni me fuft propofé par un Coquefre<* 
ouille y trois doigtsPplus fat què SibUot, 
ce magazin de fottiie , dikourant ^ea^ 
beftes fie de la propfietdé de leurs queues, 
i|ie demandait pourq&oy les femmes «a 
cftotent dépeufveues , à -cette jruftique* 
queftion , je luy dis en demcmoMï Monpî 
petit Loup gris , mon amy , laïutureyâ; 
pour veu <, car elles fe fervent de là queûô 
de leurs maris , ou de leurs <vdifins , ùxtb 
m'en chaud , poor s 'émoucher leifefifev 

Îiaod l'aiguillon de nature les picque^- 
aifqq pertinente ^ Jfc qui ne. veut point 
de réplique. Je fiiisrfatis, y penfer prrf. 
queforty des «ronds démon delféin^ra^ 
chons dio(Skor3emem: , &?puis nou»ou* 
vrîrons la porte de nosinvemions * pouf 
nous . remettre fur lacadancexlès gueux:; 
hts anciens Tiennent , queJapa»vre,té^ft, 
del'eftre des Dieux yfittedu bon homme » 
Jupiter-, & quelle mefine^ Jupiter l'en- 
voya pour brider Tinfoleoce de Piuxon< 
& de>fcs fupofts. Voultt yott^ofterJc^.' 




pan- 



ptovn» de ce monde., faites qtttmt & 
quand pljer le pacquet aux riches. Gar^ 
comme dit la Philofophie : Pofito m*- 
tomrAYWum, neceflè ai wd pçni . Kcto\xv- 
nez cecy comme une paire de bottes , 
Vous direz que fublm um cmrariorum^ x 
ticcefîé eft^ibudaufem. i^y^ zni^t ki 
dire, qu'oftanti'un des doux, ileft necet» 
faire que Pautrabancfe fa caiffe,foin,foinf « 
je voy bien que vous n'avez point envie 
,cTeftre gueux, tranfom. Il vous faut done- 
t d'autres ingrediens , $>our vous émou«# 
<,wir ,iVous avez l'eftomftch.partrop.conw. 
4kripé. .Groyejfc vous qu'Alexandre eoud> 
Monarque qu'il eftoit , portoit envie . à 
la pauvreté dcDiogenes, difantquesy 
<n*cuft efté Alexandre, il euft voulu eftre 
Diogencs , voilà désja un fondement 
bien cotitre-bridi » & planté : Encor 
trois enjamWes , b$us devons iQuer les» 
jçkofes pour le profit , jSc utilité qu'elles 
nous apportent, m$u* uti&l efi-, il? n'y .a 
dis-je,ricn qui apporct plusd^ commodi- 
té que la Pauvreté, car nec$u&.4mtimjn~. 
ventrix, (g infpiij Urgmr venm* vtdehç&ù* 
pauvreté , ou .1* necefiité > çornmc vous 
^voudrez > eft.mcire de toute fekncc > erg^ 
elle eft neceff^ice, profitable £c utile à 
■ Jj| Republique,puis que les enfans deAdfc- 
cetve fc. pjeu*e^vvaptei il* 
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fCiadkn, 

Jtcur en vien^itt; en pt^irtlcrfiàr^ 

JEamvtes fctoeeé 

JB* p<; (jjjt» j 1 1 1 1 1 s , Vtd y e ft- qtrH JgC^WfrTO 
»Wh^B fer Pefta*S_ _ 

irieaae d« l^s ci^arKiers , <}m foav^Ht 
f <s©ntraines de crache*&i bâffin, pcÉr 
* llmporuinité de tait* eftdçadest 
" turs iU fon*i*fctarto#ftne Bafthri* 
^pc«vcnc4ibretrtcftt paffer en v*rt4 
rs^rivilçgés'pârmy le* voI*ùrs,fenl 
yf^Ç^^Le ltitrs plutact^titreccite font 
e»3jgnt d^b«»ila^4Qwéùs-*5ri prés, « 
" * " tit 
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«(kjeurtoilon ficçiiriç,que Ja44WK n% 
aucune prifefur eux exeigpçs de donnée 
à ceux qui lçur demandent » licenciez dç 
demander par tout , Bourgeois dujvion* 
de , au lieu âge vous ne 1 Viles, que de pat 
fis , prétendant droi& jufques dans W§ 
marmites des grands Seigneurs. Qu$ 
voulez vous que je vous die, telles : ge>nji 
ne font point iujçts à tafim, brefcperfbat 
ce n*eft jaloux de leur fortune* Ergè vider 
$c 9 paufertéucm effcmalêrum *tfiwum r nyjèm 
*i<e afilum % & la fauve-garde^es ineewf 
jnoditez i wt marque oien figg&Wc dç 
leur prééminence. Le présent de $e paur 
me Païfan > oui porta dans le creux dfejfe 
jpain un peu d'eau à Artaxerxes^e futrij 
p^spluseftHmé, quele^richeffesdenniil^ t 
grands Seigneurs ? fdupcrtbui wm nun* 
auém dcejl btm vùbméi. Et iice Thc£<iû| 
Philofophe ancien , n'euft connu Texcel* 
lencede la pauvret é»eih>i l jett e ! fes riflh e j » 
fes dans la iricr avec cettç parole heroï- 
avktbntrgam vos>8 divtnœinèmcrgtr à vol>n+ 
«Je vous noyeray mes rkhefles , afin <|ue 
je ne fois point noyé de vous. Fabritius 
^uft-il mieux aymf ratifier des raves,quç 
.prendre l'argenï des Samnites ? Bias cé 
«grand Pbilp^phç, sV?n aUet totitnuddê 
JÀ ville de, Pne«e f lansfe charger d^ ri- 
^befl^sjçQjngH: iç* ^ompaipqtes ? 
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F A lî Y A S rE SDf ! _ 
«i^ cèw,tant de doftes houuttes ifeujfont 
ëmbraffé la pauvreté»sHls n'euffent trouvé 
ijwelque bonne odeur en icelie. Jamais 
Diôgene n'euft rompu fon .efcuelle de 
bois, s % iln'euftconfideré que nature news 
âVoit fotorny de tout l'attirail neceflair* 
pour noftre ménage. Et pour abréger ce 
eÈfcours^les paur/es dorment en repos^né 
Craignent point les coupeurs debourfes* 
i*y les couleurs nocturnes. Bref , S ne 
leur faut «point de Surflfes pour garder 
lents treforsv EtpourEnir , jedirayque 
l'homme .qui fe contentedefa petite for- 
tune,fe peut dire parfaitement nçne,{voirt 

Êtwî heureux que s'il eftdit comblé de 
lûtes les richeflès de Crefus , & pofiet^ 
t feur de la Monarchie d'Alexandre, lé 
pauvre n'a dequoy perdre, Se trouve tous 
les jour*àgaigner. 

» » < ■ » ! ; r ■ 

^v ' ' dei? Amitié. > /' * 

TA 111011 crtS ^$ pauvre Brufcatn* 
XX bille! par quel bout commenceras tu 
les règrçts que tu dois au jourd'huy facri*. 
fier àlapfcrte d'une fi chère atratié , qùè 
dfe-ie de l'amitié d'ur^perfonnage , qui 
'toiVftbit plris chère qu'une capilotade dé 
iiérft de bœuf à un forçat de gàiière; pin* 

ra- 
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t*tt , plus belle , voire plus tranfnarente 
quMneianternefourde en plein midy , ou 
qu'une pièce, de pain bis au clair delà 
Lune, éc pour laquelle >contra<fter je 
ôuittay la chaire percée avec une relief 
diligence, que je n'eus pas le loifir d? 
xatachef ma brayette,ny de gratifier d'uh 
placer le frotitilpice de mon derrière, 
<Jue n'ay^je lrjfaçon de Demofthcnc* „ 
pour voufr exprimer icy Le mérite dtan tel 
perfonnage ? ileftoit lié , fie garotté avec' 
inoy, fie moy avec luy, d\m plus.eftroit 
lien que ne furent jadis ©refte & Pilade, 
Thefiée fie Pirhhois , Lxliusêc Sqpioiu 
Vous voilà déaja enihuftïcur ; vous avez 
*nvte de fçavoir. quelil èft , ne vous fafc 
che^pokit jevous le vày dîrejmais quoy? 
je decogeray à la promdfe que j'ay faite 
de ne lejnanifefter , l'on m'en a<conjuré 

;>ar les entrailles de fes anceftres , £c par 
'ainedcion grandpere.quî fut Chevalier 
•Tuftiqu*. C efti pourquoy .il fe dit pour % 
aie* dégénérer , aurei veiïerk Eques , mais 
je penie qu'il peut mîeij^dire cquus , & 
>a»lieu d'Efcuyer ou Chevallier , Cheval, 
Vous rfeftes pas content de ces indices, 
éc bien par la croupe du Mullet de 
MaiftreXîuillaumej txofttenteray voftre 
curtofité ;fur ce fujet. II s'appelle Va-le 
xhâcher. Pour ae.feirc donc torràfon 
:V- ' L,A.Goo 8 lJ 10in> 





terne tkja^itciBlfetV 

Êis cheithez de«i» 
hiê,^t**hairtlt] 
*&ttM: €*r il nVft flts cl**eia*4a« 

les afle^fttîsfkit^i- 
tféft titt 'MM* qui «f^e ^iifMfa 
^e, &1^toe^^ " ^ "~ 

]tè ftfeftfHkni la coiftnr, I 
mit iatprtmNrfts ann*s;je bwfMic 
lë *<&î$^iâiMr v prefj&tlc accotant* il 

' fïtyie, 11 *à qaaft terni fcul jrarlrxhemiû 
âefès humeurs , & parlcsgaieriès de les 
•fartrafies Mgàtter , taHarrc canjtoft un dek 
ft^ri 4c fâh-e baftir^n Râlais fur la pointe 
tfuft èfettfcer , tantfcft uweabinet fiiri aile 
•^fNiti mouHji à vêi^ En fommeilentrc- 
^îfcfcdtCKitf& n?exeatt£iien, dirait, edifi* 
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4em* qu'il fart un* Niropbe jkhitwic d# 
.tfart f duquel D«nofthenes & Ctceroiu 
«aflanspar toutes les voyes des humai* 
ifirsaffeaions fe rendoient maiftres de* 
jrolontcz d'auïmy.Il refembtp de ftatuë % 
«Pierre du Pui$,il peigne iouvent fa barbe» 
•qui eft caufe quelle u'eftpas du tout -fi 
J>aveufe, il eft eftroit de ceinture , haut 
À efpaules , il a des belles oreilles & re- 
ieiéMam, fattfvoftrerefpea:» du tout à 
ttttcs.d'» Afne , fa bouche fe peut com- 
parer à un four , encor qu'elle ne foit pat 
du tout.fi grande, f cm nez à^netrompet* 
Wy.il regarde toujours deVers les nues* 
^ûgureceruinquSl fera quelque jour une 
cabrioUe entre deux air», je ue vous fi§ au* 
tm bten &&rire4es y*u* , ca*run cft 
borgne , l\mtren eftpas à luy x fc$ dents 
font feroblaWès à celles d'un cburtaat 
d^ABemagne, 'je vous pourrais bien ra* 
mener icy «ne liliade de Tes gaUanttrie^ 
-comme ii aefté plufiwrs-fois vann* , re» 
reu de bons horionsdespotsàpiflerfut 
fa tefte, & des pillules en Forme de confia 
tures , mais ce ne font que traits defou- 
ple(fe,pour exercer fa patience. Âurefte, 
il avoir tant de foin de ma fanté , qu'il 
m*empefchoit le plitt Touvent de doranir 
en plein jour, âc avec je ne fçay quelle 
ftutafque mufique, corroborât ma çer- 





Ve Ue inquiet ée,ôc travaillée. B*e£&?etf> 
celfefltes verras font en un fi grand noov 
4jre, que les Mouches en Automne , le» 
faulcifles à Paris , Ôc quoy que l'on en 
fui Redire, il fera tous jours,pour ne le fias* 
terjantfudtn equus & malus, m quibw flon efi 
ïntclfeftus 9 ï\ a tous jours tenu pour maxime 
"que l'homme bien zdriïé , fc devôitdon- 
•nérde garde de l'envie des Courtifaro,«de 
la rapine des Soldats,de la plutne^des 4 No- 
taires , des fnbtites pratiques des Procù*- 
feurs , du Prélat qui nebartquctte; ôedes 
Marchands qui ne preftent; / D'avantage, 
qu'il ne falloir jamais refufer à dîneravec 
les Advocacs*, goutter avec les Cottflni& 
faires, faire coiiation^avec ltfs AmôuretuC, 
faire Noël avec les Seigneurs, Pafqnes 
en fonlôoi , ôt Carëfme prenant en tout 
îiet*, Voilà la vénérable profopopée de ce 

? allant homme, je vous pourrais dire plu- 
eurs autres chofes de là vie, mais cela 
feroit faperflu. C eft pourquoy je me re- 
commande à tour de bras, en attendant 
mieux. 



Diir- 
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Difcours de l'Amour & 'dé la Vcriië , dif» 
Vlféc eu crois parties ou Prologues, ? 

MEflieurs , ce mutuel çonfentemei* 
qui vous porte en ce lieu pour nous 
écouterait qnaiî le feul fuj et qui ine coa* 
Sraint dedifcourirdcla Verké, &de l'A» 
l»our,clom le dernier eft le vcfteraerir,ilrç* 
auel les beaux efprit& s'acoûtrent j car oa 
4ii f que vivre fàa> amour , c'eft eftrë fan* 
*fprtt ,,pourccjaue;rnh:ne peut eftreians 
l'autre. Or la 1 ublimité de momintelleét} 

ÎuimontetconcefHCoaguUtosy jia^qtïepalî 
; pafleM'on ne vous en fçauroic aveir aifc 
couru pertincmëtifi quand Çc quand la ve? 
rité ne s'y eftoit trouvée vérité ptys coiv? 
peuié qué fon amour,& parlant fainemenri 
je m'en rapporte au mieux plus qualibré 
cerveau qui lbit,s'il n'eft vra)r,que plus de 
demi douzaine d'icy n'bnt pas paié,fi Quel? 
qu'un dit non,ce fera la vérité que cercuy- 
là dira. Et fi io. ou 12. apprennent ce qu« 
je dis n'eftre pas auffi la vwitéjqiaeseftiqr 
qui dira non,mcntira: I^Ifrfhm ergèrufin^ 1 
ta» y fine facit dignojeere m*iumi Quand à l'a» 
mour 3 ad bon* tes. Eft-il hômme quijûdfe*r 9 
que. l'amour eftimé maiftre de iout>puifle 

. ' -D,g,tizedby GoOgle 




os, fi ce n*eft au dmfcredçj^ 
, oony non, non, ncwtf*pn& 

Îivùifif&m nck tt>gnt>fet % 
ifft btc, Se demain nçus eiv^aicroni; 

vous defîre dtfhc, McflfieùrO^M^û g 

An oteittesquU Midas.fi v^ufczc^^. 
icabie mérité , fv* ^^f^tj^fcb^ 
Ifc*<TOtnp par moy frvbw jurai 
i^rumty^&meùt déchirée : 
que l'oîvlSbafte, la (oà^fe«fh 
mftni mtrUrimgc ifMfàmmt a*4Àyu*mt 

Mvems d'une petkcpeck e,pett*e<£©fe* 
CFcft que <MajtdJ**K>is lepeat*Oflkrt* 
A* DeiMofthenc avec foxi grandcrâroir 
pour confiderer , contempler en tovr- 
mianr tes angles Se chameaux de mare-* 
ftnre pcdancefque , & pourdérôuiller te 
feguenats 4e a»n organe cjrmbalique r 

rimgow^f/fwr 'infmibmm de cm« 
b^&^rofle, douce, courte, ôc large^e/i- 
t^fi^ènegonfte cèramour, leaueUftfa 
friye terminaifon > àinfi qac celle-CT; eft 

^/r^w^airemenrion^entre vous autres 
qmfe'avez polfiblejamais rien oublié , {c 
TOW reflbutenez ^/fc/tr dé jj . 
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f$ dèTarotjr enrage*. 3 
JPëntrë v f ou* 'Mip itic cooteffci 

fttnr*fiHâl , e fut Peau , parler Vair., Afc 
baftif fbr le fable » & trûuyer açj^ufe 

liez ja^s%i^ail^Jeaft dbrjg(|i#«fo 
te, aûôfctiÉnr^^ 
ftflfc^tfen j'offin^ 

deflus , }la$e$&Mïkmà \ *pçi$g* 
Itgeùi i Et poù^cé içjie nd<mteip4kert tte* 
Jfci^tàr/ ç^p; jévoiïs exhoit^tôi^ défaire 

poulet thï^^iifiémivtHt^eyqm fçn* 
ces g!f^s v Mâiftrèi fcoui; âtncniS 
iÀffî^hitft ia plârmiffion de te 
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Wnc Jean Farine , eafiwit g» 
|ajr connoiftre l*eff^e#^ T 
, les caufcs, l^àu*è$ r 
taàtiere, la propriété eàm ^m^hm^i^ 
àajfâmfuplf i*ctmddcun%Atiwp^T^te- , 

f*r davantage, rdu^iie ^^ep^n^s' 
miit devoir écohcé^e^^fM'iH^ 
JWnt rOii dit donc faîiantiê%e hominei 
que Dem#hene ïretflliaftc ^^r ^ 
cbifets d'Oraieur fur les ieti«is ^riiw 
fWcrîi* de Uislapdlr>4^^^ 
$i# le K™* q^àto^ îP^poi 

ftlràntr%r^ir k^mm^&mf^è 

f#tant!^ 

TOtidit, 'Aille deniers ; & qu^lorsiUuy 
oit , qu'en fon , éav : s pji n'ad^oir ficher 
tfrt repenti^ Mâif ;eiïe crains pas ceï*de 
^0\^^Kbmtvti^j[ <p ne meurs tarais 

«tout lnbèitùrmmultfrum,E^d^te è ]t lfc 
ois en latin , de peur qtfellesne s'en glp4 
j'ay quafi raifon de croire, qu%<re 




Vous Voyei dpcx^bien, qw/ans-elle d 
1 r COHH 
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mm , vcntéVénu'ebillé b# x ho ,mdfkt 

lift JiVlPe de m0«%V<^ferr ; cW^ii» 
«teut^i^àiîdtoyl^fî i w« iy troéWé* 
te* v 1 qV* Martin Fofttft» èftànt (tomm*** 
^ pafifcv&triine un jciur d'aller en.Goi* 
iïàaitï?fprés de la Baffe Bretaigne, iacboi 
ta ( ne vous<Wplaife ) un bâudet fie partit 
àlahaftfc» c^g^ht te^coups debaffbi^ 
fins 'brider ,iiy Jdle > /ened(e>Aiôiks-df$É^ 
ftriers ^'Vtf^cfoMs l '^bî^h^u^s;» 
gritfoiç Sfci^|i)a<^4s'ifofifr -âc Kâ'hîmtf'ao c#ls^t| 
affie Meffieurs , Cfc qui fit aucunement . 
rfife deux qui létoyofcnt pour nepoiflt 
•mentir, c'eft Joc Badiusfe vénérable qui 
dit cela , de cet» qui font;qudque chdffe 
^guraiiremer^pàf tot fané prévoyance ; 
Vit fi ce matftf *%<&in là ôtf ftttf é^bédè 
ftaiAfiie 5 < ce n'euft pas éftëla térité > 42: 
:quand *il euft la j^nàoe rompue , ce fur!* 
wiefmc vWté : difons dottccjues , 'vfàà* 
'ewrîidf , yii*tfotii*ity*r+mkt)jfa S orfts, of- 
ça , or doneques, combien y eif a^èm^ 
vous aurres , qui s'attendent dVùyr de 
moy par larengéedemondifeours (qui 





rlncroiciw dira agelqtfiuw 
fP&wrfo) 'de Bofus 4c w ' 
raUf 03 ççux jdje De 
qftote, de Ciceron ou Q 
|*«^çauroi$ , 4ia^le i 
dix-buit mille chartJ 

fin* * barbafd%ç *flM 

fwç Jf Ute modes ; comnfte par detïra- 
TO^i^JÉ^on vinaiisttçattaii , « jrai& 
|K>ficion Je lettre , de fillaW; di^mtrt, 

gie , ;ampl^Icjgi|^ & war>%f^fl&^«c 
quand jelçayou à pro^^C*^-. 
té » à raifpa qu'il ftut . taot^decoup* cfc 
griffe, four monter jufques il > j'enm- 
Baifle lceoupcaftoianÉ ;ousjonrs,larivc 
4e ià vérité porcguayable en nos baÂès 
cla/Tes, difçogram ivtç mon fttlecocm- 
gfôw «w*?w à r frow>« de tottteslchofes 
mpbMm^ $ ^r^fml^m^^^ts cir 
^rf^esRegerw ,lefo^ekM?'aipufent 

S'à mois Pompholog^cs , pcHxf tromper, 
attraper twrûfiWftgmriy leur fatfaht 
elirire pat repeticioa , efcr*Ugiqucmen$ 
*rige*uw PâmphtU ê wbiefri3:Ktr, Târ; 
£*»i0t,, . — • >> 

^ ; 
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tiers 9 . Herbieres , Harangeres*, 
\ •Tripières; Vendeufes de ferizes & d'huV 
L ; trç a L'ejfcailte ,4'ahuntites, d'oeufs frai% 
ipcrçif rs s çarneloticrs , joueurs depaflb 
] J>affé , & coupeur* de . bourfes > ir&fcâ 
pas.( continuant à parler de 4a Venté) 
yray que vous voudriez a*oir a*cc rouft 
quand vous allez chez l'Advocac , les 
, cureurs de retrait* pour luy barbouil- 
ler le nez , quand pour déguifer la verih 
i té , il. vous entortille, là bourfe d'argph- 
j jnens, qui- vous font Voit que c'eftiaw- 
! riié qujts, mentent bien ferré , dites 
tous doneques, vivdi vetttat, quxfaciimf* 
' cere ntdlum , & pour confirmer mon dites 
ii toute cette aorte do gentille drogue 
jmenuc , avoienUenez,aiuroa*iu cul aué 

( Cbien que je nourris , ce feroit la veritét 
jv'trft-il pas nay , que trop ,< nais pottt 
les favorifer vee ne feroit pas iaraifohi 
/ qu'il y demeuraft xiop longtemps fans 
iêntir merde , or je vous*Ks£ui$ vinbo*» 
jçe, qu'en tnafcknce^ui^ûcpie, je 



de piume^Mn pré n^a d'herbe, 61 qu^uA 
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4$* .&*x*&Ms$p0Si- 
m^omm f pochez «^nt.^* 

qji'tw pedenteaw fansRethc 
*fce$>qùe vous eftô&^o me fai^ quaifa^ y 

^iè^i^ipuis qtWTOus ne voulez éààtë: 
.qoeccwM^j^fçftvc^ àl^ft mç 
^moattgï*^ dire^qnt la pkisf i>cfi« >^ 

*cteft povrr. Jc$ ¥ aTCHCcurs^ élur$uêky?fé* 
^^^^^^^^^^^^ 
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ftirvs^AM* IL t'E. açç 
àkfky*neth> fi vqus ç*ufez encore* orça, m* 
in'jliilfmand ctufycmfut/monstrttiQni 
frobatipm pruponitur ; Ah,ahl)e me tairaf , ^ 
frtùs enirnCkerô confutdt^pyf^dtcijsyeum 
libérât, quamtutrr *re inceptu £t bien qu'en 
jdices vous, fuis-^e habile coertme un mou* 
lin à vent? ay~je tous jours buUeté la fari- 
joe?, non, jmais pour vray dire, j'ay paf ifoik 
wcnelcs A(nesaumouJin:^/^fr^^r^ 
. tloquium mem 9 (§ reltqua* On dit que les 
.Turcs (je «t'en rapporte à. ceux <jui en efr 
cri vent , & peux qui ks &»t veus j ont ét 
couftume ayant? mourjr , d? tirer qatecan- 
cej de leu^ cr^uicief s , . ét £pç qu'ils. Ici 
p^iflent g^ycrofl.çon , : la tf&eucmifouslè 
chevet' <4vant flH* (de rendre refprit y te 
que leiu&inqon , ou treftre , prenez te 
comme vous voudrez , apreV quelque 
le&ure de l'Alçoran , l$ur/inipofe:ks 
mains,& leur donr>e l'abioiudon Turiiwi^ 
fie, , croyans q4$ qçlai faifift pour o'eft» 
-pp^ï« ; ji^btç9acf:3«i^ Jtavp-, Sctao^ 
je i vois v qi^ ; , que fi vous - ventes *qtae 
«n'en retourne content , & qtte Jjeào Fa» 
rine ne m 'aceufe de ne vous ayoïr^exholî* 
jeslrire à fa &rcç, où,a T *e vous dira rien 
<jue la vqriçé. Quand il mentiroit, je voué 
Ajourne fiwoit tçqis paire-dé mafchoi» 
res* & iU^^m^^-^'^f^ 
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difcourir de l'amour ; ertfaVefcf d'esDaS- 
'iftes amourêafes de mery 4 , comme -d'ut* 
peigne de bùiSi Ah que c'eft une belle 
chofe que la verité.S'il m'eftoit permis dé 
fK^{^ttj4ér*frêfé4nêy jt vous raconterais, 
-eue pour l'avoir dite , un drolle qui gar- 
•éoit Dariùs emporta pour prix & plus 
belle robe : itn'écoutéx pour cela du co- 
&é gatrdie , il . eft dit que ce Darius cent 
foisplus* riche que moy>ayantfeftinëtotf- 
tes loues d'eftat, & eftant icwjuÂm crupu- 
iéiw À vinos'tnàormh , 6c dormant deu* 
-auaes frippons^vecie fufdit , arrefterent 
entre»* , que fceltfy ^^dfroitfl^mëilleur 
mot de çiWle , fct^k-rettfnipehfé dé 
Ray pariùr tous > #uttdit qije c'èftoit lè 
lin qui eftpk le «ïëiïîeur ; i'autf ë lés femi 
aaes, le denier qui eût la robe dit, què 
c'eftoir la vérité , *fr bien qu'un-chacun 
«Teuxiiyam compté fes ràifôns fur la fien- 
cous» )és feanqiiétetirs cônclurenrS 
Jt'âdvafttage dû garàntf de vëritf u . Et Tcrô s 
wcellenoéteft" telle.qtftfti nontoié Fblidbi 
re âdU> qttfl valloitfciiënx l'ignorer; que 
de>ifaeflfoRger iquand il la faut dit&tVivaf 
trgi veritas, *fU&fiuzt**feer* mai thn, Et bîeti 
few>ttidtfie«4jue jèfuis un aflFrbnteur,di- 
riwc vous la verit* ^Nfcriny Vrayntèntjbe- 
1» iienny:Qoand <k»& j^urois àutânt fte: 
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AMI» trtl. Iff 

d'encre que d'eau à la mer , une gorge de 
fier» & des plumes autant que d'elpics de 
bled, jamais je n'en fçaorois dire que la 
*mié$tci4literà* celle-là dontil eft que- 
ftionJaquelle craftirurlueenovs forons voit 
c*r*8i , qu'elle dk ta médecine: des amou* 
reux, & poureejque 1 Amour fc elle font 
compagnons , & in térim titré Jcnbunfur 
mimes * & que leur fubftaace eft m inferte* 
rihw tcrr* > témoin ce qu'en dit on drolle, 
avérant leur pouvoir en ces termes r Ab 
Venwi 4Êànsmmtnéi m*iUmmm**cvm 

buUue Cufumm imutf^i ma^mmm^ 
je la feray paroiftre avec l'Amour fi bien* 
fi correctement & avec tant d'engignoi- 
res, qu'ayant veu que ce ne fera que la 
pure vèrîte,vbu$ c^nclu^,eîrcôfidmrtr^ 
U conclufien qu'il faut conclure ,.A que 
je conclud , toutes concluions concluan- 
ït$Wmavo$cttAm*nfadncsçtdamia Amo- 
n. Car fans luy toute ftoftre vérité nefk 
que memerie , nien ou mal qui en arrive, 
fc fi vous dites quel'efcole de Comédie 
iVefc pas oèl'on connoiftla vérité,;, jedy 
que vous ne la dites pas f il eft bien fils àt 
putain qui s'oublie. Delà Comédie ven* 
trcbillc , c'eft celle Jà; dont il prophetife : 
Imper fchum meum vtderum ocuh tui : un 
fçavanc peyfonn^ela:coiapar« a» ck *fa 
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2?t <FVa<h rA$i es d i 
de junon nommé P<w,qui voit devant ;& 
derrière, c'eft pourquoy jamais la vérité 
ne fat connue que par elle. Et quand tous 
' OlimpiqiiesyPidiiensrllbmen^^Neoaeansv 
Gymniques , avec tous leurs funèbres ÔC 
fauts Puriques >tant de la paleftre, que de ( 
la billedes tabtes & tefferes , auraient 
conjuré dV contredire, j'adjure tous ceux 
M/ui fèudiwé prajpiciunt qutd agasur f pouriem 
argent me venir écouter à la conduirait 
«le ce vénérable fubjcwi aBîOttr , pour ap- 
prendre , ou fc lb« venir du moins , fi ce 
n eft pas ia, vente que ce que j en ay dts* 
& ^e que j'en diray ; Cr* manêfupram** * 
dum,Jt*nrtbw fercipttn qutjudkatx irbcm*. 
Valete*v*ltte><vaittes & plmdue. ■• .»: 



Yrèifiéme fnrtie TlitHettr &de la Veriti. 

; . ; : > -. »;:.;■-. .- . \ 

OMnia vinçit Amôrvfid tm eedsmm A* 
mors. Quk m r&gejfn, qxà wcivilia 
tmxrStmimat*, tjkû tôt habet,quu tot jcrtpta 
wqueclicnm.lAtiïiewt s^cs inquisiteurs de j 
vérité, n^eftimefc que ce fait moy qui«par» | 
le, non» c'eft Monfieur Amour. Jeneiuis 
«as fi gloriethtj que de àae louer devant 
les amoureux y joint qu'entre nous autres 
Philofcphes de l'antique journée , nous 
avons accord^ X2aK#i fin ce qu'il die ; 
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eiuntftulthquû* gbriA yexjt m4nK.Av.tC ce* 
la fi l'amour eftoii une ckofemauvaife, 
croyez pas^:<jnc j ? èyv«eûl«rfRt : patkr 9 ho 

g ne yotos dis pas- que< la verké Mes 
andes vous fçaveï trop bten , <p* £>kn 
hayt les ifienferçrs , &iquHl^fewwaï (, fe* 
Ira qn*itjeft dit compte la poudrede?- 
«M-tamw > j^aureis dotjcrpcu Sacque» 
de ôftlîtr • d*mjict a*ce eu* , atiifijak* 
font^i laflfee fajis iflçy ; ^ljoispat* 
ter çoflife çe 4 wvpu>e&rie plus^her, tô- 
lies, £a vwré, ^ iijp c|rev«ji€»»yovs|M» 
le$ycwçons»èàZedccias cn;la;içapwVi» 
deBabUcm»ott€ommcles DamesTroy- 
ennes firent au meurtrier du petit Pâlir 
dore : pour moy qui fuis homme de paix, 
j'en ay peur , ôc n'ay garde d'en difçç^ijr 

3ue bien a propos» : Ue vwsaUer P^r4*r 
e la guerre , où vous nedwandeaçqtfa- 
mour , & iîmpleffe-, ce ferok jurteinent 
jucher au but , aufti bien qu'un lan- 
cier qui courroie la bague au cul d'u- 
ne Truye : fie puis moy DckSIcw de 
mémoire je me refottvie^&qu'à l'ouve*r 
turc du livre 4« vérité, le^ius-iTage l^oœi 
me qui fat jamais m'apprit , ^e^fja«$ 
vous eftes fa/chez , brevK;tf [ Mnv,m*(ii' 
cia fuper malictam mulierts , entre vous an» 
très quiïsavczleiaun y gl<^l«uçfel^ 
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nous tme* ccmmœ elle$ vou* feront t'a» 
mouf. * Ca , ca, ca, àd mn : Je d» que l'tf» 
mour eftcedrolle, 4c vallenreux lblda*, 
qui fut fuffifant pour faire deftewlrejupi* 
ter en la tout de Dana'é , en couleur de la 
meilleure monnwequMoît Mt débal- 
ler Heftûie en Enfer : Ccphale aymer 
V Aurore, Mirrha fou pere, Biblis fon 
frère , 8c qui feit le pfus foutent qu'ûfr 
bon Chien le fait bien à fa mere. Ah 
fuiffant Amour,; c'ieft 1 tojr qui fait que 
les ondes ont chelut , que la terre nourrit 
tout $ que l^air eft fflutff d\>y feaux ; ie 
Ciel dfcflçitôw , Ce que le piusf*mvent 
-aux femmes de Paris , 14 rayeleur ferc de 

Îmftiere ; au refte brave Amour » tu nous 
ts voir la famiere, cVft toy qùlm*a- 
torée à ma chambrière» Scparmafoyie 
ttofroi? quafi qùecVft toy , & ta vertu, 
-tjui fènt & Ont f&t que jeparlede tof : 
Omiâ 4 donc mincit Âmvr ; Jed m ctâamw 
jfnbri, tu fus né* d*erihaut, aufB engendre 
Tttl'amitie, te dêfir aux amoureux , leur 
frifdtât croiftfc l'eau en' la bouche, tu 
«fchâuffés tout , & fi fort par fois, que 
-ma robe en fué, fut-ce en Hyvei 1 , tuchafi- 
Hi les querelles , ; lès fedirions , tu hay s 
l'enfie , tu t'èmparëV des beaux efpriré, 
*€t fâîs que les garçons, & les filles ac- 
Cordent Ichirs^flutes enfemWe $ bref, dr- 
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B*tiiCAi4tt^ii. ait 

renés (bas bure*» , que fous bruneues^ 
'Ceft une belle chofe de voir les Elemens 
t'accorde* avec une fi beile fimpathie, 
mais coasjours & *en ï oat point les jeu* 
ne*» le$ vierges, ^es^ieiilards, & couse 
forte d'ammtiuc* A tfàgebranfient à «f 
toix.Pourquoy 4oilcme« Jt>amcs»nebratt? 
1ère» veus, iVm dw&bf ementma melit, 
€c rien n'eft de pins vray qif Uuy feut 
*o»s les aaieweux payeront Ja ^ifaie» 
Petit Chien, vous fflftcs wuli^u'U rie iut 
coqa> & maffacré. Samfon fombauai» 
pour î»u$, pewUtfape/ucqttfi^ A.Avf» 
aier^sjief eufienfce&eigné iln'cpftde* 
jpqtté Gaza, & gourmand* jufiquesàla 
,«iort dtai coup 4e pilkroeux qui k mofi» 
xjuoient , vous ave» fait gormander Ka* 
monr à Salomon entré* les Amrouitcsi 
entre leiquels ilaccordafjemrc la Loy d* 
facriôeràMoloeh, & vo«* avez Chez <luy. 
>logé Chajwes : ieemy galand v <)ue t vau* 
n'ignorez pas fa deftn«a^4e^^CM^ 
ip, avecrembrazeHientcieiodcKne , & 
ile^rs compagnons, (ans pouvoir nier que 
#oas avez demoiy Troye^cffuminé Paris, 
£c fait honte à veftre propre mère, la- 
empile noiir vous en avoir froftté £c.efcril* 



Mat # a wk* ttfs £s * 
je parle, nousfçaVons tous grâce à wdsr 
que la baïnefaic le tonnerre 4c la fftudr** 
iiivifible am hommes. Toy tu fais l'air 
forain , 8c crofftreiaratifc, la haïne nous 
fait defagreaWes aux jeunes filles , tu* 
nous les adoucis , de faut quepôtir pat- 
fier le temps , eUçs^fèrVent de nos quilles, 
cHe, engendre le meurtre , êt la feditien. K 
Toy^esbeiiès créâmes & la récréation;* 
SMie^Patde, etiet* refftd beatt/peciâ-i 
lement à la vérité. La feideur,la noitcear;* 
la pourriture, ladetra&ion,ôc le murrxm- 
pe font, & ont fait la haïne: la beauté,dis* 
ie> la4iriiplidté* les tareffes 5 lestnignardi-t 
iesêt les charit**» ont fait l'amourr^ww* 
donc vtnm Amour ,. jèd nos tedAmuf Amori 
qttandanfctaâffo Ecci vides fttdumntn fui- 
ehrum tttdtre Hxto y mQxqa*qne diftri&Hfnti- 
ermibut ïxftdtawtfditerum , in dldrim jmgui 
1um vides,Ç&cietifà.iMvÀ* quand on s'aime 
*yesfafj44*Ut4^iM<kt^ora,f4YCfite dan* 
femàxim 4gui*,*cc Mdt^àfimffdum^imnà 
mètiMiSi Vcriïsf aites eftat entre vous autres 
de ceux qw té fçaveftt traiter «n vericé, 
poarquoy ne louerez vous pas , veu qu'il 
c&caufe que vous paflez deluy. Un Sa- 
vetier reçoit bi«fn4iô!nnfeiir pourrapetat 
feMne Savate breneuze, & l f amour qui 
fous régence qui^bus fait coutr ? agen- 
uzT dmnnœHitttrfvn aura point : au grax, 

au 



B * v s mm * r* x, fc. aiJ$ 
au grat , relie opinion , fi vous eftesbien- 
aifes quand vous-dînea, je oroy-qce vou* 
ne l'xftes pas moins quand vo*s le faites, 
& que vous l!eœretcnez avec rerue'A it 
les antipodes. en parient , poarquoy n'en 
difeourerons nous point ? h4e$ Chiens 3o 
les Chats sVameâent, iious*** tentas- 
OOtts ? Non jeas'y ojaftine, &f ritorri 
tmtacêb* :■ ho , ho ùififerona nous perdre 
ces bonnes coufturacs? -ôtftrrag* fmsrem 
t#um> ($,*itmmcivfatmdjêvei$tm ', & dùsenà 
tibt î , au fefte fi 4>n Vy cncretpno!t ; falea 
ment comme aux mofquées , fi , ttiai$ice«* 
< lai fe fait/defi bonne fcne quand la Venté 
j s^y trouva,* qu'il n'y a que*cdtrc,-8c rt ? y a 
: homme tan* grand ne h puiflati^nc fi bei- 
fe Dame 4c chambrière , quitte confcfl* 
qu\*wwrf «ÙKif 4i»Ms *enez~ça par »vo- 
ftre foy , fideftokJpeu^e-chofelè^ïi- 
tfeok-on fi fouvent mrle'feeis , contre la 
iwrailfev eatouilc, ôc fur le paftre & v 
là toifte laplus fineWea Poètes .< -les-Rhe- 
toririciis , les Çhilofophes , & tes Hi- 
storiens eh parleront - ils avec «ant 
d'âflfeâion ? ça -que l'on- s'éveîlle/Hf+&* 
Je -m'afleure, quefi vous-écoutez d'auâi 
bon cœur comme vqu* la defirez , que 
mous rirons premier que partir , &-què 
*ôus en augmenterez 'la- toy que vousy 
*vez : je me plains avec Tticophraft» 
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%$à Fan^a$ii$ Oj* 
de [a iUQKe , laquelka donné desjotft*% 
Vivre plus qu'il n'estfaut aux Corbeaux» 
& à caille autres aniœauxjnuîfiblcs , 3c à 
bous autres paimes feoinracs d*ux oit 
trois jours,encor maUafletMrc2,ôc roue ce- 
Urienqucpour lâlnour , & puis qu'il ne 
fait qu à caufe deifeanmes , vrayemenc 
j'en veux par une petite difgpeflMin^fH^ 
4k fi cela confirmera qu**!»*** wnek**mn 
*c «qpore que ce mcfme Philofophcm 
défendu aux garçons debeifer les fem- 
mes-, 2c qu'Apulée dit que leur maléfice 
puifle d'un Philofophfi faire un afne , té- 
mpm Grec .qui changeok les compas- , 
noms d'Uly flfe en Pourceaux, félon Virgi- 
le qui dit iMrntmbwCtnefîciosmut**** 
Vbjfu* j'exempte neantmoins celles qui 
font voiler le blanc de leur chemife , pouf 
paroiftre à découvert» aufll vaillantes à la 
guerre d'amour que ces fonmesScy ti- 
ques qu'autresfois on noromoir Amazo- 
nes ^pouxee quelles s'arraithoienxune mar 
mette en leur enfancje, pour jouft^r plus 
droit à la guerre,quand elles y plançoieot 
|a lance; Ha I que dois-rje <iire ? à llextre* ' 
mité je confeffe amour ^ t qu'^m«^^ i^> 
u \ fi tun*4ffaillpi| qu£ceux4à,qiûqfiaii4 
-il te plaift,* pour avoir honpe bouffe 5, t* 
peuvent, payer tnbuMw^**: Mais quoy> 



volucrcsytnfurm igtemque ruunt. Ha f m au* 
vaifes feinmes% jenefçay frje fous dots 
œaudise; helas j ! ncnny, ce n'cft pas vout, 
car omnta vincit anrn y diray~je aufli du 
bien dévouas nîrniçay par mafoy rien; 
fi jamais je vous miens voir , je vous dt» 
*ay ce qui jamais ne fuft & ne fera , c'eft 
que vous eftcs bonae*& belles , Ht je ne 
voudrots pas parier contre votw , $*nrêe 
qu'otnnia vémtamor^oxxy ,Cttpfcdon genert* 
itoy genemtio iaudatnt e >per a tua* (S fotcn» 
tiémtuamloifumnr : n'efWfcpasvray que 
vous ave» eu autant d efprtt^urresfoif, 
qu'homme qui fait a» monde, quand pour 
l*atnour vous vous pendiftes à la guerre 
des Cymbres -, peurce qu* Marhis avott 
efteiUé vos maris fûr le ventre de par tout 
( & dites revenam à nos moutons que ce 
«te fut pas l'amour) l'àmpur ventrebiîle /a* 
tttie&hitn dar ftrvulK ï l'abrégé de toute 
maHc# d*amour : Cleopat* e en fçaurôic 
i)ien parler , li Marc-Amhoine fie elle vin 
iraient ràcorej ôc pour fouvenance de lbn 
"advantage, je vous veux faire un conte afi» 



juftement vers le nord de Normandie , il 
<#ft queftion que deux frinpons voulant , 

Ealfer l'eau, accordèrent du prix avec la 
afttriliere , de puis eftant au milieu de 
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¥*jmvw$ ras >«f-' 
l'e*u l'amour sïy txo}iv2L^mtuimipfimm4h 
rr, où félon la couftume il n'oublia point 
de les mettre en tewatàôn fi cruellement, 
que de rage qu'ils en avoiemdls voulaient 

1>ercer la &aftelAicre«> laquelle s'advifa de 
«ur dire «prés maintes refiftance*, que 
s3Is ventaient avoir patience jufcniesà la 
proehainelflciis feroient d'elle à l«nr vo* 
lonté;& fesîgoullusrdechairfraicbe àpei- 
«e hiy Accordant fa dema*ide,parvindrei* 
*nfin jufqwdà, où ette priak^pius vieux 
iâe la fiiivre , n'eftant pas la raifon par 
*hroi& de nature , auc lc;plus jeune mar- 
«chaftle premier, fi bien qtfelleï&i un de 
fes altérez arrivez à l 'autre .bord de l jfle, 
cllepria l'autre frère d'attendre, Se trom- 
pant de parble ceftuy*cy , fit femblant 
d'accommoder fon fécond bafteau , mais 
au lieu d'y recevoir fesgen^d'unÇQup de 
•fied frappa la w,e laiffe naesjdeux filç- 
faire leur prière > Sc p^is allant à fon 
village, en fit le rapport au S*$e&m*i car 
«c'eftoient deux Fratries* parlant paç rêve*» 
*ence^ lequeLea fit un tel bnûrqu'onç- 
«ques n'en iuft parlé , 8c di te$ que les ferr- 
mes n'ont point d efprit , fieftma foy , Se 
xjui fait cela, ce&qtftmnidvmçitiame* : : 
car bierara mal il payertoBsjours les ger>%î 
*r Mejfiorej, quand là chair ejft Cjuit te x vous 
fçavez qu'on drefle le&xjhoua^pr^ft donc 
oytizedbyGoogle qu'un 
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qu\m grand xraufeur , voulant s'enquérir 
de Socracc cruels eitoient les pririctpaïuc 
points de fapience/cePhilofophelny rek 
pondit deux : fcc premier iâf tacim , 
mm CsJ hijutdtfcM , de me taire il nen.eft 
pas temps, parlant pour les f eta mes, t elle* 
ment que le premier uteft pas peminay t 
Qui me moiiftrera à parlerlrcen'eftA- 
mour ou vous y defaçoir que je iaiseon» 
*rtaint parlant de luy àc pour luy , défaire 
voir fa vérité : Et que ferons nous bonnes 
gens pour la trouver ? un petit ixmtde 
chandelle j e vous prie#& bien ouarid nous 
aurons tant- bien éclairé, il faiid)rala*ches» 
i cher fans , ou avec les femmes, qusddtc*.? 

il eft impoflïfcie fms elles, dede faire » £ 
i nous fuivons Padvi? de ceftuytrcy , jamais 
i nous ne la trouverons* quand il dit , que 
e d*efpouferou ncghger 'le mariage, tons 
y deux portenrleur pénitence : écije n'af 
I -garde de donner fehuion là^deffus cm*» 
i 'me incertitude, toutesfois je croirais qufe 
îf pour la trouverlayant bien cherch«e,teo- 
f ce à taftons , que cfeft le pins feur d'avoir 
> 4'hy ver au coing de fonfeu , unè ereacuic 
i environ de l'âge de cetteSimamfte» , 9*P 
Ton mena furies «tels* jours au bon Da- 
p «vid pour le- réchauffer, taoyeirnaot cela 
i s'entend, qu'on peat point tiré de4a méf- 
i n»e bbunquedé Sactate , s'y «encontre: 
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car on dit , que deux de Tes écoliers s*cn 
retournant affez dodfces de fa claffe , luy 
demandèrent le moyen de bien conduire 
leur famille, 8c les menant en on bordel y 
appella une garce , laquelle luy refpond tt 
jwâi-toft: Se ce Philoiophe àl'inftant fuy 
commande d'emplir un vaifleau de quel- 
que liqueur comme d'huile,ou de miel, Se 
*U jetter par la feneftre , ce qu'eftant fait 
Jelonfondefir,<iit aux Inquimeursdevo 
<rité : fi vos femmes vous obeïffcnt ainfi, 
*ous eûes tous dreflex au mefriage , Se 
tous avez trouvé la vmxéïdhb<mavcm<ts 9 
méritât dttkù^â fies noflra Jalvc,i\ je genfois 
te rencontrer ainfi mes compagnons 8c 
»oy , t'euffions. trouvé long-temps y a : 
Mais qqoy ? rcgiwrn mundi cmempfi , 8c 
Teophraftem*a apris extmm jpnpere^û 
mit impo&ble de feevir une femme Se un 
$iace,de façon qu'il me faudrait ou vuider 
-mon efcarcellc»ou perdre mafeience Ga- 
fcmadque ; 3c pour vous dire la vejité eh 
•cous deux» j'y trouve du dommage qui 
n f eft pas pettt,& dece tetnps,pource que 
4a vérité odium pam , je n'en veux plus 
parler, Se laifTaat fon ufage à la difcretion 
-des cervelles » je .vous sure belle fte^Ture, 
que le vain eft fi petit pour nous autres 
Regens de baffe école, que je n^ncens 
que dire la vérité , quand je lis, multifar$ 
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vélum mercedem folvere yauci , jbirtt qud 
pour entretenir la marmitc,diable empor- 
te s'il y a moyen , ny d f entretenir encore 
moins nos carongnes des femmes , if e* 
fiant jamais faouls d*affiquets,4e baquet 
de barbouillages > de perles, de meuble* 
de linçe,& tous les jours de chambrières 
nouvelles , 8c ce qui me fait le plus enrà> 
ger, c'eft que la plufparc des nuits iik* 
faut entretenir d'effet ou de paroles, ma^ 
gré qu'on en ay t , caufant comme Meufr 
niers fi, fi, les oyffllonsjguidez de la feuti 
nature,aymcnt mieux en hyver pourchaf* 
fer leur pafture , avec beaucoùp de peintj 
& eftre en liberté , que d'avoir à (otthâît 
tout leur vivre ar>prefté , (juaprtftninfak* 
tes en eftant faoul jufques au commencer» 
je crie qué non benè tro totê Hbertmvenditnf 
attro , & en defpit de tous ceux-là qui dfc 
fent, cpîomnia vincit amor, jevouscom* 
mande de venir demain én clafTe , pour 
écouter attenté ce que je diray dctomrario 
veritatis ejut , fit que l'on n'y faille point 
fur peine de payer la bagarre : Vatete& 
plaudite. * 
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9>jo Fantasibs di 

Dijatars facétieux. 

AStrà regunt orbem rerrart/nt, atqucêM* 
nia mutant: Afttacrtantcunftaiiiter- 
T* cunftagubfrnant. * , 

Approchez , curieux , de ce Feftin , & 
Vous y trouverez viande prefte , Garçons 
a marier . efcoutez bien cette Prdgnofti- 
que , fondée fur uneregle de Grammaire» 
qui dit , que' nomma terminata intufi fitnt 
mifèrabilit generù : Gommefêtrime luxu- 
rîeufejgaleufejCaufeufe^aliciettfej&t)^ 
teufe , . penfez y bien »■ le fait vous touchfe 
ce près, pour moyjc me fuis fauve par les 
mirais , Se n'ay iceu fi bien faire , que le 
dernier ne m'aye attrapé. Cotillon verd* 
& chemife de lin , couvriront forces gal- 
les, le foir le matin. Prenez garde à 
vous*pradîciens de Venus, à peine de 
vous coucher fur la litière , pour faire Car- 
tier neuf. Vous verrez Tannée prochaine, 
force femmes & filles , qui iront dans un 
quart d'heure, de ParisàBordeau, fans 
prendre la pofte , j?y le rélais , & Démar- 
cheront que des feues , & s'en retourne- 
ront icyparla voyédeNaples. Jeunette 
friande 3c eftroquillade , gardez vous de 
manger Tannée prochaine des Macque- 
reanx qui ne foient bien cuits , à peine de 
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perdre le poil , & fi vous ne me croyez, 
vous ferez biwwoft appeliez peliez'. Pe* 
res 5c Mères , ne laiflez rationner vos fiU 
ies,aux jeunes hommes, & apprenez cet- 
te àe$on , comme les Huiftres trop ma- 
niées fouvent, s'ouvrent d'elle mefmes, 
ainû font les filles. Le touchemenr, fait 
enfler le devant, prenez y garde, et coup 
cft bien-toft donné , & tard teparé. Oa 
verra marcher l'année prochaine,cinq fort 
ces de Cornards » marquei diverfemenr* 
premièrement, celuy qui eft Cocu,& qui 
«aie fçait , marchera avec une feule cor- 
oe.QuO'eft & qui le fçair,marchera avec 
deux. Qui l'eft, le fçait, & l'endure, mar- 
chera avec trois. Qui l'eft , le fçait , l'en- 
dure, & fert de Macquereau à fa femme, 
marcheraravec quatre. Et celuy qui lVft^ 
klçaic, l'endure, fert de Macquereau. Se 
«pie fa femme luy fait acroire que ce n'eft 
nen,portera ç. cornes, comme Coronel : 
JuxtaiBud, 

Qui non ijèarum fi crédit in ordine pont* 
Et crédit uxori , Convia quinqucgtrit. 
, Sans compter la naturele , qu'il porte 
derrière. Les grandes Daines quitteront 
Tannée prochaine , les vertugaains , & à 
mefme temps feront prins par les femmes 
de baffe qualité , qui s'en voudront méf- 
ier. Lcfindic des Cornards., affemWera 
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tannée prochaine, tous les Cocas de cet- 
te ville, à Mont-iaucon, lien fort propre, 
^ occafïon. de la génération , parce que le 
Faucon engendre le Cocu. Et en ladite 
afiemblée Ut plaidera une belle caufe, 
pour refoudre un grand doute,coneeroani: 
le Cocifoge.La propoGtiou fera telle: Quf* 
titur , n un gallant homme * difpoft de Ton 
forps, & malade de fa bourfe, deviens 
amoureux de deux Damoifelks égale* 
ment belles , de mefme âge, & de pareil*- 
le extraction , di tFer entes tot»es-4bkea 
deux chofes>ruue a fait un enfant à deç»y 
quarte» l'autre différence confifte en é§§ 

rt celle qui aeu l'enfant eft fort riche» 
l'autre oui n'a jamais fouffen brèche 
en fa naur aille , eft autant pauvre £c rnali*. 
cieufe, que l 'autre eft riche te amiable* 
Bref, ces deux maiftpeffes font malades 
y de maladies difFeteates,l'une a le mal à la 
cette , & à la bourfe , 8c l'autre l'a feule- 
ment aux feffes,à caufe de la conjonâion 
de fonwifin. La queftion eft à prefent de 
fçavoir , quelle de ces deux doit époufer 
çèt Amoureux. Braquet a Juri fouftient, 

2ue le prétendu Amoureux doit plaftoft 
poiifer la pauvre aveefes quintes, que la 
lâché avec la coquille de le a voyage, fa 
paifoB eft , que la vertu eft plus riche en 
cbcauTe r que le vke accouftré de toille 

d'or. 
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dfor. La féconder raifon eft, qu'un Cava- 
li*r ou Amoureux doit conferver la liber- 
té ôc leprivilcge,de pouvoir en Efté pen- 
dant la grande chaleur affembler la lueur 
de fon front avec le doigt , fans s'arreftef 
en chemin. Garguefque Docteur enefi 

Suillettes, & confervateur du Dç>main€? 
es hauts de chauffes , fouftiendra par vU 
ves raifons, que ce prétendu Amoureurf 
dqii pluftoftcfpoufer cette riche, belle & 
coartoifeDamoifelle , nortobftant la ma- 
ladie cy-deffus alléguée , que la Damoi* 
telle pauvre, quinteufe & malicieufe , 8C 
ce, par plufieurs fie grandes raifons. Li 
première confifte au fruit de Mariage ,' 
que l'on peut appeller la foifon du bon 
temps ; ôc s'il époufoit la femme mali- 
cieufe, il joûyroit tonte fa vie de la faifort 
du mauvais temps t On ne peut guérir de 
telles encloueures,fans ehâger de fer,em* 
ployant en tant que befoin eft ce que cy- 
delïus eft dit , que femmes- quinteufes fit' 
malicieufes funtmiferabihgenerïs. Et qui' 
époufe tellè condition de femmes , fa vie 
fe peut appeller un enfer racourcy à la 
inefure de fes jours , avant toufiours tel- 
les femmes les mains pleines de grefle, là 
tdte de tempefte, ôc les langues rerrW 
plies de foudre. La féconde railon eft.que 
quand la pauyretf fert de chambrière à* 
. M Ç 
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ià malice le Mariage eft hors de toute 
police ; eftam la pauvreté .ennemie ma*- 
telle, de paix, & concorde. D'ailleurs te 
gommage que cêc ^moureux fouffriroic» 
de fe coucher (bu vent le ventre vuide * Se 
le cœur léger, cela fe pourroit appeller 
çoucher deux Tonnerres entre deux lin- 
ceuls. Je dis la femme , la tefte pleine de 

Îuinres, qui font les efclairs de la malice, 
i le mary le ventre farcy de.veatofitez 
ic de tranchées , pour s'eftre couché fan* 
avoir foupé. La troifïéme raifon eft, que 
Phomine ne peut eftre eftimé prodigue, 
pour avoir doirné un bon repas à un-pau- 
vre, homme affamé, moins peu mmi efti- 
mer une fille putain, pouf l'avoir preftié 
une feule fois, & par confequent l angou- 
reux qui lépoufera, doit eftre exempt du 
Cocuage , par plufieurs autres nouvelles 
raifons. La première , le maleftguery, 
puis que la playe eft confolidée. Laie- 
conde, que ledit Amoureux ne peut eftre 
coulpable du mal , qui n'a pas cfté fait de 
fôn temps. La troifiéme & plus impor- 
tante , que cela ne rapporte aucune perte 
audit Amoureux, attendu qu'il en trou-r 
vera toufiours autant , ou plus , confideré 

3u'il eft hors de la puiffance de l'homme, . 
. e reparer le piffé : Ccft pourguoy il eft 
exempt de payer hommage au Cocûage, 

•ogle * 
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pourveu qu'il rettiedie au prefent , ôt 
pourvoye fagement à l'advenir. La troi- 
fiéme raifon, tendant à l'ample preuve 
de la troifiéme* précédente, eftfxjuele 
vaillant Soldat ne laifle d'aller à Taflauc 
pour la crainte de la brefche , foit grande 
ou petite : Si elle eft grande , il lapecon- 
noift à moins de danger:Si elle eft petite, 
n'importe , pourveu que 4a ville afliegée 
iok riche, le pillage en fera plus grand* 
en peut auiTi avec honneur & fans aucun 
danger , reconnotftre une perite brèche» 
dans un lit , & entre deux draps , qui fer- 
viront dema$clats,pourveu aufli,que Top 
puifle éviter le hazard du pétard , qui eft 
braqué tout contre la brèche. Et en tout 
cas , ce hazard ne peut ôfFencefeque le 
nez , n'importe de boire un peu , pourveu 
qu'il y aye bien à manger, & dequoy fai* 
re.Dailtfeurs il y a plus de contentement 
de reparer une petite ruine de maifon que 
de plaifir à demeurer toute (a vie en une 
mal baftie , eftant certain que mieux vaut 
' un plaifir en gros, qu'une longue haine en 
dérail.; Cornichon fubftitu de Capricor- 
ne, a baillé fesconclufions iur le playdoié 
des Advocats des parties , par lefquelles 
il déclare par vives raifons n'avoir aucun 
iatereft en cette matière f & qu'il eft in- 
diffèrent que ledit Amoureux e(poufe< 
M 6 l'une 



2ff6 Fautes i*$ m«* 
L'une ou l'autre à fon choix j fouftenant, 
que quand ledit Amoureux prendra celle 
qui a efté deceuë , par le pourparler de là 
composition de la matière , dont eftque- 
ftion, il ne peut pour fi peu de mérite par- 
ticiper aux. honneurs & privilèges confé- 
rez en faveur des Cocus , tant pour les 
raifons alléguées par le Doâeur Car- 

Eefque , Confervateur du Domaine des 
uts de chauffes , que pour la feule rai- 
fipn, prife du premier livre des Notaires 
de Papon ? qui a do&erôent écrit fur cette 
matière , conciuans que Mornifle de tou- 
te mifere gaigne la partie au Mariage. Ce 
procez eft fur le Bureau, ay ans toutes les 

I lardes conclus , le Rapporteur ne peut 
'expédier çle cette année, eftant occupé à 
négocier la paix en Hongrie. Cependant* 
je donne advis , que tous les pauvres Ca- 
dets, Courtifans braves d'accouftremens* 
& fort fouvent fans argent , folicitent les 
Juges en faveur de la pauvre deceuë , & 
de fon Amoureux , qui (e veut mettre au 
couvert , de peur de fe mal fondre au fe- 
rain de la necefïité. Au lurplus le feul Ser- 
gent : Orça,fera tous lesVxploitsl'année 
prochaine : Et or là , fetafuprimé. La 
fcience des gens vieux , fera Tannée pto- 
chaine fort. honorée,occafion de lenrxon- 
tinvelle. eftude , ils Referont d'ordinaire 
\ que 
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qwt repeter leurs levons , & fi l'on les 
croie fore doutes , en pétant fi fouvenr» 
Anftote donne une belle refolution fur ce 
difcours , au Commentaire qu'il a fait fur 
la Loy. Defrigidis malefictatù , dit en 
monftrant le fecret de cette bonne Philo- 
fophie,& que quand le vieillard répète fi 
fouvent , eft figne que le cul fonne la re* 
traite , & qu'il haut defloger , puis que la 
mort arrive au fon Recette trompette. Il 
y aura èn cette année grand abondance 
de forçats r qui fortkontdu Palais » pour 
entrer volontairement en Galère , fans 
eftre condamnez ,ils tireront de telle for- 
ce l'aviron , qu'ils feront contraints fans 
bouger,rendre ce qu'ils auront prins pour 
faire nouvelle recepte. Leurs avirons fe- 
ront faits debois de Frontignac , ces for- 
cats. refiiferont de s'embarquer pour aller 
en Hongrie* ils ont feit trêve avec le Mo- 
re^ n'en veulent qu'au blanc. Les finef- 
fes des Financiers feront découvertes 
Tannée prochaine , gardé l'inquifiteur de 
bourfes, il eft Gafcon,fans peur ,il appren- 
dra à ces hardis prepeurs de Receveurs, 
le Dmmm pars, ou eft dit par exprés : Tu 
Cf qUifeJhtues. Ceux qui auront bien ver fé 
en leurs charges^ en feront quittes. 
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Autre dtfcours factcitux . 

BOn jour, bon jour Meffieure mes 
bons amis,me voicy de recour il n'eft 
que de partir de bonne heure , le voyage 
eneftpluftoftfait : auffi la foraine ne ra- 
vorife jamais les parefieux,maisceluy qui 
trempe fa fbuppe le premieren bon axio* 
me de ciûfine,a tou ïjours la plus graflc*ou 
kien il eftun fat : car félon le drftjt , qui 
chofit & prend le pire , eft un vray héré- 
tique en toute bonne rubrique culinaire* 
Mais parlons un peu de nos affaires , ôc 

[mis nous dirons trois mots de celles tle 
'autre monde. Or donc, commençons 
parlesÇlas urgentes. Ho v ho !jmes héri- 
tiers -, il femble que vous proteftiez de 
nullité contre ce mien retour. Tour-beau, 
tout-beau, fans colère, car il ne fait pas 
bon irriter un homme qui vient de l 'autre 
monde , tout chauffé , Sc tout veftu & ar- 
mé de pierre de taille à la légère. Sans 
donc vous allumer davantage , dites mey 
que je foy le bien venu , menez moy à là 
pomme de Pin , ou au port de fakrt , & là 
en foufflant au bourraquin , nousvuidev 
rons nos affaires à l*amiabl©,fansqttfcchi- 
caneur ny ferre-argent, lekhe fes doigts, 
après les avoir mis à ufage gripeminau- 

die- 
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oiere en noftre plat , combien qu'ils foy- 
ent a (fez civils, &. qu'ils fe contentent 
ordinairement de n'y mettre que cinq 
doigts, & le pouffe de chafque main,& ce 
par provifîon, attendant qu'ils ayent efté 
a la fonte, d'où ils efpçrent retourner au* 
fi bien , pourveus de pieds pour courir à 
la pipée, & de mains pour plauder la Gr& 
temiloflerîe , que firent jadis les Geans* 

3ui voudraient dérocher le pauvre baire 
c Jupiter. Orça, orça,à ce coup je vau* 
entens mes héritiers , vous commencer à 
rire jaune copupe farine , je vous ay grat* 
| tez où il vous demangeoit, je vous ay cri-* 
blé l'avoine. Vray Dieu , c'efi un eftran-? 
ge cas qu'en ce monde icy^auiTi bien qu'- 
en l'autre * chacun fe fafebe de laiffer pri* 
iè. Or donc, puis qu'un mauvais accord 
Vaut mieux que vingt-dix & neuf dou- 
zaines de bons proceZjMeffieurs mes hé- 
ritiers particuliers*, ne baiifez point la te- 
fte , vous n'avez garde du coup : afin que 
nous demeurions bons amis» Se que vous 
oe croyez point que je fois retourné de 
l'autre monde,pour troubler le repos des 
gens de bien , je vous déclare que je rati- 
fie de tous points raonteftameni , je vous 
quitte tout, aùffi bien (uis-je refolude/ 
vacquer à fine folie , je dis la Philofophie 
fpeculative, 8c je nepourrois çoinmode- 

merte 
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ment faire, ayant tant de martel en tefte. 
• D'ailleurs, je me fuis auffi propofé de ra- 
petaffer les- vieilles befaffes d'un tas de 
pedantçfques Géographes &Cronologi- 
ques , qui parlent des bonnes gens du 
temps paffe comme ils l'entendent , en 
font des comptes de vieilles en rotiffant 
des chaftaignes auprès du feu,ÔC beuvant 
fcptentrionnellement , tant que les yeux 
leur en crèvent , & qui outre ukis difent, 
que pour aifement retourner de Éavierc, 
Surie , 3c autres tels infignes voyages , ii 
faut palier par-deffous la^orte , pourveu 
qu*au préalable , Ton donne un camuffon 
au piftolandrier, à ce qu'il nefoitcaufe 
que l'on porte les yeux pochez à la vinai* 
grete,ou fricaffez au beurre noir.Toutes- 
fois Meilleurs mes heritiers,ne riés point 
tant,ce codicille eft fubjet à une glofe qui 
gafte le refte , tournez le feuillet , & : là 
vous trouverez que jemereferverufu- 
fruit 3e mes donnations , en cas que vous 
refufiez de me payer les penfions cy-a- 

!>rés fpecifiéestôc ce jufques à ce que j'aie 
ait defleinde retourner en l'autre mon- 
de.Que dites vous là Meffieurs mes héri- 
tiers ?" ce point vous fàfche-il ,1e trouvez 
vous auffi doux que cormes vertes ? Et 
quoy n*eft-il pas raiionnable, voulez vous' 
que je meure de faim en ce monde, où 

jeuf- 
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j'enfle fait grand chère en l'autre , fi les 
vignes n'y euflent point gelé. Vrayement 
ce n'eft pas la raifon , joint que d'ailleurs 
j'ay tore mauvaife contenance en jeut 
nant , car lors vous me prendriez pour un 
vallée qui cherche maiftre , ou pour quel- 
que appellant , ou pour le premier Ton de 
matines.Mais bafteians^dilputonous vui- 
derons fort bien ce point: les gens qui re* 
viennent de l'aune monde > (ont plus rai- 



Âoys de la febve , ny de baftir chafteaux 
ên Éfpagne, ou de tourner la cheville de 
Pacolet , ils fe contentent , pourveu qu'ils 
ayent la vie & des fouliers. je fuis du 
nombre,aufIi bien fuis-je revenu fobre,je 
ne boy ny mange que treize fois le jour, 
& autant la nuit ( fans comprendre les 
beuvettes ) avec une prune de damas cra- 
moifi teinte en cochenille,ou du moins en 
paftel chez les gobelins aux fanxbourgs 
S.Marceau de Paris, vous me conterez,fi 
un quart d'heurè devant j'ay deuement 
en perfpnne, favouré une bonne carlure 
de ventre à laJFiletoupiere. 
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Les bernes mœurs des femmes, 

A" 

LA prudente eft celle qui a le dedans 
de la main velu: 
- La hardie eft celle qui attend deux 
hommes dans un trou. 
* La coiiarde eft celle qui met la queue 
entre les jambe^. 

La honteufe éft celle qui couvre fes 
yeux de fa chemife. 

La pareffeufe eft telle qtii le Hdfferoit 
pluftoft pourrir que l'ofter. 

La peureufe eft celle qui ne Te veut 
coucher fans hommes. 

La depiteufe éft celle qui pour un 
coup en rend deux. 

La bonne chreftienne eft celle qui ne 
s'ofe coucher (ans Preftre. 

La débonnaire eft celle qui levé Une 
j ambe quand on levé 1* autre. 

La defgoutée eft celle qui n'en veut 
point (ans fauce. 

La jufte eft celle qui ne demande que 
le droit. 

L # orgueilleufe eft celle qui ne fait con- 
te que des grands. 

La huguenotte eft celle qui ayme la 
chair en tout temps. 

La papifte eft celle qui manie fouvent 
l'afperges. La 
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Lafpirituettèeftcdille^ui a l'engin ca- 
pable de grande chofe. 

La foible eft telle qu'on ne fçauroit fi 
peu toucher qu'elle ne tombe à l'envers. 

La bonne mefnagere eft celle qui met 
chacun en befongne. 

La diligente eft celle qura pluftoft fait 
deux fois que l'autre une. 

La curieufe eft celle qui veut fçavoir c$ 
que chacun fçait faire. 

La libérale eft celle quinerefufe.rie* 
< . de ce qu'on luy demande. 

La charitable eft celle qui loge volpn? 
tiers les aveugles. . 

La morfondue eft celle qui aymed'ey 
ftre couverte. 

La pèlerine eft celle qui ay me à .plan- 
ter le bourdon. 

L'affamée eft celle qui ayme .d'eftre 
avitaillée. 

La friande eft celle qui ^yrnes les cho- 
/ fes délicates. 

De forte que toutes vifent à un mefme 
but , & refpirent une mefme chofe. 

FIN. 
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